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PREMIERE     PARTIE 

CULTURE  DU  COCOTIER 


GHAPITRE     PREMIER 

Considerations  generales.  —  Description  et  utilisation 

du  cocotier. 

l""  Description  sommaire 

Le  cocotier  [Cocos  nucifera^  Linne)  qui,  peut-etre,  n'est 
pas  le  plus  beau  des  palmiers,  surloul  quand  il  est  age, 
doit  certainement  etre  regarded  comme  le  plus  utile  d'entre 
eux  et  merite,  k  cause  des  nombreux  et  importants  usages 
auxquels  il  se  prele,  d'etre  classe  parmi  les  vegetaux  les  plus 
preeieux.  On  ne  saurait  done,  sous  ce  rapport,  lui  conlester 
le  litre  de  «  Roi  de  la  flore  tropicale  »  qui  lui  a  ete  donne 
par  quelques  personnes. 

Le  cocotier  est  un  palmier  de  grande  taille,  au  port  elance, 
atteignant  ordinairement  de  20  k  25  metres  de  haut.  Le  tronc, 
presque  lisse,  de  couleur  grisatre,  et  portant,  meme  sur  les 
parties  les  plus  agees,  les  traces  tres  apparentes  des  points 
d'insertion  des  feuilles  disparues,  est  fortement  renfl^  k  la  base 
oil  il  mesure  en  moyenne  de  80  centimetres  k  1  metre  de 
diametre,  alors  qu'au  sommet  il  depasse  rarement  90  centi- 
metres de  tour. 

Le  port  flexueux  du  cocotier  est  caracteristique  chez  les 
arbres  Ages.  II  est  aussi  rare,  assurentles  planteurs  deCeylan, 
de   renconlrer  un  vieux  cocotier  au  stipe   absolument  droit 

Em.  pRrniioMMK.  —  Le  Cocotier.  1 
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di<*lio  Km.  Prudlioiiiiiio. 
Kijr.  2.  —  Port  des  cocotiors  Aj;:cs. 
Viie  prise  a  Colombo  en  juiivier  1900.) 


fliicla-  Km.  P.  udliomme. 
Kij;.  3.  —  C<icolier  a  tronc  coiirhc  A  angle  droit. 
^Zanzibar,  octobre  I90i.) 
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qu\in  arequier  pourvu  d'un  tronc  tordu  •.  Ce  port  particiilier 
n'est  d'ailleiirs  pas  dii,  comme  on  serait  tente  de  le  croire,  a 
I'influence  des  vents  dominants,  car  on  troiive,  dansune  meme 
region,  des  cocotiers  dont  les  troncs,  affectant  les  eourbes  les 
plus  irregulieres  et  parfois  brusquement  coudes  k  angle  droit, 
se  dirigent  dans  tons  les  sens.  II  n'est  meme  pas  rare  de 
reneontrer,  sur  les  cotes,  certains  de  ces  palmiers  dont  la  tete, 
franchement  incHnee  vers  le  large,  semble  vouloir  braver  les 
vents  les  plus  violents. 

Le  tronc  est  surmonte  d'un  enorme  panache  de  feuilles  de 
couleur  vert  clair,  mesurant  de  4  a  5  metres  de  long,  dont 
Taspect  ne  manque  ni  de  grandeur  ni  de  beaute,  surtout  durant 
les  dix  ou  quinze  premieres  annees  et  tant  que  le  stipe 
n'atteint  pas  un  trop  grand  developpement. 

Comme  chez  tons  les  palmiers,  les  feuilles  sont  d'abord 
entieres  dans  le  jeune  Age  et  forlement  plissees  dans  le  sens 
des  nervures.  Chez  les  plants  ayant  moins  d'un  an,  ces 
feuilles,  k  nervation  penn^e,  restent  souvent  ainsi  jusqu'a  leur 
chute,  mais,  sauf  pour  quelques  sujets  exceptionnels,  elles  ne 
tardent  pas  a  se  dechirer  en  lanieres  de  forme  reguliere,  dont 
les  dechirures  correspondent  aux  plis.  Elles  forment  ainsi  des 
pinnules  lanceolees,  mesurant  environ  un  metre  de  long,  dis- 
posees  comme  les  barbes  d'une  plume,  lelong  d'un  axe  central 
qui  prolonge  le  petiole. 

Le  Cocos  nucifera  appartient,  comme  VEloeis  guineensis^ 
ou  palmier  a  huile  de  la  Cote  Occidentale  d'Afrique,  au  groupe 
des  Coco'inees, 

Les  principaux  caracteres  botaniques  tires  des  fleurs  et  des 
fruits  sont  les  suivants  :  chaque  inflorescence,  prenant  nais- 
sance  au  milieu  du  bouquet  de  feuilles  terminal,  est  d'abord 
renfermee  dans  une  sorte  de  longue  gaine  lanceolee  dure  et 
ligneuse,  appelee  spathe,  qui  est  tres  visible  sur  les  deux  gra- 

1.  On  fait  allusion  ici  al'Arcca  caleclui,  ou  Arequier  conimun,  donl  le  tronc 
Jong,  grele  et  droit  comme  un  1,  est  caracterislicjue. 
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Wires  ci-contre  (pages  4  et  5),  representant  des  spadices  ep^- 
nouis.  Les  fleiirs,  muniesd'un  calico  eld'une  corolla  Iriphjlle;, 


(Miclie  Km.  Prudhoimne. 
Fig.  4.  —  Infltu'esccMice  du  cocolicr. 
(Ni»i\  en  voic  de  formation.) 

sonl   unisexuees   el    reunies,     males  et    fenielles,    dans    les 
inemes  inflorescences.  Les  etamines  son!  au  nombre  dc  six ;  les 
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ovaires  se  composenl  detroisloges,  dontdeux  avorlent  presqiie 
tonjours;  mais  on  rencontre  cependant,  de  temps  ^  autre,  des 


(^lichr  Skccn  arul  C». 
FifT.  r>.  —  Innort'srcMifc  du   cocutier 
Noix    fii    voie    de   formation. 


cooos    dont    deux    loges    normalement    developpees   peiivent 
donner  naissance  a  deux  gernies  diiFerents.  On  sij^nale  aussi, 
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6  CULTURE    DU    COCOTIER 

mais  tres  rarement  cette  fois,  des  noix  dont  aucune  loge  n'a 
avorte. 

Les  fruits,  connus  vulgairement  sous  le  nom  de  noix  de 
coco  ou  de  coco^  forment  des  especes  d'enormes  grappes 
composees  de  noix  a  differents  degres  de  developpemenl,  qui 
pendent,  tres  apparentes,  a  la  base  et  au  milieu  du  panache 
de  feuilles. 


V 

Cliclit'  V.m.  Pru(iIiomm«'. 

Kig.  ().  —  Noix  dc  cocotior  accompagnee  de  sa  bourro. 

B  «  Mes<»carpe  >»  <ni  «   Husk  »  F  Albumen 

A         Noix  propreinent  dite  K  Endocarpe 

D        Point  d'altachc  du  pcdoncule  |fC  Germc 

c         L'un  des  trois  pores  de  la  noix  G  L'un  des  pores 

Ce  fruit  est  une  sorte  de  drupe  monosperme  assez  volumi- 
neuse,  depassant  souvent  la  grosseur  de  la  tete,  de  taille  et  de 
forme  tres  variables,  ordinairement  ovoide  et  parfois  angu- 
leuse,  d'aspect  Ires  dilferent,  suivanl  les  varietes  auxquelleson 
s'adresse.  11  comprend  un  mesocarpe  fibreux  et  assez  epais, 
reconvert    dune  couche  epidermique  lisse  et   un   endocarpe 
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ClirlH*  Skocii  and  iV 
V\^.  7.  —  (irappe  de  noix  dc  cocotior. 
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osseux,  trfes  dur,  laissant  voir  trois  cotes  longiludinales  plus 
ou  moins  saillantes,  suivanl  les  varietes.  A  la  base  se  trouvent 


(^lii*li6  Km.  PnulhoiTune. 
Fip.  8.  —  Noix  de  cocotier  onli^re 
rocouvcrte  dc  sa  couchc  t'^pidcM'miquc. 


CIlcIu'  Km.  Prudhommc. 
Fip.  9.  —  Noix  de  cocolier  debarrassdes  de  leur  envel(»ppe  libreusc 
pour  niontrer  les  trois  cotes  longitudinales  et  les  trois  pores. 

trois  pores  tres  apparents,   correspondant  a  chaciin  des  trois 
carpelles  primitifs. 

L'endocarpe,   plus    connu    sous  le   uom    de    coque^   cons- 
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tiiue  Tenveloppe  exterieure  de  la  noix  proprement  diie  el  ren- 
ferme  une  grosse  graine  creuse,  spherique  on  ovoide,  de  forme 
assez  variable  suivanl  les  especes,  composee  presque  enliere- 
ment  d'lin  albumen  oleagineux,  cartilagineiix,  rayonne  ei 
d'epaisseur  variable,  au  milieu  duquel  on  trouve  une  cavite 
qui  contient,  k  Tapproehe  de  la  niaturile,  un  liquide  designe 
sous  le  nom  d'e/iu  de  coco. 


(Dapn^'s  un  clirhi*  Km.  Prudhoninie 
Madagascar,  dc'reinbrc  19(i3. 

Fig.  10.  — Syst^me  radiculairc  du  cocotier. 

L'embryon  est  noye  dans  la  masse  de  Talbumen  ei  situe  k 
proximiie  de  Tun  des  pores  de  Tendoearpe  (Fig.  6  —  page  6j. 

Le  systeme  radiculaire  se  compose  d'une  multitude  de 
racines  d  un  faible  diametre,  s'etendanten  tons  sens  et  s'enfon- 
^anl  parfois  k  une  grande  profondeur. 

Grace  k  Texistence  de  Tenveloppe  fibreuse  dont  nous  avons 
parle,  qui  protege  si  bien  les  graines  de  cocotier  contre  les 
agents  de  destruction  exterieurs  ei  leur  permet  de  flotier, 
pendant  des  mois  entiers,  sans  eire  alierees  par  Teau  de  mer; 
grace  aussi  aux  muliiples  usages  de  cei  inieressani  palmier  qui, 
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des  la  plus  haute  antiquile,  n'ont  pas  manque  d'attirerratten- 
lion  des  hommes  et  les  onl  engages  k  transporter  des  noix  de 
coco  avec  eux  partout  oil  ils  sont  all^s;  le  Cocos  nucifera  est 
aujourd'hui  connu  dansle  monde  entier  el  exisle  en  abondance 
dans  toutes  les  regions  tropicales  ou  sublropicales  don  I  le 
eiimat  et  le  sol  peuvent  hii  eonvenir. 

Le  lieu  d'origine  du  eoeotier  est  encore  assez  mal  connu  a 
riieure  acluelle.  A.  de  Candolle,  qui  s'est  fait  une  sp^cialil^ 
des  etudes  sur  Torigine  desplantes  cullivees,  a  pense,  pendant 
longtemps,  qu'ilprovenait  de  la  Cote  Occidentalede  TAmerique 
du  Sud.  Des  recherclies  plus  approfondies  Tout  amcne,  plus 
tard,  k  considerer  le  eoeotier  comme  originaire  d'un  point  de 
Tarchipel  Malais,  voisin  de  Sumatra. 

Sa  presence  sur  le  continent  asialique  (en  Chine,  a  Ceylan 
ou  aux  Indes)  ne  remonte  pas,  d'apres  ce  savant,  a  plus  de  trois 
ou  quatre  mille  ans  ;  mais,  d'apres  de  Candolle,  les  cou- 
rants  ont  peut-^lre  transports,  le  cocolier  en  Afrique  (Cote 
Orientale)  et  en  Amc^rique  (Cote  Occidentale)  a  une  date  plus 
ancienne. 

De  Candolle,  assure  enfin  que  son  introduction  au  BrSsil, 
aux  Antilles  et  sur  la  Cote  Occidentale  dWfrique,  ne  remonle 
pas  k  plus  de  trois  siecles. 

Le  cocolier  est  extremement  abondant  sur  le  litloral  de 
toutes  les  parties  chaudes  du  continent  asiatique  et  dans  lou- 
tes  les  lies  voisines,  ainsi  qu'en  Malaisie  et  en  Polynesie.  On 
le  trouve  Sgalement  en  Nouvelle-CalSdonie,  k  Madagascar,  a 
Maurice,  k  Bourbon,  aux  Seychelles  et  sur  une  grande  partie 
de  la  Cote  Est  du  continent  africain.  II  est  beaucoup  moins 
repandu  sur  la  Cole  Occidentale  dWfrique;  mais  on  le  retrouve 
tres  commun  dans  TAmerique  cenlrale  et  dans  la  portion 
tropicale  et  subtropicale  de  TAmerique  du  Sud,  notammenl 
au  BrtSsil,  oil  il  croit,  parait-il,  dans  Tin  terieur  des  terres,jusqirci 
pres  de  500  kilometres  de  la  mer.  On  le  renconlre  enfin  dans 
toutes  les  Antilles,  principalement  k  la  Jamaique  et  a  la  Trini- 
dad oil  il  fait  Tobjet  d'importantes  entreprises  agricoles. 
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2''  Usages  et  emplois 

De  tons  le  vegetaux  de  la  flore  eqiiatoriale,  le  cocotier  est 
certainement  la  plante  dont  riiomme  a  su  lirer  le  meilleur 
parti. 

II  suffit  de  voir  une  fois  un  niarche  indigene  en  Extreme- 
Orient,  et  principalement  a  Cejlan,  ou  niieux  de  visiter  le 
Musee  economique  de  Colombo  oil  Ton  a  reuni,  dans  une 
grande  vitrine  speeiale,  une  collection  complete  des  principaux 
produiLs  et  articles  tir^s  du  Cocos  nucifera^  pour  se  rendre 
compte  des  multiples  applications  de  ce  remarquable  palmier. 

Toutes  les  parlies  de  Tarbre  sont  utiles  a  un  titre  quelconque, 
soit  comme  medicament  ou  comme  maliere  alimentaire,  soil 
pour  etre  utilisees  comme  materiaux  de  constructions,  soit 
enfin  comme  ustensiles  de  menage  ou  de  peche,  comme  v^te- 
ment,  etc.,  etc 

Quelques  personnes  pretendent  que  les  emplois  du  cocotier 
sont  aussi  nombreux  que  les  jours  d'une  annee.  Je  ne  voudrais 
pasessayerdejustifierceite  opinion,  peut-etre  un  peu  exageree, 
de  certains  auteurs  anglais;  mais  on  pent  assurer  que,  tanl  an 
point  de  vue  commercial  et  industriel  que  sous  le  rapport  des 
usages  domestiques,  le  cocotier  est  bien  Tune  des  plantes  les 
plus  utiles  du  monde  entier. 

On  dit  couramment,  a  Ceylan,  qu'un  indigene  possesseur  de 
douze  cocotiers  el  de  deux  jacquiers  en  rapport  est  un  homme 
independant. 

M.  Ferguson  cite  meme,  d'apres  Sir  J.  Emerson  Tennent, 
dans  le  «  Ceylon  Hand  book  and  Directory  »  de  1899,  le  cas 
Ires  curieux  d'un  proces  dont  la  contestation  portait  sur  la 
propriete  de  la  deux  mille  cinq  cent  vinglieme  part  de 
10  cocotiers.  Ceci  montre  bien  quelle  importance  les  Cyngha- 
lais  attachent  a  ce  geant   des  monocotyledonees. 
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I.  Utilisation  de  la  noix. 


Au  point  de  vue  induslriel  et  commercial,  ie  cocotier  est 
avant  tout  une  plante  oleagineuse  de  premier  ordre.  L'huile 
extraite  de  Tamande,  c'est-fi-dire  de  Talbumen  cartilagineux 
contenu  dans  les  noix,  est  employee  sur  une  grande  ^chelle 
dans  les  savonneries  et  dans  les  fabriques  de  bougies.  On  s'en 
sertaussi,  depuis  quelque  temps,  pour  preparer  une  exceilenle 
graisse  alimentaire  connue  sous  les  noms  de  cocoi'ne^  vegeta- 

line^  beurre  vegetal^  graisse  vegdttile^  palmitine,  etc ,  pou- 

vant,  dans  certains  cas,  se  substituer  au  beurre.  Cette  matiere 
est  surtoul  utilisee  dans  ia  fabrication  des  biscuits  et  des 
gAteaux  sees. 

En  outre,  cette  huiie,  qui  passe  pour  arreter  la  chute  des 
cheveux,  est  couramment  employee  comme  pommade  par  tons 
les  indigenes  de  la  zone  tropicale,  k  Madagascar  par  exemple, 
mais  surtoul  JiCeylan  ou  aux  Indes.  On  Tutilise  egalement,  sur 
place,  dans  la  preparation  des  aliments,  pour  Teclairage,  etc... 

L'huile  de  coco,  connue  en  langage  tamoul  sous  le  nom  de 
Tinga-  Yennei^  est  aussi  utilisee  par  les  Indiens  pour  s'enduire  et 
se  oindre  le  corps apres  leurs  bains  quotidiens.  lis  la  melangent 
parfois,  quand  ils  la  destinent  a  cet  usage,  k  de  la  poussiere 
de  boisde  santal  ou  k  d'autres  substances  odoriferantes. 

L'huile  est  extraite  de  Tamande  prealablement  brisee  en 
deux  ou  trois  morceaux  et  sech^e,  qu'on  designe  alors  sous  le 
nom   de    coprnh, 

Dans  les  pays  de  grande  production,  dont  Toutillage  indus- 
triel  est  suffisamment  developp6,  le  coprah  est  sou  vent  traite 
sur  place ;  mais  cette  matiere  premiere  occupe  egalement  un 
rang  important  dans  le  commerce  d'exportation  d'un  grand 
nombre  de  contr^es  tropicales. 

Le  residu,    appel^  poonac^    tourteau  de  coco,  ou  tourteau 
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de  coprah,  constitue,  quand  il  est  de  bonne  qualiie,  un  excel- 
lent aliment  pour  le  betail,  qu'on  utilise  aussi  parfois  directe- 
ment  comme  engrais. 

Un  autre  produittres  important  du  Cocos  nucifera  est  fourni 
par  Tenveloppe  fibreuse  qui  entoure  les  noix  proprement 
dites.  On  entire,  par  rouissage,  une matiere  textile  appelee cofr 
par  les  Anglais  et  plus  connue  en  France  sous  les  noms 
de  bourne  de  coco  ou  de  fibre  de  coco.  Cette  matiere 
textile,  tres  estimee  pour  faire  des  cordages  employes  par  la 
marine,  des  brosses  et  des  matelas,  ou  pour  confectionner  les 
tapis  dits  de  coco^  donne  lieu,  en  Extreme-Orient,  a  des 
transactions  commerciales  importantes.  C'est  ^galement  avec 
le  m^socarpe  fibreux  du  cocotier  qu'on  prepare  le  cofferdam 
utilise  pour  proteger  les  navires. 

Citons  enfin,  parmi  les  produits  tires  industriellement  de  la 
noix  elle-meme,  le  Dessicated  coconut^  ou  amande  fraiche  de 
coco  r^p^e  et  sechee,  qui  rentre  dans  la  composition  d'un  assez 
grand  nombre  de  mets,  gateaux,  et  bonbons  fabriques  en  Alle- 
magne,  en  Autriche,  en  Belgique,  en  Hollande,  aux  Etats- 
Unis,  en  Angleterre,  en  Australie,  etc 

Les  differentes  parties  de  la  noix  se  pretent  encore  a  une 
foule  d'usages  plus  ou  moins  importants,  dont  quelques-uns 
meritent  d'etre  signal^s  ici. 

Les  cocos  renferment,  lorsqu'ils  sont  incompletement 
murs,  une  sorte  de  creme  moelleuse  et  nourrissante,  facile  a 
digerer  et  d'un  goAt  fort  agr^able,  qu'on  pent  manger  k  la 
cuiller.  Cette  substance  qui,  plus  tard,  devient  assez  dure  et 
avec  laquelleon  prepare  le  coprah,  constitue  encore  Ji  maturity 
un  aliment  tres  nutritifet  agreable,  mais  assez  indigesle.  Ceci 
n'emp^che  d'ailleurs  pas  les  habitants  d'un  grand  nombre  de 
regions  de  faire  rentrer  Tamande  de  coco  dans  toutes  leurs 
preparations  culinaires. 

Cette  substance  constitue  meme,  dans  certaines  re^gions, 
notamment  aux  lies  Tuamotou  et  Laquedives,  la  base  principale 
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de  la  nourriture  des  habitants,  qui,  dans  ce  cas,  consomment 
un  minimum  de  cinq  &  six  noix  par  jour. 

Le  fruit  du  cocotier  contient  en  outre,  un  pen  avant  malu- 
rite,  un  liquide  opalin  de  saveur  doueeatre  et  un  peu  sueree, 
prenant  plus  tard,  c'esl-a-dire  a  maturation  complete,  un  gout 
legerement  acidule  et  piquant.  II  constitue,  principalement 
lorsque  Talbumen  est  encore  mou  et  gelatineux,  une  boisson 
rafraichissante  et  tres  agreable  que  ne  dedaignent  pas  les 
Europ^ens. 

Ce  breuvage,  appele  Yelle-nis  *  en  tamoul  et  eau  de  coco  en 
frangais,  est  d'une  consommation  courante  dans  les  gares  et 
dans  tons  les  Rest-Houses  ^  de  Geylan  oil  des  indigenes 
viennent  offrir,  pour  quelques  cents  %  aux  voyageurs  alter^s, 
des  cocos  frais  et  bien  choisis,  en  remplacement  des  rafrai- 
chissements  qu'on  a  coutume  de  vendre  dans  les  gares  euro- 
peennes. 

Le  lait  de  coco,  qu'ilne  faut  pasconfondre  avec  le  Yelle-nis, 
se  prepare  en  pressant  fortement  dans  un  linge  avec  un  peu 
d'eau,  la  pulpe  obtenue  en  rapanl  finementune  amande  bien 
mure.  On  extrait  ainsi  un  liquide  laiteux,  ressemblant  beau- 
coup  au  lait  de  vache,  dont  on  fail  un  frequent  usage  aux  Indes 
et  a  Ceylan,  et  qui,  parait-il,  pent  6tre  employe  pour  preparer 
le  cafe  au  lait. 

Un  des  produits  les  plus  curieux  du  cocotier  est  connu 
sous  le  nom  de  pomme  decoco.  On  appelle  ainsi  la  masse  glo- 
buleuse  et  spongieuse  qui  remplit  Tinterieur  de  la  coque 
lorsque  la  germination  est  commencee.  Gette  substance  tres 
tendre,  legerement  sueree  el  d'un  gout  fort  agreable,  constitue 
un  mets  assez  recherche  sous  les  tropiques. 

En  sus  des  importantes  applications  du  coir  auxquelles  on 

1.  Mot  a  mot  :  <«  Kosee  des  feuilles  »>. 

2.  Sorte  d'auberge  tenue  par  di's  Cynj^halais,  sous  la  surveillance  dclAdnii- 
nistration,  partout  ou  il  n'y  a  pas  d'hotel. 

3.  Le  cent  est  la  cenlienie  parlie  d'une  roupieet  vaut  envii'on  0  fr.  0175, 
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a  fait  allusion  precedemmenl,  la  bourrede  coco^  qui  sert  aussi 
a  faire  des  lavettes  et  des  balais  comniuns,  est  avantageu- 
senient  employee  dans  certaines  regions  ponr  calfater  les 
navires.  On  Tulilise  aussi,  notamment  au  Jardin  bolanique  de 
Calcutta  et  a  Flnstitut  agrieole  de  Buitenzorg,  pour  preparer 
des  marcottes.  La  legerete  de  cette  fibre  et  sa  resistance  h  Thu- 
midite  la  rendent  particulierement  propre  k  cet  usage. 

Notons  enfin  que  la  poussiere  obtenue  en  preparant  le  coir 
absorbe  tres  bien  les  liquides  et  qu'a  cause  de  cette  propriete 
elle  est  couramnient  employee  a  Ceylan  pour  assainir  les  water- 
closets.  Cette  poussiere  donne  egalement  d'excellents  resultats 
pour  lexpedition  des  graines  delicates  en  stratification. 

Les  noix  entieres  coupees  en  deux,  perpendiculairemenl  k 
leur  axe  principal,  constituent  d'excellenles  brosses  pour  frot- 
ter  les  parquets,  dont  Tusage  est  bien  connu  aux  colonies.  II 
existe  certaines  varietes,  k  coque  de  Ires  petites  dimensions, 
specialement  recherchees  pour  cet  usage.  J'ai  eu  enfin  Tocca- 
sion  de  constater  tout  dernierement,  dans  le  nord-ouest  de 
Madagascar,  Texistence  de  cocos  dont  tons  les  ovules  avaient 
avorte,  mais  dont  les  fleurs  avaient  neanmoins  donne  naissance 
a  des  masses  de  fibres  ayant  exterieurement  toutes  les  appa- 
rences  de  fruits  complets.  Ces  cocos  sans  noix  ne  sont  plus 
alors  que  de  veritables  brosses  naturelles. 

Les  coques  constituent  un  combustible  de  premiere  qualite 
et  repandent  une  lumiere  si  vive  et  si  brillante  qu'on  les  uti- 
lise frequemment  aux  Indes,  pour  eclairer  les  ceremonies  reli- 
gieuses  nocturnes. 

Elles  servent  en  outre  a  confectionner  une  foule  d'us- 
tensiles,  d'un  emploi  journalier  en  Extreme-Orient  (cuillers, 
mesures  de  capacile,  pipes,  vases  d'ornement,  etc.),  ainsi 
qu'une  quantite  d'objets  curieux  et  plus  on  moins  bien  travailles 
dont  sont  encombres  les  bazars  de  Colombo. 

L'endocarpe  donne  enfin,  par  combustion,  un  excellent  char- 
bon  gras  et  doux,  utilise  en  peinlure. 
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Nolons,  pour  terminer  cette  enumeration  deja  longue  des 
multiples  emplois  de  ee  fruit  que,  d'apres  M.  Grisard,  conser- 
vateur  des  collections  de  TOffice  Colonial,  les  tres  jeunes 
pousses  de  coco  en  germination  presentent  un  gout  sucre  tres 
agreable  qui  les  fait  considerer  commede  veritables  friandises. 
Aux  Indes,  ces  pousses  sont  consommees  crues  ou  cuites  sous 
lacendre. 


II.  Utilisation  des  fleurs  et  de  rinflorescence. 

On  tiredeTinflorescence  du  cocotier,  avant  que  lespathe  ne 
s'ouvre,  un  liquide  tres  sucre,  possedant  une  saveur  un  peu 
piquante,  connu  en  anglais  sous  le  nom  de  toddy ^  etsous  celui 
de  callou  doux  pres  de  Pondichery.  II  est  appele  sura  ou 
saury  aux  Antilles. 

Ce  liquide  passe  pour  etre  ItJgerement  laxatif.  On  Temploie 
frequemment  aux  Indes  pour  remplacer  le  levain.  II  laisse 
deposer,  par  Evaporation,  un  sucre  de  bonne  qualite,  nomme 
jiigre  ou  j'^gycry,  A\\\\  usage  courant  en  Extreme-Orient. 

Le  callou  doux,  abandonne  k  lui-meme,  ne  tarde  pas  a  fer- 
menler  et  fournitalors  le  callou  fermenU  ou  vin  de  coco,  dont 
on  tire,  par  distillation,  un  alcool  de  tres  bonne  qualite,  nomme 
arack.  A  Geylan  el  aux  Indes  Anglaises  cet  alcool  donne  lieu 
k  un  commerce  considerable. 

Si  Ton  n  y  prend  pas  garde,  la  fermentation  alcoolique  ne 
tarde  pas  a  c^der  la  place  k  la  fermentation  acetique  des  que 
tout  le  Sucre  est  transform^  en  alcool ;  on  se  Irouve  alors  en 
presence  du  vinaigre  de  cocotier  encore  appele  parfois  vinaigre 
de  callou, 

Les  fleurs,  lorsqu'elles  sont  entierement  epanouies,  sont 
pectorales  et  adoucissantes. 
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III.  Utilisation  des  feuilles  et  du  bourgeon  terminal. 

Les  jeunes  feuilles  fraiches  sont  recherchees  du  betail  el 
constituent  un  excellent  fourrage,  surtout  pour  les  elephants 
domestiques. 

On  confectionne  de  bons  balais  avec  les  nervures  des  pin- 
nules, ou  Ekels,  r^unies  en  faisceaux.  On  peutenfin,  k  cause 
de  leur resistance  et  de  leur^lasticil^,  s'en  servir  pour  faire  des 
nasses  et  de  jolies  cages  k  oiseaux  ou  les  employer  comme 
meche  de  cierge. 

Les  Cynghalais  utilisent  egalement  le  parenchyme  foliaire 
du  cocotier  k  la  place  du  papier  k  ecrire,  mais  preferent 
cependant  avoir  recours,  pour  cet  usage,  aux  feuilles  du 
Talipot  palm  [Cory pha  umbraculifera)  et  du  Palmyra  palm 
( Borassus  flabelliformis) . 

Les  feuilles  servent  en  outre  k  faire  des  nalles,  des  cor- 

beilles  ou  des  chapeaux,  etc Tressees  d'une  maniere  spe- 

ciale,  elles  prennenti  Ceylan  le  nom  de  Cadjans  el  sont  alors 
employees  pour  couvrir  les  cases  ou  pour  installer  des  cloi- 
sons  legeres  k  Tinterieur  des  maisons. 

De  la  gaine  des  feuilles  on  tire  des  fibres. 

Le  bourgeon  terminal  constitue  un  excellent  legume  aussi 
fin  et  aussi  delicat  que  le  veritable  chou  palmiste,  tire  de 
YAreca  oleracea^  et  bien  superieur  k  celui  fourni  Ji  Madagascar 
par  le  raphia.  Ce  legume  est  ordinairement  mange  bouilli  ; 
mais  on  pent  le  mettre  en  conserve  dans  du  vinaigre,  pour 
remplacer  les  pickles,  ou  le  consommer  en  salade.  Un  chou 
palmiste  entier  de  cocotier,  de  dimension  ordinaire,  peso 
environ  de  10  a  1 5  kilogrammes  etmesure  approximativement 
0™  75  de  long  sur  0"^  45  de  tour. 

Enfin,  les  fibres  brunes  entrelacees  qui  se  trouvent  appli- 
qu^es  sur  le  palmier  k  la  base  des  feuilles,  forment  un  veritable 

Em.  Prudhomme.  —  Le  Cocotier.  2 
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tissii  serre  et  tres  solide,  souvent  utilise  comme  tamis  par  les 
les  indigenes,  surtout  pour  separer  les  impureies  melees  au 
callou  ou  a  Thuile. 

Ces  lambeaux  de  tissus  de  forme  Iriangulaire  sont  aussi 
employes,  prineipalementpar  les  pecheurs,  pourfaire  des  vele- 
ments  qui  presentent  Tavantage  de  bien  r^sisler  k  Teau  de  mer. 
Les  marins  s'en  servent  aussi  parfois  pour  faire  des  voiles  de 
petite  laille. 


IV.  Utilisation  du  tronc  et  des  racines 

Le  bois  du  tronc  des  jeunes  arbres  est  mou  et  fibreux,  mais 
tres  ^lastique  et  pent  rendre,  ou,  pour  mieux  dire,  pouvait 
rendre  autrefois,  gr&ce  a  cette  propriete,  quelques  services 
pour  installer  des  fortifications  passageres.  Les  troncs  de  pal- 
miers  plus  ages  peuvent  etre  utilises  pour  faire  d«s  construc- 
tions provisoires,  telles  que  des  hangars  ou  des  paillottes.  On 
pent  aussi  s'en  servir  comme  pilotis  ou  pour  faire  des  radeaux, 
car  ce  bois  qui  se  deteriore  assez  vite  k  Fair  libre,  se  conserve 
au  contraire  tres  longtemps  dans  Teau  de  mer. 

La  partie  exterieure  des  vieux  troncs,  principalement  k  la 
base  des  cocotiers  tres  ages,  est  compos^e  d'un  bois  lourd,  tres 
dur,  a  grain  fin  et  serre,  susceptible  de  prendre  un  tres  beau 
poli.  Ce  bois  est  rempli  de  faisceaux  vasculaires,  noiratres  ou 
rouges  bruns,  qui  lui  donnent  un  aspect  tout  a  fait  caracl^- 
ristique,  auquel  il  doit  sans  doute  les  noms  de  Bois  de  pore 
epic  et  de  Porcupine  wood,  sous  lesquels  il  est  connu  dans  le 
commerce. 

Ce  bois,  tres  ^lastique  lorsqu'il  est  frais,  sert  k  faire  des 
manches  de  lances  et  de  jolics  Cannes,  bien  connues  de  toutes 
les  personnes  qui  ont  fait  escale  a  Colombo.  Le  liois  de  pore 
epic  est  frequemment  utilise  en  ebenisterie  de  luxe,  principa- 
lement pour  faire  de  la  marqueterie  et  des  meubles  de  petite 
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laille.  C'estainsi  que  j'ai  pu  voir,  A  I'Ecole  professionnelle  de 
Kandy,  des  bibliotheques  tournantes,  des  tables  et  des  elas- 
seurs  en  Porcupine  wood,  d'lin  Ires  joli  effet. 

II  faut  noter  enfin,  que  les  racines  du  cocoiier  sont  diur^- 
tiques;  qu'elles  eonstitueut,  dit-on,  un  remede  efRcaee  eontre 
la  fievre,  et  qu'en  Orient  on  les  emploie  parfois  comme  mas- 
ticatoire  k  la  place  de  la  noix  d'arec. 
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GHAPITRE     II 
Indications  sommaires  sur  les  vari^t^s  de  cocotier 

l""  Considerations  generales. 

En  se  r^pandant  dans  toute  la  zone  ^quatoriale,  et  m^me 
un  peu  au  dela  des  tropiques,  le  Cocos  nucifera  a  donn^  nais- 
sance  k  une  foule  de  vari^t^s  plus  ou  moins  bien  definies.  se 
distinguant  les  unes  des  autres,  soil  par  le  fruit,  don  I  la 
grosseur,  la  forme,  la  couleur,  la  richesse  en  huile,  etc.,  sont 
tres  variables,  soil  encore  par  le  feuillage  ou  la  pr^eocit^,  par 
exemple. 

Le  nombre  reel  des  varietes  cullurales,  presentant  suffisam- 
ment  de  signes  distinetifs  pour  justifier  une  denomination 
speciale,  est  k  coup  sur  tres  considerable ;  mais  il  est  certain 
que,  faute  d'avoir  pu  centraliser  jusqu'a  ce  jour  des  rensei- 
gnements  reellement  precis  sur  les  caracleres  de  toutes  les 
sortes  signal^es,  il  n'a  pas  encore  ete  possible  de  dresser  la 
liste  complete  et  exacte  de  toutes  les  veritables  variete^s  de 
cocotier. 

II  en  resulte  que  bien  des  formes  connues  sous  plusieurs 
noms  sont  considerees,  a  tort,  com  me  des  sortes  absolument 
differentes,  alors  que  d'autres,  au  contraire,  portant  la  m^me 
denomination  dans  divers  pays,  sont  en  realite  des  varietes  bien 
distinctes  les  unes  des  autres. 

De  meme  que  pour  tous  les  autres  vegetaux  cultives,  les 
planteurs,  et  surtout  les  indigenes,  ont  une  tendance  a  exage- 
rer  le  nombre  des  varietes  du  Cocos  nucifera.  Ceci  augmente 
encore  les  difficultes  d'information  ;  aussi  n 'essay era-t-on  pas 
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ici  de  classer,  on  mfime  simplemeni  de  decrire  d'une  maniere 
sommaire,  toules  les  principales  d'entre  elles.  Nous  nous  bor- 
nerons  k  resumer  succinctement  les  quelques  indications 
reeueillies  k  Madagascar  sur  ceile  question . 

Simons  signale  30  varietes,  dont  il  donne  des  descriptions 
peu  completes  et  manquant  de  precision ;  les  exemples 
suivants,  pris  dans  son  Traits  d Agriculture  tropicale,  sont 
done  surtout  destines  k  montrer  quels  sont  les  principaux 
caracteres  servant  k  diff^rencier  les  especes  : 

Green  coconut  :  feuilles  et  fruits  d'un  vert  clair. 

Black  or  dark  coconut :  feuilles  et  fruits  d'un  vert  sombre. 

Reddish  coconut  :  noix  de  couleur  rouge&tre. 

Milky  coconut  :  coco  k  pulpe  cr^meuse  et  epaisse. 

Globular  coconut :  coco  de  forme  globuleuse. 

Male  coconut :  cocotier  dont  les  feuilles  ne  se  divisentpas  en 
lanieres. 

Heavy  coconut  (mot  k  mot  coco  lonrd)  :  variety  riche  en 
huile,  etc.,  etc. 

Le  professeur  Watt,  dans  son  remarquable  travail  sur  les 
produits  ^conomiques  des  Indes  anglaises,  distingue  seule- 
ment  cinq  vari^t^s  de  coco  aux  Indes,  alors  que  le  D""  Shortt 
en  signale  trente  sortes  distinctes,  rien  que  pour  la  Travan- 
core. 

Les  cinq  formes  reconnues  par  le  professeur  Watt  sont  les 
suivantes  : 

Variety  Taembili :  noix  ovale  de  couleur  rouge  orange  clair. 

Variete  k  noix  plus  spherique. 

Vari6te  k  noix  cordiforme,  de  couleur  jaune  pl^le,  a  m^so- 
carpe  comestible  lorsque  le  fruit  est  encore  incompletement 
developp^. 

Variete  ordinaire. 

Variety  a  noix  de  la  grosseur  d'un  oeuf  de  dinde. 
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II  signale  en  outre  une  vari^te  sp^ciale  aux  lies  Laccadives 
dont  on  pent  tirer  un  coir  solide  et  fori,  de  tres  belle  qnalite. 

D'autres  auteurs  anglais  se  contentent,  an  contraire,  de 
distinguer  trois  vari^t^s  pour  FHindoustan  et  quatre  pour  les 
ties  avoisinantes ;  ce  sont  les  suivanles  : 

i^  Cocotier  de  la  cdte  de  Coromandel.  —  Noix  a  pericarpe 
lisse  et  brillant,  de  couleur  rouge  jaune,  d  oil  son  nom  de 
Coco  de  Brahmine. 

2^  Cocotier  de  la  cdie  de  Canara.  —  Noix  de  couleur  verte, 
parfaitement  ovale,  poss^dant  une  coque  plus  ligneuse  et  plus 
solide. 

3^  Cocotier  de  la  cdte  de  Malabar.  —  Noix  elargie  k  la 
base. 

i^  Cocotier  d'Achem.  —  Noix  de  forme  ovoide,  remar- 
quable  par  ses  petites  dimensions  et  par  Tepaisseur  de  Tamande 
qui  ne  laisse  a  Tinterieur  qu'une  petite  cavite  renfermant  pen 
de  liquide. 

5^  Cocotier  des  Maldives.  — :  Vari^te  k  petits  fruits  bien 
sph(5riques. 

6^  Cocotier  des  lies  Nicobar.  —  Variety  a  tres  gros  fruils 
rappelant  k  peu  pres  la  forme  d'une  pyramide  Iriangulaire. 
Pericarpe  Ires  epais  et  tres  fibreux.  Noix  sphtSrique,  mais  un 
peu  aplatie  aux  deux  extr^mites  d\m  meme  diametre.  La  noix 
porte  en  outre  une  sorte  de  pointe  aigu6  qui  fail  parfois  donner 
a  cette  vari^t^  le  nom  de  Coco  aiguille. 

7^  Cocotier  de  Ceylan.  —  La  noix  de  cette  variete  a  la 
forme  d'une  ovoide  trfes  allongee. 

Quoique  Tauteur  anglais  auquelsont  empruntesces  quelques 
renseignements  *  semble  n'indiquer  qu'une  seule  variety  pour 
Geylan,  tout  le  mondereconnaitqu'il  existe,  aujourd'hui,  dans 
cetle  colonic,   plusieurs  formes  bien  distinctes,    qui  sont  le 

i.  Geo  R.Porter,  Tropical  Agriculturist,  \S32. 
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King  Coconut,  le  Siam  Coconut,  le  Large  Yellow  gon  Timbali 
Coconut,  le  Nawesay  Coconut,  le  Small  Jaffna  Coconut,  le 
Maldive  Coconut,  etc. 

Aux  Comores,  il  exisle,  d'apres  le  prince  Saidina,  frere 
du  prince  Said-Ali,  ancien  sultan  de  cette  region,  six  especes 
de  cocotier  portant  les  denominations  suivantes  : 

Langage  comorien    Langage  anjouanais     Langage  souhahcli 

Coco    blanc  [  Irassi                        Mourassi  Kitsoul^ 

ou            <  (Deux  sous-varidt^s  :  une  donnanl  des  cocotiers  nains 

Coco  Sultan  (  et  rautre  des  arbres  de  grande  taille.) 

Coco  rouge  M^oudou                       —                          — 

Coco  vert  fonc6  Moudou                     Moudou  Moeoussi 

Coco  bronze  Moantcatsou             M'voul6                   — 

Coco  M'nazi'oandreda            —                        — 

Cette  derniere  vari^te  fournit  une  tres  grosse  noix  renfer- 
mant  un  liquide  abondant  et  donnant  beaucoup  de  coprah. 

Ces  indications  m'ont  ete  obligeamment  fournies  a  Ambato 
(Cercle  de  la  Grande  Terre)  au  debut  de  1904  par  le  prince 
Saidina  lui-meme.  Elles  correspondent,  en  grande  parlie,  avec 
celles  donnees  en  1902,  par  le  D^  Lafont,  dans  le  Bulletin  du 
Jar  din  colonial. 

Le  coco  Sept  Verres  esl,  semble-t-il,  Tespece  designee  a  la 
Grande  Comoro  sous  le  nom  de  M'nazi-Oandr^da,  le  coco 
bronze  (Moancatsou  ou  MVoule)  se  confond  tres  probablement 
avec  la  variete  jaune  signalee  par  le  D^  Lafont.  Quant  au  Coco 
nain  de  Pemba,  ou  Merassi  (D^  Lafont),  il  repr^sente  sans 
doute  la  sous-variete  naine  du  coco  Sultan  nomme  Irassi  ou 
Mourassi.  Enfin,  pour  les  deux  dernieres  especes  indiquees 
par  Ic  D'"  Lafont  (cocotier  Moundon  et  cocotier  Moucoudoun), 
il  ne  semble  y  avoir  aucun  doule,  elles  se  confondent  tres 
probablement  avec  le  coco  rouge  et  le  coco  vert  du  prince 
Saidina. 
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II  parait  utile  de  completer  tous  ces  renseignements  souvent 
confusetpeii  precis,  sauf  dans  lecasde  rarchipeldesComores, 
par  line  description  trfes  succincte  des  principales  varietes 
existanl  k  Theure  actuelle  dans  le  nord-ouest  de  Madagas- 
car et  de  celles,  recemment  introduites,  mises  en  observation 
a  Tamatave  par  la  Direction  de  r Agriculture.  II  existe,  comme 
on  le  verra,  d'assez  grandes  analogies  entre  quelques-unes 
des  varietes  existant  ici  et  celles  des  pays  etrangers,  mais  il 
n'est  pas  encore  possible  de  dire  s'ily  a  identification  complete. 

Les  etudes  commencees  par  le  Service  de  TAgriculture 
permettront  de  formuler  ulterieurement  une  appreciation 
exacte  sur  la  valeur  de  chaque  sorte  et  de  conimencer  une 
classification  methodique  de  toutes  les  vari^t^s,  d*importation 
ancienne  ou  recente,  existant  actuellement  dans  la  colonic. 
Les  renseignements  suivants  ont  surtout  pour  but  de  monlrer 
combien  la  grosseur  et  la  forme  des  cocos  sont  variables. 

2^  Varietes  en  observation  k  Tamatave. 

a)  Espices  provenant  de  Mirigama  [Ceylan). 

1^  Siam  Coconut  (gr.  H,  n®  1).  —  Fruit  de  grande  laille, 
comprenant  une  couche  ^paisse  de  coir  assez  reguliferement 
r^partie  sur  toute  la  surface  de  la  noix  proprement  dite,  qui  est 
tres  grosse  et  de  forme  a  pen  pres  spherique  ou  un  pen 
allong^e. 

2^  Les  cocos  repr^sent^s  en  2,  3,  5  et  6  (voir  la  gravure 
n^  11)  ont  ete  envoyes  de  Ceylan  sous  les  denominations  de 
«  Good  Round  Coconut^  »  «  Good  large  selected  Coconut  », 
(1  Good  largeCoconut  »  et  «  Good  small  commercial  Coconut.  » 
Ces  appellations  s'appliquenl  k  des  sortes  commerciales  et  ne 
designent  pas  de  vdritables  varietes.  EUes  sont  caraclerisees 
par  des  noix  volumineuses  plus  ou  moins  sph^riques  et  toutes 
recouvertes  d'une  bonne  couche  de  coi'r,  surtout  importante 
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Cliche  Em.  Prudhomme. 
Fig.  11.  —  Vari6tes  de  cocotier. 
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pourles  specimens  2  et  3,  mais  moins  developpee  cependant 
que  chez  le  Siam  Coconut. 

II  en  est  de  meme  pour  la  noix  n^  8  {Large  round  shaped 
Coconut)  qui  ressemble  beaucoup  au  n^  3. 

3^  Good  long  shaped  Coconut  [n^i).  —  Quoique  cette  indi- 
cation ne  semble  pas  designer  une  espece  bien  definie,  nous 
croyons  devoir  la  classer  a  part  k  cause  de  la  forme  tres  allon- 
g6e  de  la  noix  et  du  fruit  entier  qui  comprend  une  tres  forte 
couche  de  fibre,  surtout  dans  la  partie  avoisinant  le  point 
d'insertion  du  p^doncule. 

4^  Nous  trouvons  au  contraire  avec  la  Maldive  Coconut 
{n^  7),  ou  coco  des  lies  Maldives,  une  vari^te  paraissant  bien 
distincte.  Elle  est  caract^ris^e  par  la  forme  globulaire  du  fruit 
qui  conlientune  grosse  noix,  r^gulierement  sph^rique,  renfer- 
mee  dans  une  enveloppe  fibreuse  fort  peu  ^paisse.  II  est  bien 
Evident  que  cette  vari^te  ne  vaut  pas  grand'chose  pour  Tex- 
ploitation  du  co'ir,  mais  elle  montre  que  la  grosseur  des  noix 
est  loin  d'etre  proportionnelle  k  la  dimension  des  fruits 
entiers.  Un  cocotier  k  petits  fruits  pent  done  tres  bien  fournir. 
toutes  choses  ^gales  d'ailleurs,  autant  de  coprah  ou  d'huile 
qu'une  variete  k  tres  gros  cocos,  comme  le  Siam  Coconut. 

5^  Nawasi  Coconut  (n^  9).  —  Variety  poss^dant,  comme 
forme  generate,  de  grandes  analogies  avec  la  precedente.  A 
remarquer,  toutefois,  qu'ici  le  co'ir  est  un  peu  plus  epais  et 
qu'en  general  la  noix  proprement  dite  est  d'un  diametre 
moindre  que  chez  le  coco  des  Maldives. 

Suivant  Ferguson,  Tenveloppe  des  «  Nawasi  Coconuts  » 
incompletement  murs  est  comestible  et  possede,  parait-il,  un 
goAt  analogue  a  celui  du  chou  palmiste  fourni  par  le  bour- 
geon terminal  du  cocotier. 

6*^  Long  Yellow  Taembili  Coconut.  —  D'apres  Ferguson, 
le  mot  Taembili  sert  k  designer,  en  cynghalais,  les  varietes 
connues  en  anglais  sous  le  nom  de  King  Coconut. 
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Le  ((  Long  Yellow  Taembili  Coconut  »  (n^  10)  est  de  petite 
taille  et  de  couleur  jaune  rougeatre.  II  affecte  sensiblement  la 
forme  de  deux  cones  de  revolution  plus  ou  moins  allonges, 
accoles  par  leurs  bases.  Le  Long  Yelloio  Taembili  possede 
une  noix  allongee  et  fournit  pen  de  coir. 

7^  Small  Yellow  Taembili  Coconut  [n^  H).  —  Couleur  ana- 
logue a  la  precedente,  noix  de  forme  plus  arrondie.  Enve- 
loppe  fibreuse  tres  pen  developpee,  sauf  du  cote  du  p^doncule. 

8°  Nous  devons  citer  enlin  le  «  Small  Jaffna  Coconut  », 
vari^l^  k  tres  petites  noix  non  representee  par  la  gravure  de 
la  page  25.  Cette  espece  est  renommee  pour  sa  precocity. 

On  ditqu'elle  peut,  dans  de  bonnes  conditions,  commencer 
a  fructifier  deux  ans  et  demi  ou  trois  ans  apres  la  mise  en 
place,  lorsque  le  tronc  du  palmier  commence  k  se  former. 

b)    Varietes  provenant  de  Noumea, 

Le  coco  de  Nouitiea  (n®  12),  sur  lequel  nous  ne  possedons, 
jusqu'^  ce  jour,  k  Madagascar,  aucun  renseignement  precis, 
parait  ^tre  de  moyenne  taille.  II  represente  assez  exactement, 
d'apres  les  ^chantillons  regus  k  Tamatave,  ce  que  les  planteurs 
de  Ceylan  d^signent  sous  le  nom  de  Good  Large  Coconut.  La 
noix  est  peu  allongee,  presque  spherique.  La  couche  de  co'ir 
est d*epaisseur  moyenne. 

c)    Varietes  provenant  de  Seychelles, 

Les  Cocos  de  Seychelles  (n"  13)  sont  tres  renommesa  Mau- 
rice, k  Bourbon  et  a  Madagascar.  lis  ont  la  reputation  d'etre 
tres  riches  en  matieres  grasses.  II  est  certain  qu'il  existe  dans 
cette  colonic  plusieurs  varietes  de  cocotier,  mais  on  parait 
r^server  plus  sp^cialement  le  nom  de  «  Coco  des  Seychelles  » 
k  une  espece  de  forme  allongee  (n*^  13),  dont  la  noix,  de  petite 
taille,  se  trouve  placee  tres  pres  de  la  pointe  du  fruiL  Les 
Cocos  des  Seychelles  sont  done  reconverts,  a  proximite  du 
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pedoncule,  d'une  couche  de  coir  tres  epaisse,  pouvant  atteindre, 
en  largeur,  six  eL  sept  fois  Tepaisseur  de  Tenveloppe  fibreuse 
sur  les  coles  de  la  noix. 

d)  Vnrietds  provenant  de  Pondichery. 

EUes  sonl  au  nombre  de  quatre  et  ont^te  expediees  k  Mada- 
gascar sous  les  nonis  de  «  Pondichery  jaune  »,  «  Pondichery 
rouge  »,  «  Pondichery  verl  »  et  «  Pondichery  nain  »>  (14,  15, 
16,   18). 

La  description  des  varields  de  la  cote  de  Coromandel 
(Coco  Brahmine)  et  de  Canara,  donnee  precedemment  d'apres 
Geo  R.  Porter,  s'applique  assez  exactement  aux  vari^les  rouge 
et  verte.  Les  fruits  du  Pondichery  jaune  et  de  la  variete  naine 
(terme  s'appliquant  k  Tarbre  et  non  au  fruit)  sont  de  plus 
petite  taille  que  les  deux  sortes  precedenles,  mais  renferment 
des  noix  aussi  volumineuses,  et  m^me  plus  grosses  chez  la 
variete  naine,  que  chez  les  premieres. 

e)  Varietes  de  Mayo  tie  et  de  Zanzibar, 

Noix  arriv^es  k  Madagascar  sans  la  moindre  indication. 
Fruits  et  noix  proprement  dites  de  grande  laille.  Amandes 
ovoides.  Co'ir  epais. 

3""  Varietes  de  la  Gdte  Nord-Ouest 
de  Madagascar. 

L'introduction  du  cocotier  sur  la  Cole  Nord-Ouest  de  Mada- 
gascar remonte  a  une  ^poque  assez  recul^e ;  aussi  les  vari^t^s 
existant  dans  celte  region  sont-elles  deji  nombreuses.  EUes 
ndcessiteraient,  pour  etre  convenablement  decrites  et  bien 
differenci^es  les  unes  des  autres,  une  longue  ^tude  sur  place 
quin'a  pu  encore  etre  faite ;  je  me  contenterai  done  de  signa- 
ler ici  les  diff^rentes  formes  les  plus  connues,  rencontr6es,  a 
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la  fin  de  1903,  a  Nosy-Be,  dans  le  Sambirano  et  dans  la  pres- 
qu'ile  d'Anorontsangana,  pendant  mon  dernier  sejour  sur  le 
versani  ouestde  Tile. 

l^  Coco  blanc.  —  Variete  pen  repandue  dontj'ai  trouve 
seulement  quelques  exemplaires  k  Anorontsangana,  ^  Nosy-Be 
et  sur  les  bords  du  fleuve  Sambirano.  Epiderme  lisse,  de  cou- 
leiir  blanc  jaun&tre  k  maturite. 

Fruit  niesurant  environ  25  centimetres 
de  long  sur  i  7  k  20  de  large  a  mi-hauteur. 
Forme  un  pen  allongee ;  Irois  cotes  sail- 
lantes,  surtout  a  Textremite  opposee  au 
point  d'insertiondu  pedoncule,  mais  encore 
visibles  k  la  base  du  fruit.  Grosse  noix, 
presque  sph^rique,  k  coque  epaisse,  atlei- 
gnant  un  de  mi-centimetre.  Enveloppe 
fibreuse  mesurant   de  quatre  a  sept  centi-  ^. 

*  *  Fig.  12.  —  Coco  blanc. 

metres  de  largeur,  albumen  epais  depassant, 
a  Tetat  frais  mais  a  complete  maturite,  une  largeur  de  H  mil- 
limetres.   Liquide   interne    peu    abondant   et    pen  appr^cie. 
Petiole  de  couleur  claire,  legerement  teinte  de  jaune. 

Cette  variete  semble  interessante  pour  la  production  du 
coprah  ;  les  quelques  specimens  existant  k  Anorontsangana 
paraissent  tres  vigoureux  et  tres  fructiferes.  J'ai  comple  sur 
Tun  deux  pres  de  250  noix  ayant  toutes  atteintes  au  moins  la 
moitie  de  leur  taille  definitive. 

II  existe,  dans  Tarchipel  des  Comores,  deux  especes  de  coco 
blanc  designees,  par  les  habitants  de  ces  iles,  sous  les  noms  de 
«  M'nazy  Irassi  (Comorien),  Mounazi  mourassi  (Anjouanais) 
et  M'nazy  Kitsoule  (Souhaheli),  c'est-i-dire  Cocotier  Sultan. 
L\me  de  ces  varietes  est  fournie  par  des  palmiers  de  grande 
laille  et  Tautre  par  des  cocotiers  beaucoup  moins  developpes. 
La  petite  variety  (terme  s'appliquant  a  la  laille  de  Tarbre) 
est  Ires  appreciee  commecoco  k  boire,  a  cause  de  la  qualite  et 
de   Tabondance  du   liquide   interieur ;  Tautre,  au    contraire. 
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donne  peu  d'eau  mais  fournit  un  Lres  bon  coprah.  Ges  details, 
dus  au  prince  Saidina,  semblent  indiqiier  que  le  coco  blanc 
du  Nord-Ouest  serail  la  variety  Irassi  des  Gomoriens.  Getle 
hypothese  est  Ires  plausible,  car  il  est  k  peu  pres  certain  que 
la  majeure  partie  des  cocotiers  existant  dans  cette  region  pro- 
viennent  des  iles  Gomores. 

2^  Coco  vert  rond,  —  Fruit  de  belle  couleur  verte,  partielle- 
ment  recouvert  de  laches  cen drees,  presque  globulaire  et 
mesurant  approximativement  17  centi- 
metres de  long  sur  15  a  16  de  diametre 
transversal  k  mi-hauteur.  Trois  cotes  sail- 
lantes,  visibles  du  cot^  oppose  au  pedoncule, 
presentant,  a  leur  point  de  rencontre,  une 
petite  saiUie  conique  caract^ristique. 

Noix  aussi  grosses  quechez  le  coco  blanc, 
Fig.  13.  atteiemant  11  centimetres  de  diametre,  mais 

Coco  vert  rond.  *-^  ' 

recouverte  d'une  enveloppe  fibreuse  beau- 
coup  moins  developp^e,  variant  de  deux  k  cinq  centimetres 
de  large.  Albumen  de  11  i  12  millimetres  d'epaisseur  a  Tetat 
frais ;  coque  fine,  liquide  interne  peu  abondant  (un  verre 
ordinaire  et  demi).  Espece  paraissant  tres  [fructifere  dans  le 
Sambirano. 

3^  Coco  vert  allonge  a  cdtes.  —  Variety  caract^risee  par 
ses  troix  cotes  bien  apparentes  sur  toute  la  longueur  du  fruit 
et  par  sa  couleur  verte.  Les  cotes  formenl,  en  se  rencontrant 
a  Textr^mite  opposee  a  la  queue  du  coco,  une  depression 
assez  accentuee.  Fruit  lisse,  de  forme  allong^e,  ayant  25  cen- 
timetres de  longueur  sur  17  a  19  de  large.  Noix  allong^e 
mesurant  10  a  12  centimetres  de  long,  trfes  dloignee  du  pedon- 
cule comme  dans  lavariete  des  Seychelles.  Amande  atteignant 
Ilk  12  millimetres  d'epaisseur.  Eau  interne  de  qualite  ordi- 
naire et  peu  abondante  (un  verre  par  fruit).  Noix  plus  grosses 
que  chez  le  coco  des  Seychelles.  Goir  tres  epais  du  cote  de  la 
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base  (8  centimetres),  mais  peu  developpe  sur  les  cotes  (2  a  4 
centimetres  delargeur). 

4^  Coco  vert  a  grosse  noix.  —  Fruit  vert  clair,  de  forme* 
analogue  au  precedent,  mais  moins  long  et  plus  renfle  dans  la 
partie  mediane.  Cotes  moins  saillantes  mais  encore  apparentes. 
Longueur:  20  a  21  centimetres.  Diametre  transversal  median  : 
18^  19  centimetres. 

Noix  caracteristique,  aplatie  dans  le  sens  de  la  longueur  du 
fruit,  tres  large,  atteignant  12  centimetres  et  demi  de  dia- 
metre transversal  sur  dix  de  hauteur.  Coir  developpe,  princi- 


Fig.  1  i.  —  Coco  vcrl  Fig.  15.  —  Coco  vert 

allong^  k  cotes.  k  tr6s  grosse  noix. 


palement  vers  la  base.  Albumen  de  12  millimetres  delargeur 
k  I'etat  frais.  Eau  peu  abondante  (un  verre  et  demi). 

5®  Coco  vert  a  tres  grosse  noix  spherique, — Fruit  vert 
encore  moins  allonge  que  le  precedent  (longueur  :  20  centi- 
metres ;  diametre  transversal :  18  a  19  centimetres.  Espece  sur- 
lout  caracterisee  par  sa  noix  prescjue  sph^rique  et  tres  volu- 
mineuse,  atteignant  12  centimetres  de  diametre. 

Le  liquide  interne  est  tres  abondant  et  de  gout  agreable 
(3  verres  par  coco),  mais  Tamande  ne  depasse  pas  7  milli- 
metres d'epaisseur.  Coque  ^paisse  (3  k  4  millimetres). 

&"  Coco  vert  jaune.  —  Fruit  volumineux,  ressemblant  au 
coco  vert  k  grosse  noix.  Couleur  verte  cuivree  caracteristique. 
Longueur  :  23  centimetres;  diametre  transversal  :  18.  Cotes 
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apparentes,  devenant  tres  saillantes  a  I'extr^mite  opposee  a  la 
queue  du  coco.  EUes  forment,  h  cet  endroit,  trois  sortes  de 
bee  rentraril  qui  laissent  entre  eux  une  depression  assez 
profonde  qu'on  reirouve  egalement  au  point  d'attache  du 
p^doncule.  Noix  aplalie  (12  centimetres  de  diametre  trans- 
versal sur  9  1/2  k  10  de  hauteur).  Eau  interne  peu  abon- 
dante.  Albumen  tres  epais  (12  a  13  millimetres  de  large). 

7^  Coco  vert  pointu.  —  Cette  variety,   Irouvee  k  Nosy-B^, 
est  caracterisee  par  sa  forme  tres  allongee,  preseiitant  une  sorte 
de   pointe    du   cote   oppose  au    pedoncule. 
Trois    cotes   saillantes,    de    developpement 
dgal,  formant  une  surface  k  peu  prfes  plane 
autour  du  pedoncule  et  donnant  au  fruit  un 
peu  la   forme  d'une  pyramide    triangulaire 
(longueur  :  25  centimetres,  largeur  :  14  cen- 
timfetres).  Noix  caracteristique,  a  cotes  sail- 
lantes, de   forme  reguliere  et  tres  pointue, 
atteignant  13  centimetres  de  longueur  sur 
8  k  10  de  large.  Enveloppe  fibreuse  de  3  i 
6  centimetres  et  demi  de  largeur.    Eau  de 
coco  tres  peu  abondante   (moins  d'un  verre).  Amande  attei- 
gnant 12  millimetres  d'epaisseur. 


Fig.  16. 
Coco  vert  pointu. 


4^  Conclusions. 

Quelle  est  la  valeur  de  toutes  les  varietes  qui  viennent 
d'etre  passees  en  revue  ;  k  laquelle  doit-on  donner  la  preference? 
Cette  question  est  bien  difficile  &  resoudre  et  ne  pourra  rece- 
voir  une  reponse  vraiment  satisfaisante  qu'apres  avoir  observe 
pratiquement  comment  se  comportent  les  differentes  especes 
mises  en  observation  par  le  Service  de  TAgriculture.  II  sera 
utile  enfin,  pour  faire  un  choix  definitif,  de  determiner  expeiri- 
mentalement,  pour  chaque  sorte,  le  rendement,  par  arbre,  en 
coprah  et  en  huile. 
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Toutes  ces  experiences  necessiteront  de  longues  recherches 
dont  on  ne  peul  malheureusemenl  pas  esp^rer  avoir  les 
resultals  avant  pliisieiirs  annees. 

Quoi  qu'il  en  soil,  il  parait  possible  de  donner,  des  mainle- 
nant,  les  qiielqiies  conseils  suivants  : 

1**  Choisir,  avant  tout,  des  especesbien  adapteesau  pays  ; 

2^  Parmi  celles-ci,  donner  la  preference  aux  varietes  repon- 
danl  le  mieux  au  but  de  la  plantation. 

C'est  ainsi  qu'il  faut  faire  une  distinction  enlre  les  noix 
simplement  destinees  a  fournir  du  coprah  et  celles  qui  doivent 
etre  livrees  entieres  k  la  consommation.  II  convient  sou  vent, 
dans  ce  dernier  cas,  de  tenir  conipte  de  la  qualile  et  de  la 
plus  ou  moins  grande  abondance  du  liquide  interne. 

II  se  pent,  en  outre,  quk  proximite  des  villes  on  ait  avan- 
tage  k  cultiverdes  especes  riches  en  fibres,  surtout  lorsqu'il  est 
possible  dese  procurer,  a  bon  compte,  des  dechets  industriels 
capables  de  restituer  au  sol,  dans  des  conditions  avantageuses, 
les  matieres  fertilisantes  enlevees  par  le  coir^  Au  contraire, 
dans  le  cas  des  plantations  eloign^es,  il  est  souvenl  plus  utile 
d'avoir  recours  aux  varietes  k  enveloppes  peu  epaisses,  car 
elles  paraissent,  en  general,  moins  epuisanles  que  les  autres. 
Dans  le  cas  oil  le  coYr  reste  sans  emploi,  le  niieux  est, 
ainsi  qu'on  Texpliquera  ulterieurement,  de  Tutiliser  comnie 
litiere,  apres  lui  avoir  fait  subir  une  preparation  tres  simple. 

3^  Dans  le  cas  de  la  production  du  coprah  ou  de  Thuile, 
donner  la  preference,  lorsqu'on  se  trouve  en  presence  de  plu- 
sieurs  especes  ^galement  bien  adaptees  au  pays  et  donnant  un 
coprah  de  meme  richesse  en  huile,  k  celle  dont  Talbumen  est 
leplus  abondant,  ou,  pour  etre  plus  precis,  k  celle  qui  fournit, 
par  arbre,  la  plus  grande  quantity    de  coprah  ou  de    matiere 


1.  La  plupart  des  matieres  feKilisantes  puisnes  dans  le  sol  par  le  cocotier 
se  retrouventjCommeon  le  verra  plus  loin,  surtout  dans  les  enveloppes  fibreuses 
des  fruits. 

Em.  pRrDHOMHB.  —  Le  Cocotier.  3 
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grasse.  Pour  cela,  il  importe  de  ne  pas  se  fier  seulement  k 
Tepaisseur  de  Tamande  ou  k  la  grosseur  des  fruits  el  des  noix. 
Tout  ce  qui  precede  nous  laisse  prevoir,  en  effet,  combien  le 
rendement  doit  6tre  variable,  d'une  espece  a  Tautre,  soil  a 
cause  de  la  taille  descocos,  soit  a  cause  du  developpement  de 
Talbumen,  soit  encore  k  cause  du  nombre  des  fruits  produit 
par  palmier. 

II  est  done  utile,  apres  s'etre  efforce  d'apprecier  Timpor- 
tance  de  la  recolle  en  noix,  de  determiner,  au  moyen  de 
quelques  pesees,  la  quantite  de  coprah  fournie  par  coco. 
L'examen  de  Tepaisseur  de  Talbumen  ou  de  la  grosseur  des 
amandes  ne  pent  suffire,  dans  le  cas  de  sortes  donnant,  bien 
entendu,  a  pen  pres  le  niSme  nombre  de  fruits,  que  si  Tun  de 
ces  facteurs  est  invariable,  c'est-a-dire  si  la  largeur  du  coprah 
ou  le  volume  des  noix  est  a  pen  pres  identique  pour  les  varie- 
tes  a  comparer. 
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EXIGENCES  DU  COCOTIEK.  CLIMAT  ET  SOL  GONVENABLES 


l""  Glimat  convenant  au  Gocotier. 

Le  cocotier  est  une  plante  essenliellemenl  tropicale,  attei- 
gnant  son  maximum  de  vigueur,  de  production  el  de  d^velop- 
pement,  seulement  dans  les  regions  chaudes  eL  humides  de  la 
zone  equatoriale.  II  est  assez  difficile  de  dire,  avec  beaucoup 
plus  d'exactitude,  quelles  sont  ses  exigences  climateriques. 

La  plupartdesplanteursparaissent  d'accord  pour  reconnaitre 
qu'il  lui  faut  absolument  une  temperature  variant  entre  22^  et 
32^  centigrades,  avec  une  moyenne'generale  de  26^;  mais  il 
est  incontestable  que  ce  palmier  pent  donner  encore  de  belles 
recoltes  dans  des  conditions  beaucoup  moins  favorables. 

Les  exigences  sous  le  rapport  de  la  pluie  ne  peuvent  guere, 
elles  non  plus,  etre  formulees  d'une  maniere  plus  precise.  On 
admel,  il  est  vrai,  d'une  maniere  generale,  qu'il  est  necessaire 
d'avoir  une  chute  d'eau  annuelle  atteignant,  au  minimum, 
70  inches,  c'est-a-dire  1  "*  78;  mais  je  pense  qu'il  faut  se  gar- 
der  de  considerer  cette  condition  comme  tout  k  fait  indispen- 
sable, car  on  ne  saurait  expliquer,  dans  ce  cas,  la  reussite  du 
cocotier  dans  une  partie  des  districts  de  Puttalam  et  de  Chi- 
law  k  Ceylan,  ainsi  que  dans  Textreme  nord  de  cette  colonic, 
oil  les  chutes  d'eau  annuelles  ne  depassent  pas  I  "^  27  surbien 
des  points  et  montent,  au  maximum,  jusqu'a  1^"  78. 

II  semble  done  plus  exact  de  dire  que  les  meilleures  condi- 
tions climateriques  sont  realisees  quand  les  pluies  depassent 
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1.780  millim.  par  an  et  lorsque  la  temperature,  oscillant  entre 
22^  et  32^  centigrades,  accuse  une  moyenne  generale  de  26^. 

On  peut  ajouter  qu'il  est  possible,  avec  des  irrigations  bien 
comprises  ou  avec  des  arrosages  r^guliers,  d'attenuer,  dans  une 
large  mesure,  les  inconvenients  resultant  d'une  chute  d'eau 
annuelle  trop  faibleou  de  pluies  trop  irregulierementreparties 
entre  les  divers  mois  de  Tannee.  G'est  grace  a  Tirrigation  et  k 
I'arrosage  qu'on  arrive  k  faire  pousser  le  cocotier,  d'une  maniere 
convenable,  dans  une  bonne  partie  des  Indes  Anglaises. 

La  croissance  du  cocotier  sera  d'autant  plus  satisfaisante 
que  ces  exigences  seront  mieux  satisfaites;  mais  Texistence  de 
plantations  prosperes,  quoique  moins  bien  favorisees  sous  le 
rapport  du  climat,  prouvent  que  les  conditions  couramment 
admises,  ne  sont  pas  aussi  absolues  qu'on  le  pense. 

Le  cocotier  pousse  jusque  sur  le  bord  immediat  de  la  mer, 
tel  est,  par  exemple,  le  cas  de  ceux  croissant  dans  les  iles 
madreporiques  du  Pacifique  dont  les  racines  sont  sou  vent 
baignees  par  les  vagues.  La  brise  marine  ne  lui  cause,  en 
general,  aucun  dommage  serieux.  II  est  m^me  certain  que  ce 
palmier  prefere  les  climats  maritimes;  mais  il  ne  faudrait  pas 
croire  cependant,  comme  le  pr^tendent  les  paysans  cynghalais 
et  hindous  des  zones  cotieres,  et  comme  le  pensent  meme  un 
grand  nombre  d'Europeens,  que  le  cocotier  ne  peut  pas  pous- 
ser k  une  certaine  distance  du  rivage. 

Ilexiste,  en  effet,  aux  Indes  elk  Ceylan,  de  belles  cocoteries 
situees  k  plus  de  200  et  meme  de  350  kilometres  dans  Tinte- 
rieur  des  terres.  Enfin,  les  provinces  du  centre  de  Ceylan, 
notamment  la  «  Central  Province  »  et  la  «  Uva  province  »  ont 
produit,  ielles  seules,  en  1896,d'apres  unestatistiqueofficielle 
anglaise,  pres  de  vingl  millions  de  noix  de  cocotier. 

Quoique  ce  palmier  se  plaise  surtout  sur  les  cotes,  il  con- 
vientdonc  de  ne  pas  s'exagerer,  outre  mesure,  Timportance 
du  voisinage  immediat  de  la  mer  pour  le  cocotier.  II  en  est 
de  mSme  pour  Taltitude. 
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II  est  certain  que  le  Cocos  nucifera  donne  surlout  de  tres 
bons  resultats  dans  les  plaines  basses;  mais  il  faut  noter  aussi 
qu'on  cite  k  Ceylan,  dans  le  district  de  Badulla,  une  belle 
plantation  en  rapport,  situee  a  plus  de  650  metres  d'alti- 
tude,  et  que,  dans  le  Dictionnaire  des  produits  economiques 
de  rinde  de  Watt,  le  D'"  Shortt  signale  un  cocotier  a  plus  de 
i.350  mdtres  d'elevation  dans  les  Shivaroyhills,  point  situe 
sur  la  ligne  de  Madras  k  Calicut,  un  pen  au  nord  de  Salem. 
On  signale  aussi,  un  pen  plus  au  nord,  dans  le  Mysore  et  non 
loin  de  Bengalore,  de  nombreux  cocotiers  plantes  k  pres  de 
1.000  metres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Enfin,  le  D*"  Van  Romburgh,  directeur  de  la  Station  de  Tji- 
keumeuh,  estime  qu'&  Java  le  cocotier  pent  pousser  jusqu'ft 
1.000  metres,  mais  qu'k  cette  altitude  il  reste  improductif. 

Notons  enfin  que,  quoique  ce  palmier  appartienne  a  la  flore 
equatoriale,  on  le  rencontre  aux  Indes  jusqu'au  26®  1  de  lati- 
tude nord,  k  Lucknow. 

En  resume,  le  cocotier  est  susceptible  de/>oa^/?er,  sinon  d'etre 
cultive,  dans  toute  la  zone  comprise  entre  le  tropique  du  Cancer 
et  le  tropique  du  Capricorne,  et  meme  un  pen  au  nord  et  sud  de 
ces  deux  paralleles,  puisque,  d'une  part,  on  le  trouve  dans  le 
nord  des  Indes  Anglaises  jusqu'i  Lucknow,  etque,  d'un  autre 
cot^,  il  en  existe  quelques  representants  dans  le  sud  de  Mada- 
gascar, k  Fort-Dauphin,  par  25**  1  de  latitude  sud.  Ilpeut/>ow^- 
ser^  dans  le  voisinage  de  TEquateur,  jusqu'i  plus  de  1 .350  metres 
d'altitude,  mais  sans  fructifier. 

Son  aire  de  culture,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la 
zone  dans  laquelle  il  pent  pousser,  ne  parait  s'elever  nulle 
part  k  plus  de  750  metres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Cette  limite  superieure,  naturellement  variable  suivant  les 
climats  locaux,  va  en  s'abaissant  au  fur  et  a  mesure  qu'on 
s'eloigne  de  la  Ligne.  II  aime  surtout  les  climats  chauds  et 
humides.  II  pent  cependant  ^tre  cultivd,  avec  profit,  dans  des 
regions  seches,  k  condition  de  le  soigner  convenablement ; 
mais  il  se  montre,  dans  ce  cas,  sensiblement  plus  tardif. 
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2o  Terrains  convenant  au  cocotier. 

Le  cocotier  exige,  pour  produire  abondamment,  iin  sol 
leger,  riche  et  profond,  permettant  ^i  ses  nombreuses  racines 
de  prendre  iin  grand  developpemenl.  11  redoule  rhumidile 
stagnante  et  ne  pent,  pour  ces  deux  raisons,  venir  vigoureu- 
sement  sur  les  sols  argileux  et  compacts  ou  sur  les  terres 
legeres,  maispeuepaisses,  recouvrantun  sous-sol  impermeable. 

On  croit  souvent  que  le  cocotier  ne  pent  etre  planle  que  sur 
les  terres  sablonneusesdu  voisinage  de  lamer,  analogues  a  celles 
qui  bordent,  sur  toute  sa  longueur,  la  cote  orientale  de  Mada- 
gascar; et  bien  des  personnes,  ignorant  les  exigences  reelles  de 
ce  palmier,  vonl  jusqu'A  penser  qu'il  peul  etre  cultive 
sans  difficulte  sur  les  sables  blancs  denudes  et  a  peu  pres  entie- 
rement  depourvus  d'elements  fertilisants,  qu'on  rencontre  sur 
le  bord  immc^diat  de  TOcean.  Certes,  sous  le  rapport  de  leur 
constitution  physique,  ces  terrains  lui  conviennent  parfaite- 
ment;  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  cocotier,  plante  k 
grand  rendement  et  a  vegetation  rapide,  est  tres  exigeant 
sous  le  rapport  de  la  composition  chimique  des  terres,  et 
que,  sans  apport  d'engrais,  sa  croissance  reste  chetive  et  lan- 
guissante  sur  les  terres  depourvues  de  matieres  organiques. 

Nousavons  vu,  precedemment,  Timporlance  assez  secondaire 
qu'il  convient  d'attaclier  a  la  prelendue  necessite  du  voismage 
de  la  mer;  il  est  bien  plus  utile,  en  effet,  de  le  planter  sur  une 
terre  riche,  eloignee  du  rivage,  que  sur  un  terrain  de  qualile 
mediocre,  situe  a  peu  de  distance  de  TOcean. 

Les  sols  qui  lui  conviennent  le  mieux  sont  les  terres  legeres 
et  suffisamment  epaisses,  r^velant  a  Tanalyse  une  teneur  ele- 
vee  en  principes  fertilisants,  et  les  alluvions  meubles,  per- 
meables,  riches  et  profondes,  situees  dans  les  vallces  ou  a  Tem- 
bouchure  des  grands  (leuves,  qui  n'ont  pas  a  supporter  d'inon- 
dations  trop  frequenles  ou  trop  prolongees. 
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Viennent  ensulte  :  ies  sols  sablonneux  recouverts  d'une 
couche  hiimifere  plus  ou  moins  iinportante,  ilont  on  pent 
tirer  un  bon  parti  avec  le  cocotier,  en  accumulant,  dans  Ies 
trous,  la  terre  de  surface  et  Ies  debris  organiques  trouves  sur 
place,  puis  en  appliquant  reguliferement,  et  en  plus  ou  moins 
grande  quantite,  des  fumures  organiques  ou  minerales  appro- 
priees,  permettant  de  maintenir  le  degre  de  fertilite  necessaire ; 
puis  Ies  terres  legeres  et  permeables  de  quality  ordinaire,  et 
enfin  Ies  sables  tres  pauvres,  sur  lesquels  on  pent  arriver  a 
cultiver  le  cocotier  a  la  condition  d'employer  de  tres  fortes  doses 
d'engrais. 

Les  terres  imperm^ables  et  compactes,  ainsi  que  celles 
oil  riiumidite  reste  stagnante,  doivent  etre  eliminees  avec 
soin. 

Le  cocotier  ne  craint  pas  le  voisinage  des  eaux  couranles  ; 
c'est  ainsi qu'on en  rencontre,  a  Ceylan,de  nombreux  specimens 
plantes  a  i  metre,  au  plus,  au-dessus  du  niveau  des  rizieres,  et 
que,  dans  la  plaine  de  Kedoe,  dans  le  centre  de  Java,  ainsi 
qu'aux  en  virons  de  Pondichery ,  les  plus  beaux  cocotiers  poussen t 
en  bordure  des  cultures  de  riz  de  marais. 

Dans  les  regions  a  climat  sec,  ou  se  cultivent  les  cocotiers, 
les  irrigations  produisent,  un  excellent  effet. 

Les  infiltrations  d'eau  saumatre,  loin  de  lui  etre  nuisibles, 
semblent  exercer  une  heureuse  influence  sur  son  developpe- 
ment. 

Enfin,  le  cocotier  pent  meme  pousser  sur  des  sols  plus  ou 
moins  imbibes  de  sel  marin.  U  donne,  parait-il,  naissance, 
dans  ce  cas,  -k  une  seve  dont  le  goiit  est  legferement  saumatre 
et  produit  des  noix  qui,  pour  lamdme  raison,  ne  peuvent  etre 
livrees  a  la  consommation,  mais  ceci  ne  presente  aucun  incon- 
venient pour  rhuile,  le  coi'r  ou  le  coprah,  qui  represenlent, 
comme  nous  le  verrons,  les  produits  les  plus  importants  du 
Cocos  nucifera. 

Les  cocotiers  plantes   dans   de    semblables  conditions  ont 
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m6me  la  reputation  d'etre  plus  pr^coceset  pr^sentent,  suivant 
le  D^  Riddley,  direcleur  du  Jardin  botanique  de  Singapore, 
Tavantage  d'etre  moins  sujels  aux  attaques  du  Black  beetle 
(Orjctes  Rhinoceros). 

Ce  palmier  appartient  done  au  groupe,  assez  reslreint,  des 
plantes  halophytes,  c'est-a-dire  capables  de  resister  k  Taction 
physiologique  des  milieux  riches  en  chlorure  de  sodium  et 
aulres  sels  caracteristiques  de  Teau  de  mer,  dont  la  presence 
est  pernicieuse  pour  un  si  grand  nombre  d'autres  vegetaux. 

Celle  tolerance  pour  le  sel  marin,  sur  laquelle  un  article 
de  M.  Vilbouchevitch,  paru  en  1900  dans  la  Revue  des  Cultures 
coloniales^  fournit  de  tres  int^ressantes  indications,  est  tout  a  fait 
remarquable.  II  semble  m^me  que,  pour  cette  plante,  le 
mot  «  tolerance  »  soit  une  expression  impropre;  c'est  plutot 
((  preference  »  qu'il  faudrait  dire  ici,  car  la  predilection  du 
cocotier  pour  les  terrains  imbibes  d'eau  saum&tre  est  universel- 
lement  reconnue.  Cette  preference  parait  meme  si  accentu^e 
qu'on  est  en  droit  de  se  demander  s'il  n'y  aurait  pas  lieu, 
comme  nous  le  verrons  dans  la  suite  de  cette  etude,  de  com- 
prendre  le  sel  marin,  matiere  reconnue  toxique  pour  laplupart 
des  plantes,  au  nombre  des  engrais  afournir  au  cocotier. 

En  tout  cas,  qilelle  que  soit  cette  tolerance  ou  cette  prefe- 
rence a  regard  du  chlorure  de  sodium,  il  semble  bien,  en 
revanche,  que  la  presence  de  ce  sel  ne  lui  est  pas  indispensable. 
II  est  pen  probable,  en  eflFet,  que  les  cocotiers  du  centre  de 
Ceylan  ou  ceux  croissant  aux  Indes,  k  plus  de  350  kilometres 
de  la  mer,  ou  encore  les  specimens  des  Shivaroy-hills  ou  des 
environs  de  Bengalore  et  de  Lucknow  trouvent  dans  le  sol 
une  quantite  appreciable  de  sel  marin. 

Le  cocotier  est  extremement  sensible  aux  engrais,  dont  les 
apports  ne  manquent  jamais  d'exereer  une  heureuse  influence 
sur  sa  croissance  et  sur  le  rendement.  C'est  d'ailleurs  grftce  a 
cette  particularity,  qu'il  est  sou  vent  possible  de  cultiver  ce  pal- 
mier sur  des  sols  de  qualite  fort  mediocre  sous  le  rapport 
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de  la  composilion  chimique,  mais  suffisamment  rneublesetpro- 
fonds. 

Ceci  permet  d'expiiquer,  aussi,  pourquoi  les  Cynghalais  et 
les  Hindous  disent  qii'il  ne  faut  pas  planter  le  Cocos  nucifera 
ail  del^  de  la  portee  de  la  voix  de  rhomme,  c'esl-i-dire  a  plus 
de  quelques  eentaines  de  metres  de  leurs  cases.  II  est  certain, 
en  effet,  que  dans  de  semblables  conditions  le  cocotier  peut 
profiter  des  fumures  naturelles  fournies  par  les  ordures 
meJnageres,  sans  que  Tindigene  ait  besoin  de  surmonter  son 
indolence  pour  lui  fournir  une  partie  des  engrais  dont  il  a 
besoin. 

En  definitive,  il  faut  avant  tout,  d'apres  ce  que  j'ai  vu, 
s'attacher  a  ne  planter  le  cocotier  que  sur  des  terres  legferes 
et  profondes.  II  est  presque  toujours  possible,  si  cette  condi- 
tion est  realisee,  d'arriver  k  un  resultat  satisfaisant,  a  la 
condition,  bien  entendu,  de  se  trouver  sous  un  climat  con- 
venable,  et  de  fournir  economiquement,  k  cette  culture,  les 
engrais  qui  lui  sont  necessaires.  Le  prix  de  revient  de  ces 
matieres  fertilisantes  et  les  frais  de  transport  jusqu'i  la 
cocoterie  permettront  seuls  d'apprecier,  dans  chaque  cas 
particulier,  si  la  plantation  peut  6tre  entreprise  avec  profit. 

Les  resultats  obtenus  seront  enfin  d'autant  plus  satisfai- 
sants  qu'on  pourra  donner  au  cocotier  une  plus  grande  quan- 
tity de  matiferes  a  transformer,  soit  en  le  plantant  dans  un 
sol  naturellement  riche,  soit  en  les  lui  apportant  sous  forme 
d'engrais. 
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V  Generalites 


Les  ennemis  du  cocoiier  sonl  nornbreux,  mais,  k  Theiire 
actuelle,  on  n'en  connait  pasun  seul  capable  de  cornprometlre 
tres  serieusement  Tavenir  de  celte  culture  dans  ioute  une 
region ;  car  on  possede,  heureusenient,  conlre  la  plupart 
d'entre  eux,  des  moyens  de  protection  on  de  destruction  effi- 
caces,  dont  une  application  rigoureuse  permet  de  reduire  les 
degats  jtisqu'au  point  de  les  rendre  a  pen  pres  negligeables. 

Les  parasites  et  ennemis  les  plus  redontables  appartiennent 
tons  an  regne  animal.  On  a  bien  signale,  h  (^eylan,  il  y  a 
environ  une  douzaine  d'annees,  d'apres  le  Bulletin  econo- 
niique  de  Vlndo-Chine  ^  une  affection  caracterisee  par  une 
decoloration  partielle  des  feuilles,  accorapagnee  de  petites 
laches  jaunes,  de  forme  ronde,  qu'on  a  d'abord  attribuees  a  la 
presence  d'un  champignon  ;  mais  un  examen  approfondi  du 
parasite  a  prouve,  qu'en  realite,  cette  pretendue  maladie  elait 
due  a  une  Irop  grande  pauvrete  du  sol.  II  suffit  de  quelques 
fumures  bien  choisies  pour  s'en  debarrasser. 

Pourplusdecommodite,  nous  classeronslesennemisdu  coco- 
tier  en  trois  groupes  :  les  insectes,  les  rats  et  les  animaux  divers. 

Parmi  les  insectes,  nous  aurons  a  insister  sur  les  degats 
commis  par  les  deux  plus  grands  ennemis  de  ce  palmier, 
c'est-a-dire  sur  le  lilnck  beetle  (Oryctes  Hhinoceros  et  especes 
voisines),  et  le  Red  beetle  (  Uhynchophorus  ferrugineus). 

Sous  la  rubrique  «  Animaux  divers  »  seroni  compris  :  le 
betail,  les  sangliers,  les  pore-epics,  e(c.,  dont  les  ravages 
sont  loin  d'etre  negligeables,  dans  les  plantations  mal  tenue«. 
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1^  Les  insectes. 

P  Oryctes  Rhinoceros  ou  Black  Beetle. 

L'Orycles  Rhinoceros  est  un  gros  coleoptere,  appartenant 
ail  groupe  des  Lamellicornes,  qui  cause  d'importants  degats 
dans  les  cocoteries  d'Extreme-Orient. 

U  semble  bien  que  cet  insecte  n'existe  pas  k  Madagas- 
car, mais,  malheureusemenl,  on  y  rencontre  tres  souvent, 
aussi  bien  sur  la  CoLe  Est  que  sur  le  Versanl  Nord-Ouesl,  des 
especes  tres  voisines  (Oryctes  Anglias,  Oryctes Colonicus  Coq., 
Oryctes  insularis  Coq.,  Oryctes  Pyrrhus  Burm  (Radania. 
Coq.),  Oryctes  Ranavalo  Coq.,  Oryctes  Simiar  Coq.),  ayant 
sensibiement  les  memes  moeurs  et  toutes  aussi  nuisibles,  desi- 
gnees par  les  indigenes  sous  le  nom  de  Voanlandroka,  Ces 
insectes  existent  egalement  dans  Tarchipel  des  Comores  oil  on 
les  appelie  M' kamnazin  (Comorien)  ou  Changa  (Anjouanais). 
J'ai  constate  leur  presence  surtout  k  Anorontsangana,  k  Nosy- 
Be  et  dans  le  Sambirano,  oil  ils  commettent  de  grands  ravages 
menaQant  de  devenir  tres  importants  et  reellement  inquie 
tants  si  Tadministration  ne  prend  pas  d'energiques  mesures 
destinees  k  s'opposer  a  leur  extension. 

Sur  la  Cote  Orientate,  les  cocotiers  de  la  SUition  d'Essais 
de  rivoloina  et  les  jeunes  plantations  etablies  par  le  Service  de 
TAgriculture  aux  environs  de  Tamatave  ont  souvent  k  souf- 
frir  de  leurs  attaques  ;  niais  on  arrive  heureusement,  avec  des 
soins,  a  rendre  les  ravages  peu  importants. 

L'Oryctes  Rhinoceros,  plus  communement  appele  Rhinoce- 
ros dans  les  Colonies  frangaises,  est  designe,  paries  Anglais, 
sous  les  noms  di  Elephant  Beetle  et  de  Black  Beetle.  Les  plan- 
teurs  de  Ceylan  Fappellent  aussi  le  Kuruniniiya,  nom  tire  du 
cynghalais. 

Bien  que   le  veritable  Oryctes  Rhinoceros  n'existe   pas   a 
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Madagascar,     nous     nous     occuperons     exclusivement     de 
ce  dernier  dans  celte  etude  d'ensemble,  en  faisant  remarquer, 
encore    une   fois,   que    les  especes   exislant   dans   la  Grande 
He  onttres  sensiblemenl  les 
niemes  mceurs,  et  que,  pour 
s'en  debarrasserou  diminuer 
leurs  degais,   on  pent  avoir 
recours  aux  nienies  nioyens 
qu'en  Extreme-Orient. 


a.  Insect  e  par  fait.  —  Les 
insectes  parfaits  sont  d'une 
taille  assez  variable ;  les  plus 
gros  alteignent  jusqu'{\  six 
centimetres  de  long  sur  trois 
de  large;  raais,  on  en  trouve 
ne  depassant  pas  quarante 
millimetres  de  la  tete  k 
Textremite  de  Tabdomen. 

Le  corps,  reconvert  d'une 
couche  chitineuse  extreme- 
ment  dure,  est  de  couleur 
brune  tres  foncee,  parfois 
presque  noire  sur  la  face 
superieure,  tandis  que  le 
dessous  du  thorax,  de  la  tete 
et  de  Tabdomen  presente 
une  belle  teinte  brillante  Fig.  i 
rouge  brun.  Le  dessus  de 
Tanimal  est  lisse;  la  face  in- 

ferieure  est  garnie,  par  places,  de  petits  poils  rouges  tres  abon- 
dants  pres  des  raandibules  et  des  antennes,  a  la  partie  ant^- 
rieure  du  corselet  et  k  Textr^mit^  posterieure  de  Tabdomen. 

Le  reste  de  Tinsecte  est  k  pen  pres  completement  depourvu 
de  poils,  sauf  sur  les  pattes. 


(llirlM-  Km.  Ppudhoninio. 
—    L'Oryctes   Rhinoceros 
ou  Black  Beetle. 
1    et    2,    insectes  parfaits    niAles. 
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La  tele  est  petite  et  garnie,  chez  le  male,  d'une  sorte  de 
come  recourbee  en  arriere,  mesurant  souveiit  plus  d'un  centi- 
metre de  long.  Chezlafemelle,  eel  appendice,  auquel  TOryctes 


Cllichd  Km.  Prudhomnu\ 

Fi^.  18.  —  l/Orycles  Rhinoceros.  Insectes  parfaits. 
N"  3  el  i,  iiisectes  m^les  :  ii"'  5  et  6,  iiiseclcs  femelles. 

Rhinoceros  doit  son  nom,  est  beaucoup  plus  court;  il  ne 
depasse  generalement  pas  deux  millimetres  de  developpement 
et  atteint  rarement  plus  d'un  demi-centimetre. 

Le  thorax  ou  corselet,  c'est-a-dire  la  portion  du  corps  corn- 
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prise  enlre  la  tete  et  Tabdomen,  est  developpe,  Ires  dur, 
tres  solide,  el  presente,anterieurement,  juste  au-dessus  de  la 
tele,  une  depression  plus  ou  moins  aceentuee,  mais  toujours 
tres  sensible,  dont  le  bord  poslerieur  est  fortement  releve. 
Chez  le  male,  cetle  depression  prineipale  est  accompagnee  de 
deux  petites  eavites  beauooup  moins  developpees,  situees  en 
arriere,  a  droite  et  a  gauche  de  la  depression  prineipale. 

Les  elytres  sont  larges,  oblongues,  lisses  et  couvertes,  en 
partie,  de  ponctuations  tres  fines,  ressemblantade  petits  coups 
d'aiguilles.  Couvrant  incompletement  Tabdomen,  elles  laissent 
apercevoir,  k  Tarriere,  le  pygidium  garni  partiellement  de 
poils  raides  de  couleur  rouge  ferrugineux. 

Les  pattes  sont  fortes,  ornees  de  poils  rouge  feu  et  munies 
de  denticulations  tranchantes  permettant  a  Tinsecte  de  se 
frayer  plus  aisement  un  chemin  dans  Tinterieur  des  palmiers. 

b)  Larve  et  chrt/salide,  —  La  larve  de  TOryctes  Rhinoce- 
ros est  grosse  conime  Tindex,  et  meme,  parfois,  aussi  large  que 
le  pouce.  Elle  est  charnue  et  mesure  de  60  k  75  millimetres 
de  long  lorsqu'elle  a  atteint  son  complet  d^veloppement.  La 
tete  est  ronde,  large,  dure  et  de  couleur  brun  marron  fonce. 
Le  corps  est  couvert  de  poils  courts,  surtout  nombreux  sur  les 
cotes;  enfin,  de  meme  que  chez  le  ver  blanc,  le  dernier 
anneau  de  Fabdomen  est  plus  gros  que  les  autres. 

Les  pattes,  atleignant  environ  12  millimetres  de  long, 
sont  faibles  quoique  garnies  de  chiline,  et  couvertes  de  poils. 
Les  antennes  sont  courtes.  Les  mandibules  sont  noires, 
epaisses  el  tres  fortes. 

La  chrysalide  est  de  grande  laille,  blanche,  lisse  et  de  con- 
sistance  charnue.  Elle  a  la  meme  forme  que  Tinsecte  parfait. 

Le  D**  Uiddley,  le  distingue  direcleur  du  Jardin  bolanique 
de  Singapore,  pense  que  rOrycles  Uhinoceros  ne  reste  qu'un 
lemps  fort  court  sous  cetle  forme,  car  il  est  rare,  dit-il,  de 
trouver  des  chrysalides,  tandis  qu'au  contraire  rien  n'est  plus 
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facile,  dans  cerlaines  cocoteries,  que  de  reeueillir  de  nombreux 
specimens  d'insecies  parfaits  ou  de  larves. 

Je  dois  ajouter,  pour  etre  exact,  qu'en  1901,  a  Nosy-Be, 
j'ai  Irouve  un  grand  nombre  de  chrysalides  dans  les  Ironcs  de 
cocotier  a  moilie  pourris.  Je  n'ai  done  pas  en  Toccasion  de 
conslaler,  comme  le  l)*"  Riddley,  que  cette  forme  etait  beau- 
coup  moins  frequenle  que  les  deux  autres  pour  les  especes 
d'Orycles  exislant  a  Madagascar. 


Cliche  Km.  Prudiioiniuc. 


Vi^.   19.   —  LOryctes  Bhinoceros  ou  Black  Beetle. 
Larve   el   chrysalidc    ()ii;randeur  nalurellc). 


cj  M(eurs  de  Vinsecte  et  degitts.  —  Le  Black  Beetle  est 
nuisible,  seulement  a  I'etat  adulte  ;  sa  larve  ne  vit 
qu'au  milieu  des  fumiers  et  des  matieres  organiques  en 
decomposition,  sur  lesquelles  les  femelles  ont  depose  leurs 
oeufs.  Elle  est  done  inoffensive  pour  le  cocotier,  et  pour- 
rait  meme,  sous  cette  forme,  etre.  classee  parmi  les 
insectes  utiles,  car  elle  active,  dans  une  certaine  mesure,  la 
transformation  des  vieux  bois  et  des  matieres  organiques 
diflicilement  decomposables,  en  substances  assimilables  pour 
les  vegetaux. 

Les  oeufs   sont  pondus,  principalemenl,  sur   les  troncs  de 
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cocoliers  morts  en  pleine  voie  de  decomposition,  ou  sur  des 
fragments  de  petiole  k  moiti^  pourris.  Les  femelles  les 
d6posent  aussi  sur  les  las  de  fumier  ou  autres  debris  orga- 
niques  quelconques;  c'est  ainsi,  quk  Tamatave,  les  Oryctes 
pondent  beaueoup  sur  les  troncs  de  pandanus  abatlus,  donl  les 
lissus  sont  deji  fortement  desagreges. 

Les  larves  y  passent  toute  la  premiere  partie  de  leur 
existence  et  s'y  transforment  en  chrysalides  ;  pen  apres, 
apparaissent  les  adultes  qui  commencent  aussitot  leurs 
ravages. 

On  a  signale  aussi  I'existence  de  ces  larves  dans  les  boues 
oil  poussent  les  paletuviers,  mais  le  D^  Riddley  pense  que  ce 
renseignement  est  inexact  et  qu'au  contraire  ce  milieu  leur 
est  tout  k  fait  defavorable.  II  conclut,  dans  un  rapport  adresse 
en  1889  an  gouverneur  des  Strait's  Settlements,  que  les  coco- 
tiers  cultives  k  proximite  des  paletuviers  ne  sont  pas  plus 
sujets  que  les  autres  aux  atleintes  du  Black  Beetle,  et  fait 
reraarquer  qu'il  a  visite  un  grand  nombre  de  cocoteries  non 
attaquees  par  cet  insecte,  quoique  situees  a  proximite  d'im- 
portants  bouquets  de  paletuviers. 

Toutes  les  recherches  auxquelles  je  me  suis  livre,  en  1904, 
dans  le  nord-ouest  de  Madagascar,  confirment  cette  opinion. 
Kn  revanche,  il  semble  certaffi  que  les  cocotiers  situes  dans 
les  villes  ou  a  leur  proximite  sont  plus  souvent  attaques.  Ceci 
doit  etre  attribue  a  Texistence  des  nombreux  detritus  orga- 
niques  produits  dans  tons  les  centres  populeux. 

Je  crois,  pour  la  nieme  raison,  devoir  deconseiller,  comnie 
Ta  deja  fait  M.  Bensch,  administrateur  des  colonies,  Tinstalla- 
tion  de  vanilleries  au  milieu  d'une  plantation  de  cocotiers,  car 
les  cultures  de  vanille  constituent,  k  cause  du  terreau,  un 
habitat  tres  favorable   au  developpement  du   Rhinoceros. 

Sur  la  Cote  Nord-Ouest,  les  larves  et  les  chrysalides  se 
rencontrent  surtout  dans  les  vieux  troncs  et  dans  les 
vieilles  souches  de  cocotier,  de  Satra  et  de  Dimaky,  palmiers 
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croissant  a  Tetal  sauvage  entreMajunga  et  Diego-Siiarez  oiiils 
formenl  des  peuplements  tres  etendus.  Tout  fragment  de  coco- 
tier  devient,  lorsqu'il  est  fortemenl  desagrege  par  la  poiirri- 
ture,  un  lieu  de  predilection  pour  cet  insecte ;  mais  on  ne  Ty 
trouve,  en  grande  quantite,  que  quand  la  decomposition  est 
assez  avancee  pour  permettre  de  demolir  el  dechiqueter  les 


Clich(5  Em.  Prudhoinme. 
Fig.  20.  —  Bouquel  de  cocotiers  atlaques  par  les  Oryctcs  ^ile  de  Nosy-Be). 


troncs  k  coups  de  baton,  ou  meme  siniplement  avec  la  main. 

Les  exemples  de  ce  genre  sont  Ires  nombreux  dans  les 
vieillescocoteriesde  Nosy-Be,  qui  constituent,  presque  toutes, 
de  dangereux  foyers  d'infection,  a  cause  du  manque  absolu 
d'entretien. 

Tout  cocotier  mort  finit  par  devenir  un  danger,  bien  avant 
qu'il  soit  tomb^  sur   le  sol,    car   on   rencontre  souvent  des 

Em.  Prudhomme.  —  Le  Cocotier.  4 
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troncs  ires  eleves,  encore  deboul,  donl  la  decomposition 
est  si  avancee  qu'il  sufTit  d\ine  simple  poussee  ponr  les  jeler 
a  terre,  el  qn'on  les  Iransperce  aisement,  de  part  en  pari, 
a  coups  de  canne.  A  eet  etat,  les  fibres  ligneiises  sont  trans- 
formees  en  nne  poussiere  grossiere  ou  les  Oryctes  pullulent. 
Les  troncs  abattus,  utilises  pour  faire  des  constructions,  ne 
sont  pas  k  Tabri  des  larves  de  Black  Beetle  et  doivent  etre  soi- 
gneusement  elimin^s  de  toute  plantation  bien  tenue. 

Les  souches  sont  peut-etre  encore  plus  a  craindre  que  les 
stipes  entiers,  car,  sauf  dans  le  cas  d'une  negligence  impar- 
donnable,  on  songe  k  se  debarrasser  des  troncs  morts ;  mais 
ce  soin  est  souvent  neglige  pour  les  souches  dont  Tenlevenient 
est  toujours  assez  penible.  Les  indigenes,  et  meme  bien  des 
planteurs,  abandonnent  souvent,  a  la  place  des  cocotiers 
abattus,  des  fragments  de  tige  atteignant  jusqu'i  un  metre 
de  haut. 

A  Nosy-Be,  ces  debris  sont  tres  abondants  dans  tons  les 
villages  et  renfernient  d'innombrables  larves,  chrysalides  et 
insectes  parfaits  d'Oryctes,  recemment  arrives  k  Fetat  adulte. 
II  m'est  souvent  arrive  d'en  trouver  plus  d'une  cinquantaine 
d'exemplaires,  k  diverses  phases  de  leur  developpement,  dans 
des  morceaux  de  tige  n'atteignant  pas  un  metre  de  long. 

IJKUphant  Beetle  b.  un  vol  rapide  et  eleve  et  ne  se  montre 
ordinairement  qu'apres  le  coucher  du  soleil.  II  va  d'un  coco- 
tier  a  Tautre,  puis,  se  posant  sur  celui  dont  il  a  fait  choix, 
commence  a  perforer  le  palmier  k  la  base  A\\n  petiole  et  s'en- 
fonce  dans  Tinterieur,  en  se  dirigeant  vers  le  centre  du  bour- 
geon terminal.  Pendant  ce  travail,  il  rejette,  hors  dutrou,  une 
certaine  quantite  de  matieres  fibreuses  tiroes  du  tronc  et  res- 
semblant  assez  k  de  Tetoupe.  Ces  petites  houppes  de  fibres 
sont  caracteristiques ,  leur  presence  doit  6tre  consideree 
comme  une  preuve  de  Texistence  du  Rhinoceros. 

Le  Black  Beetle  s'attaque  aux  cocotiers  la  nuit  et  reste  ordi- 
nairement dans  le  trou  qu'il  a  creuse,  pendant  tout  le  jour 
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suivanl.  II  ronge  si  profondement  que  les  galeries  alteignent 
parfois  les  parlies  les  plus  sensibles  et  les  plus  delicaies  du 
bourgeon.  Dans  ce  cas,  les  eoeoliers  atlaques  meurenl  en  ires 
peu  de  temps.  D  autres  fois,  an  contraire,  c'est-^-dire  quand 
les  portions  esseniielles  du  bourgeon  ne  sont  pas  alleintes,  les 
palmiers  resislent  longtemps,  mais  deperissent  rapidement  et 
sont  bientot  dans  un  lei  etat  qu'il  vaut  mieux  les  abatlre. 

On  constate,  presque  toujours,  qu'une  premiere  attaque  est 
bienlot  suivie  de  plusieurs  autres.  Un  cocotier  une  fois  atteint 
parait  etre  plus  expose  a  recevoir  la  visile  de  TOryctes  Rhino- 
ceros que  les  specimens  encore  inlacls.  On  a  cite  Texemple 
de  plants  d'oii  Ton  pouvait  extraire,  tons  les  jours,  deux  ou 
trois  lilack  Beefier  meme  en  prenant  les  plus  grandes  precau- 
tions pour  eloigner  les  insecles. 

Les  ravages  du  Kurunimiya  commencent  des  que  le  bour- 
geon terminal  est  assez  developpe  pour  lui  donner  asile. 

J'en  ai  souvent  rencontre  aussi  sur  de  Ires  jeunes  plants  se 
trouvant  encore  en  pepiniere  ou  lout  recemment  mis  en  place. 
Dans  ce  cas,  pour  atteindre  le  bourgeon  qui  commence  a  se 
developper,  les  Oryctes  s'enfoncent  en  terre  jusqu'au  point 
de  jonction  de  la  tige  avec  la  noix  qui  lui  a  donne  naissance. 

La  presence  d'un  seul  Rhinoceros  pent  suflTire,  dans  ces 
conditions,  pour  tuer  un  cocolier,  car  Tinsecte,  en  se  logeant 
a  rinterieur  du  bourgeon,  delruit  entierement  la  jeune  tige  en 
voie  de  formation.  J'ai  eu  Toccasion  de  voir  a  Ambato  * 
un  certain  nombre  de  Ires  jeunes  plants  dans  ce  cas. 

Lorsque  le  tronc  commence  k  se  former  hors  de  terre,  les 
eoeoliers  peuvent,  en  general,  supporter  la  presence  de  plu- 
sieurs Black  Beetle  \  mais  il  arrive  aussi,  assez  souvent,  que 
ces  insecles,  en  multiplianl  leurs  galeries,  vonl  jusqu'a  provo- 
quer  la  chute  du  bouquet  de  feuilles. 

II  est  aise  de  reconnaitre  les  sujets  atlaques  depuis  un  cer- 
tain temps  en  examinant  les  feuilles  nouvellement  develop- 

1 .  Ancien  cercle  de  la  Grande  Terre. 
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pees.  Celles-ci  presentent  en  effet  une  serie  de  irous  regulie- 
rement  espaces,  produils  par  le  Rhinoceros  lorsqu'il  crease  ses 
galeries  au  milieu  du  bourgeon,  au  travers  des  jeunes  feuiiles 
pliees.  La  r^gularite  de  la  prefoliaison  a  pour  consequence  la 
symetrie  des  Irous  observes  sur  les  feuiiles  deployees. 

Lorsque  les  attaques  sont  tout  a  fait  recentes,  la  presence 
du  Black  Beetle  est  revelee  par  Tapparence  souffreleuse  de 
Tarbre,  quel  que  soit  son  age.  Un  exainen  atlentif  de  la  base 
du  panache  de  feuiiles,  ou  quelques  fouilles  pratiquees  avec 
soin  au  pied  du  palmier,  suffisent  pour  montrer  si  le  deperis- 
sement  est  reellement  du  a  TOryctes  Rhinoceros. 

Sa  presence  cause  parfois  des  deformations  bizarres  dont 
la  gravure  n**  21 ,  reproduite  d'apres  une  photographic  prise 
k  Ambato^  en  Janvier  1904,  donne  une  idee. 

L'Elephant  Beetle  ne  s'attaque  pas  qu'au  Cocos  nucifera.  Le 
D^  Riddley  a  constate,  au  Jardin  botanique  de  Singapore,  qu'un 
grand  nombre  d^autres  palmiers  avaient  k  souffrir  de  sa  pre- 
sence. Parmi  les  plus  importants,  on  peut  citer  le  palmier  a 
huile  de  la  Cote  Occidentale  d'Afrique  (Eloeis  guineensis)  et 
le  Palmyra  palm  (Borassus  flabelliformis),  qui,  tons  deux,  pre- 
sentent un  reel  int^ret  pratique.  En  revanche,  le  meme  auteur 
signale  d'autres  especes,  comme  TAreca  Catechu,  TArenga 
Saccharifera  et  le  Sagus  rumphii  qui  paraissent  n'etre  jamais 
visilees  par  le  Rhinoceros.  On  a  constate,  k  la  Station  d'Essais 
de  rivoloina,  pres  Tamatave,  la  presence  des  Oryctes  sur  les 
Oreodoxa  regia  et  oleracea. 

d)  Moyens  de  destruction.  —  II  est  difficile  de  lultercontre 
rinsecte  parfait  qui  ne  redoute  ni  les  mauvaises  odeurs,  ni 
la  fumee.  On  peut  cependant  en  detruire  de  grandes  quantites 
en  faisant  constamment  visiter  les  palmiers  par  des  ouvriers 
armes  de  petites  tiges  de  fer  barbelees  pourtuer  les  Rhinoceros 
dans  leurs  trous ;  mais  il  est  quelquefois  difficile  de  les  atteindre, 
car  leurs  galeries  sont  sinueuses. 

\ .  Nord-ouest  de  Madagascar. 
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On  a  soin,  en  general,  de  les  rejeter  hors  de  leurs  galeries; 
mais  la  pratique  ayant  montre  que  la  presence  d'un  cadavre 
d'Orycles  elait  suffisanle  pour  eviter  la  visile  d'autres  Rhino- 
ceros, il  serait  utile,  quand  cela  est  possible,  de  les  laisser  an 
fond  des  trous  dans  lesquels  on  les  a  lues. 


Clicht?  Km.  Prutlhommt* 
Fig:.  21.  —  Deformations  produites  sur  un  Gocotier  par  le  Black  Beetle  ^Oryctes  rhinoceros;. 


Enfin,  des  qu'un  plant  a  ete  attaque  une  fois,  il  faut  avoir 
bien  soin  de  Texaminer  frequemment,  car  on  a  remarque, 
comme  on  Ta  vu  precedemment,  qu'il  devenait  plus  sujet  aux 
atteintes  du  Black  Beetle  qu'un  cocotier  encore  intact. 

On  pent  essayer  de  completer  ce  traitement  par  Tinjec- 
tion  d'une  solution  de  sulfate  de  cuivre  i  2  ou  3  ^o  !  methode 
qui  parait  avoir  donne  des  resultats  satisfaisants  a  Saigon. 
Bien    des   planteurs   out    tent^    d'utiliser  d'autres    produits, 
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comme  le  sel,  par  exemple ;  mais  les  r^sullals  obteniis    ne 
semblent  pas  assez  bons  pour  conseiller  remploi  de  ce  pro- 

On  peut  enfin  reeommander,  lorsque  les  Oryctes  sont  Ires 
nombreux,  d'allumer  des  feux  dans  la  cocolerie,  pendant 
la  nuit,  avec  des  debris  de  feuilles  ou  d'enveloppes.  Les 
insectes,  attires  par  la  lumiere,  viennent  voltiger  autour  des 
brasiers  oil  on  les  fait  tomber  en  les  poursuivant  avec  des 
branehages. 

Quels  que  soient  les  resultats  oblenus  en  chassant  les  Black 
Beetle  adultes,  les  methodes  precedentes  ne  permettent  pas 
de  proteger  effieacement  une  cocolerie,  si  Ton  ne  prend  pas 
la  precaution  de  detruire  la  plus  grande  quantite  possible  de 
larves  et  d'eviter  de  conserver  dans  les  plantations,  sans  les 
surveiller  avec  soin,  les  amas  de  detritus  dans  lesquels  ce 
redoutable  coleoptere  pond  ses  oeufs. 

II  estprouve,  en  effet,  que  sa  larve  passe  les  deux  premieres 
phases  de  son  existence  au  milieu  des  matieres  organ iques  en 
decomposition.  D'autre  part,  tons  les  planteurs  et  loutes  les 
personnesqui  se  sont  occupees  du  cocotier  sonl  d'accord  pour 
reconnaitre  que  les  palmiers  les  plus  frequemment  attaques 
sont  ceux  du  voisinage  des  villes  et  des  gros  villages,  ou 
encore  les  specimens  situes  a  proximite  des  cours  de  ferme 
et  des  maisons  d'habitation,  k  cause  de  la  presence  de  nombreux 
amas  d'ordures  menageresou  de  fumier  d'etable.  Enfin,  la  pra- 
tique a  demontre  que,  d'une  maniere  generale,  une  cocoterie 
convenablement  entretenue  etait  beaucoup  moins  sujette  aux 
ravages  de  TKldphant  Beetle  qu'une  plantation  negligee. 

II  est  done  relativement  assez  aise  de  lutter  contre  TOryctes 
Uhinoceros  ou,  tout  au  moins,  d'en  diminuer  les  degats  dans 
une  large  mesure,  en  prenant  les  precautions  suivanles  : 

1<*  fiviter  de  conserver,  a  proximite  d'une  cocoterie,  sans  les 
surveiller,  des  tas  de  detritus  organiques  de  n'importe  quelle 
nature. 
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2**  Faire  ramasser  et  briiler,  avec  le  plus  grand  soin,  tons 
les  debris  de  feuilles  tombes  a  terre.  En  effet,  ces  detritus 
servent  souvent  de  refuge  fide  veritables colonies  renfermanl  de 
nombreuxoeufs,  des  larves  ou  des  chrysalides  de  Rhinoceros. 

3^  Des  qu'un  cocotier  est  mort,  Tabattre  immediatement 
et  en  bruler  les  debris,  pour  eviler  qu'il  ne  devienne  un  lieu 
de  ponte,  lorsqu'il  entrera  en  decomposition.  La  presence  de 
quelques  palmiers  dans  cet  etat  suffil  pour  compromettre 
serieusement  la  culture  du  cocotier  dans  loute  une  region. 

4**  Ne  pas  se  contenter  d'abattre  les  plants  morls  ou  depe- 
rissants  a  coup  de  hache,  mais  avoir  soin  d'arracher  aussi  les 
souches  et  de  les  detruire. 

5^  Faire  rechercher  les  insectes  avec  soin  dans  tons  les 
amas  de  matieres  vegetales  ou  debris  organiquesde  toute  sorte 
en  decomposition,  dont  on  ne  pent  eviter  Taccumulation.  Les 
larves  y  sont  parfois  si  nombreuses  que  le  D^  Riddley  cite  des 
cas  oil  Ton  a  trouve  pres  de  50  Oryctes  dans  un  fragment  de 
petiole  ne  depassant  pas  un  metre  de  long. 

6^  Ne  pas  negliger  de  faire  visiter  frequemment  les  plants 
de  tons  ages  par  des  hommes  habitues  k  la  recherche  des  Oryctes. 
II  vautmieux,  pour  les  travaux  de  ce  genre,  donner  aux  indi- 
genes un  salaire  proportionnel  au  nombre  d'insectes  trouves. 
On  calculera  le  prix  k  payer  suivant  Tetat  de  la  plantation  ; 
il  devra  etre  d'autant  plus  eleve  que  les  Rhinoceros  seront 
plus  rares.  Le  proprietaire  ou  le  regisseur  doit  exiger,  en 
general,  qu'on  lui  apporte  les  insectes  vivants,  les  compter  et 
les  faire  detruire  devant  lui. 

Cette  methode  a  donne  les  plus  heureux  resultats  dans  toutes 
les  contrees  oil  elle  a  ete  applique  avec  soin,  c'est-a-dire  par- 
tout  oil  sa  mise  en  pratique  a  ete  la  consequence  d'une  entente 
generate  des  planteurs  d'une  meme  region. 

Pour  lutter  contre  TOryctes  Rhinoceros,  Faction  indivi- 
duelle  est  insuflisante.  Quel  resultat  peut-on  esperer,  en  ellet, 
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dans  une  cocoterie  Ires  bien  entrelenue  a  laquelle  on  applique 
les  meilleurs  moyens  de  defense  et  de  protection,  si,  tout  a 
cote,  et  meme  a  quelques  kilometres  de  \k,  ilexiste  une  autre 
plantation  dont  le  proprietaire  ne  fait  rien  pour  se  debarrasser 
des  Black  Beetle^  ou  un  simple  bouquet  de  palmiers  envahi 
par  les  Oryctes,  dont  tout  le  nionde  se  desint^resse  parce  que 
personne  n'en  tire  peut-etre  un  profit  serieux.  Les  insectes  se 
developperont  Ji  leur  aise  au  milieu  de  ces  foyers  d'infection, 
puis  iront,  de  coeotier  en  cocotier,  porter  le  mal  dans  les 
plantations  les  mieux  soignees  et  paralyseront  ainsi  les  efforts 
de  ceux  qui  essayent  de  lutter. 

En  resume,  a  la  condition  de  s'attacher  a  eviter  le  plus  pos- 
sible les  amas  de  larves,  de  faire  rechercher  avec  soin  celles 
dont  on  ne  pent  eviter  Tapparition  et  de  ne  pas  n^gliger, 
comme  mesure  complementaire,  de  faire  cliasser  les  insectes 
adultes  sur  les  palmiers  paraissant  atleints,  le  Black  Beetle 
ne  doit  pas  etre  considere  comme  un  ennemi  capable  d'entra- 
ver  serieusement  la  culture  du  cocotier ;  mais  il  est  certain, 
d'un  autre  c6te,  qu'il  pent  devenir  tres  dangereux  si,  comme  k 
Nosy-Be,  on  lui  laisse  prendre  une  grande  extension. 

A  Singapore,  les  ravages  de  cet  insecte  sont  devenus  si 
graves  vers  1889  que  le  gouvernement  anglais  s'est  decide, 
Tannee  suivante,  a  imposer  des  mesures  de  protection  et  de 
defense  tres  severes  qui  ont  produit  les  meilleurs  resullats. 

Ces  mesures  sont  enoncees  par  Tordonnance  du  6  mars  1890, 
appelee  «  The  Coconut  Trees  Preservation  ordenance  1890  ». 
Elles  ont  etc  completees,  le  25  octobre  1895,  par  <(  The  Coconut 
Trees  Preservation  Ordenance  Amendement Ordenance  1895  ». 

L'application  d'une  reglementation  analogue  paraissant 
devenir  tres  urgente  et  lout  a  fait  indispens.ible  pour  Mada- 
gascar, je  crois  utile  d'indiquer  ici,  en  substance,  les  mesures 
prescrites  dans  la  colonic  des  «  Strait  s  Settlements  »  : 
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ORDONNANCE    DU    6    MARS    1890,  COMPLlfeTEE    PAR    l'aMENDEMENT 

Du  21  octobre  1895 

1**  Toute  personne  possedant,  ou  ayant  la  charge  de  coco- 
tiers  morts  ou  simplement  attaques  par  Tinsecte  *  est  tenue  de 
les  deraciner,  de  les  delruire  entierement  par  le  feu,  de  les 
enfouir  dans  le  sol  a  Irois  pieds  au  moins  de  profondeur  ou 
de  les  tenir  entierement  im'merges  dans  Teau,  de  telle  sorte 
que  les  oeufs,  larves,  chrysalides  et  insectes  parfaits  soient 
tons  d^truits  et  que  les  debris  ne  puissent  devenir  un  lieu  de 
ponte  et  de  refuge  pour  d'autres  Black  Beetle. 

2^  Toute  personne  qui,  sans  excuse  valable,  dont  elle  doit 
fournir  la  preuve,  refuse  ou  neglige  d'obeir  aux  prescriptions 
precedentes,  est  passible  d'une  amende  pouvant  atteindre 
cinq  dollars  ^  par  arbre.  Le  Direcleur  des  Jardins  publics  et 
des  Forfits,  le  chef  de  Circonscription  ou  tout  autre  fonction- 
naire  designe  par  legouverneur  pent  en  outre,  en  cas  de  refus 
ou  de  negligence,  faire  executer  ces  travaux  d'office  aux  frais 
du  delinquant  et  exiger  le  remboursement  des  frais  occasion- 
nes  devant  la  Cour  des  Requites  (Court  of  Requests). 

3*^  Toute  personne  conservant  sur  ses  terrains  des  cocotiers 
morts,  des  souches,  des  monceaux  de  debris  de  bois  de  coco- 
tier,  des  amas  de  matieres  organiques  en  decomposition  ou 
lout  autre  detritus  susceptible  de  constituer  un  foyer  d'infec- 
tion,  et  negligeantou  refusant  de  les  enlever  ou  de  les  detruire, 
aprfes  avoir  regu  un  avertissement  ecrit,  est  passible  d'une 
amende  qui  pent  s'elever  jusqu'A  35  dollars. 

L'avertissement  ecrit  pent  ^tre  adresse  par  Tune  des  per- 
sonnes  suivantes  : 


1.  Une  description  du  Black  Beetle  etait  annexee  k  Tordonnance. 

2.  Le  dollar  de  Singapore  vaut  2  fr.  50. 
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a)  Le  Directeur  des  Jardins  publics  et  des  Forets  ; 

b)  Le  Chef  de  Girconscription  administrative  ; 

c)  Tout  autre  agent  designe  parle  Gouverneur; 

cl)  Tout  proprietaire,  on  locataire,  de  terrains  sur  lesquels  il 
y  a  des  cocotiers  et  situes  k  moins  d'un  mille  de  I'endroit  oil 
il  existe  des  palmiers,  ou  amas  de  detritus,  suseeptibles  de 
eonslituer  un  foyer  d'infection. 

Sur  la  demande  d'une  de  ces  personnes,  le  juge  donne  un 
ordre  autorisant  le  Directeur  des  Jardins  et  Forets,  tout  chef 
de  subdivision  administrative,  tout  autre  fonctionnaire  desi- 
gne par  le  Gouverneur  ou  tout  officier  de  police  k  faire  exe- 
cuter  le  travail  aux  frais  du  delinquant. 

4^  Tons  les  agents  des  Jardins  du  Gouvernement  et  du  Ser- 
vice forestier,  ainsi  que  les  chefs  de  circonscription  et  leurs 
auxiliaires  ou  tout  autre  fonctionnaire  designe  par  le  Gouver- 
neur ont  acces,  a  toute  heure  convenable,  dans  les  cocoteries, 
proprietes  et  jardins,  afin  de  voir  si  cette  ordonnance  est 
bien  observee. 

5*^  Le  Gouverneur  est  autorise,  de  temps  ii  autre,  k  accorder 
telle  indemnite  qu'il  juge  convenable,  aux  proprietaires  de 
cocotiers  qui,  ayant  besoin  d'etre  aides,  se  trouvent  obligt^s  de 
detruire  des  palmiers  leur  appartenant.  Cette  indemnite,  pre- 
leveesur  les  fonds  votes  par  le  «  Legislative  Conseil  »  ne  doit  pas 
depasser  cinq  dollars  par  plant  ou  exceder,  an  total,  cent  dol- 
lars par  an  pour  une  meme  personne. 

IIo  Rhyncophorus  ferrugineus. 

Le  Uhynchophorus  ferrugineus,  plus  communement  appele 
Red  Beetle  par  les  planteurs  des  colonies  anglaises  d'Orient, 
est  connu,  a  Ceylan,  par  les  indigenes,  sous  le  nom  de  Kun- 
dfipanuwii  et,  en  Annam  sous  celui  de  Con-Duon^  d'apres  le 
Bulletin  economique  de  Vlndo-Chine, 
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Get  insecle  est  un  ennemi  autrement  dangereux  que  le 
Black  Beetle.  On  cile  en  efTet,  a  Cevlan,  des  cocoteries  dans 
lesquelles  ce  redoiilable  coleoptere  a  cause  la  perte  de  plus  du 
tiers  de  la  plantation,  dans  le  courant  des  dix  premieres  annees. 
Tout  palmier  serieusement  attaque  par  le  Rhynchophorus 
ferrugineus  doit  etre  considere  comme  perdu,  et,  si  Ton  ne 
connaissait  pas  de  mesures  preventives  efficaces,  bien  des 
plantations  d'Extreme-Orient,  aujourd'hui  tres  prosperes, 
seraient  condamnees  a  disparaitre  dans  Tespace  de  quelques 
annees. 


C.liclu'  Km.   Priulhninme. 
V'l^.  22.  —  Le  Uhifnchophoriis  femufinens . 
Insecle    adulle     j:raivleur   imturelle;. 


Jusqu'a  ce  jour,  le  Red  liee/le  Ud  pas  ete  signale  a  Madagas- 
car. II  se  pent  fort  bien,  cependant,  qu'il  y  existe  ;  il  importe 
done  de  donner  une  description  aussi  exacte  que  possible  de 
la  larve  et  de  Tinsecte  adulte,  et  dindiquer  les  moyens  de 
defense  k  mettre  en  usage,  afin  que,  le  cas  echant,  les  colons 
soient  en  mesure  de  le  reconnaitre  et  d'enrayer  le  nial,  on  tout 
au  moins  d'en  diminuer  considerablement  les  ravages. 

a)  Insecle  nduUe.  — Le  Rhynchophorus  ferrugineus  est  une 
espece  de  charangon,  de  taille  assez  variable  d'apres  le  D'"  Rid- 
dley,    atteignant   ordinairement  50    millimetres  de  develop- 
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pement,  mais  ne  depassant  pas,  dans  certains  cas,  trois  centi- 
metres et  demi  de  long. 

Latete  est  petite  et,generalement,  plus  ou  moins  rouge.  EUe 
se  termine,  comme  chez  tons  les  charangons,  par  une  sorle  de 
pointe  recourbt^e  versle  bas,  k  laquelle  les  entomologistes  ont 
donne  le  nom  de  rostre.  Le  rostre  du  Red  Beetle  est  tres  deve- 
loppe ;  il  permet  k  la  femelle  de  deposer  ses  oeufs  au  fond  des 
fentes  exislant  sur  le  cocotier  ou  de  perforer,  dans  le  m^me 
but,  les  parties  tendres  du  palmier  dans  lesquelles  les  larves 
doivent  eclore  et  se  developper.  Les  antennes  sont  coudees, 
terminees  par  une  sorle  de  petite  massue  et  plus  courtes  que 
le  rostre. 

Le  corselet  estlisse,  sensiblement  plus  large  en  arriere  qu*en 
avant,  c'est-^-dire  retr^ci  du  cote  de  la  tete.  II  est  de  couleur 
noire  sur  les  cotes  et  traversed,  longiludinalement,  d<ins  sa  par- 
tie  mediane,  par  une  large  bande  rouge.  Les  ely  Ires  sont  noires 
ou  brun  fonce,  et  parfois  agrement^es  de  quelques  taches 
rouges,  orn^es  de  rainures  tracees  dans  le  sens  de  la  longueur 
et  sensiblement  plus  courtes  que  Tabdomen. 

Les  pattes  sont  noires,  puissantes  et  assez  longues.  Enfin, 
les  jambes,  c'est-^-dire  les  longs  segments  faisant  suite  aux 
articles  des  tarses  (extremites  des  pattes),  sont  garnies  de  polls 
et  munies  d'une  assez  forte  pointe,  ou  griffe,  k  leur  exlre- 
mite  la  plus  eloignee  du  corps. 

b)  Larves.  —  D'apres  le  D^Riddley,  la  larve  du  Rhynchopho- 
rus  ferrugineus  est  de  couleur  blanc  opaque,  apode  et  privee 
d'antennes.  EUe  mesure  plus  de  cinq  centimetres  de  long, 
lorsqu'elle  atteint  son  complet  d^veloppement.  Son  corps  est 
plisse,  charnu,  assez  regulierement  cylindrique,  epais  et  com- 
pletement  depourvu  de  poils,  sauf  au  voisinage  de  la  tete  et  de 
Textremite  abdominale. 

La  tete  est  relativement  peu  developp^e,  noire  et  de  forme 
oblongue,  munie  de  machoires  de  petite  dimension.  Le  seg- 
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ment  situe  immediatement  apres  elle  est  egalemenl  impregne 
de  chitine,  mais  plus  mou  et  de  couleur  plus  pale. 

II  est  garni,  sur  chaque 
cote,  d'une  pieeelte  plus  fon- 
cee,  de  forme  Iriangulaire. 
Enfin,  le  dernier  article 
du  corps  est  termine  par 
une  partie  plate,  portant 
quelques  saillies  garnies 
d'un  petit  nombre  de  poils. 

Cette  larve  n'ayant  pas 
de.pattes,  se  meut,  dans  les 
galeries  qu'elle  creuse,  en 
s'aidant  des  segments  abdo- 
minaux  les  plus  epais. 


Fip.  23.  —  Larve  et  cuque  du  Rhynchopho- 
C)   Mceurs   de    Vinsecte  et     rM«/errM^i/ieMs.(D'apr6sleD'Kidley,  direc- 

teur  du  Jardin  bolaiiique  de  Singapore.) 

degats.    —    Le    Rhyncho- 

phorus    ferrugineus    adulte 

ne  sert  qu'i  la  reproduction ;  c'est  seulement  a  Telat  larvaire 

que  cet  insecte  commet  de  si  grands  degats  dans  les  coco- 

teries. 

De  meme  que  TOryctes  Rhinoceros,  le  Red  Beetle  ne  sort 
quele  soir,  mais  vole  assez  rarement.  Lesfemellessepromenent 
sur  les  cocotiers,  cherchant  un  endroit  propice  pourpondre  et, 
s'aidantde  leur  rostre,  enfoncentleursoeufs  aussiprofondement 
que  possible  a  la  base  des  petioles,  en  utilisant,  dans  ce  but, 
toutes  les  fentes  ou  legeres  blessures  existant  au  sommet  des 
palmiers. 

Le  Red  Beetle  depose  aussi  ses  ceufs  dans  les  trous  creuses 
par  les  Rhinoceros,  aussi  n'est-il  pas  rare  d'en  recueillir 
de  nombreux  specimens  quand  on  se  livre  a  la  chasse  du 
Black  Beetle. 
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Malgre  Tavis  d\in  grand  nombre  de  planteiirs,  le  D^  Uiddley 
pense  que  le  Hynchophorus  fernigineus  se  tient  loujours  an 
faite  des  cocoliers,  sur  la  portion  encore  lendre  el  incomplete- 
ment  lignifiee  du  Ironc.  On  trouve  bien,  il  est  vrai,  des  gale- 
ries  creusees  dans  les  parties  les  plus  dures  du  palmier,  niais 
le  I)**  Itiddley  pense  qu'elles  sont  dues  a  des  longicornes  munis 
de  mandibules  beaueoup  plus  puissantes. 

Les  (jcufs  donnent  naissance  a  des  larves  tout  a  fait  diffe- 
rentes,  comme  on  a  vu,  de  celles  de  rElepbaut  beetle,  avec 
lesquelles  il  est  impossible  de  les  confondre.  Klles  se  mellent 
immediatement  a  creuser  des  galeries,  en  rongeant  la  sub- 
stance interne  des  cocotiers.  (]es  galeries,  dont  le  diametre 
augmente  an  fur  et  a  mesure  que  la  larve  se  developpe,  sont 
plus  ou  moins  sinueuses  el  se  dirigent  ordinairement  vers 
Taxe  du  Ironc.  Klles  sont  remplies  d'un  liquide  gluant,  secrete 
par  Tarbre,  an  milieu  duquel  le  Hed  Beetle  passe  la  premiere 
phase  de  son  existence. 

Les  larves  reviennent  vers  la  peripheric  lorsqu'elles  ont 
atteint  leur  complel  ddveloppement,  confeclionnent  un  cocon 
sous  une  tres  mince  epaisseur  d'ecorce  que  Tadulte  pent  per- 
cer  sans  difficulte,  el  forment  des  chrysalides  d'oii  sortent 
bientot  les  insectes  parfaits. 

Les  ravages  du  Rhynchophorus  ferrugineus  s'excrcent  done 
entierement  a  Tinterieur  des  cocotiers  sans  laisser  de  traces 
visibles  k  Texterieur. 

II  est,  par  suite,  bien  plus  difficile  de  constaler  sa  presence 
quecelle  des  Oryctes.  On  pent,  paralt-il,  suivantle  D**  Riddley, 
quand  on  se  doute  de  Texistence  de  ce  redoulable  parasite, 
reconnaitre  Texislence  des  larves  en  ecoutanl  contre  la  partie 
superieure  du  Ironc  le  leger  bruit  qu'elles  produisent  en 
creusant  leurs  galeries,  mais,  le  plus  souvent,  la  presence 
du  Red  Beetle  n'est  revelee,  pour  la  premiere  fois,  que 
par  le  dessechement  subit  des  feuilles  et  la  chute  du  bourgeon 
terminal. 
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Get  insecte  s'attaque  au  cocotier  des  que  le  Ironc  commence 
k  sortir  de  terre  et  cause  egalement  d'imporianls  degats  sur 
un  certain  nombre  d'aulres  palmiers. 

d)  Moyens  de  destruction.  —  Les  moeurs  du  Uhynchophorus 
ferrugineus  rendent  la  destruction  de  I'insecte  parfait  ou  de  la 
larve  parliculierement  difficile.  On  pent,  il  est  vrai,  en  recueil- 
lir  un  certain  nombre  en  chassant  le  Black  Beetle,  soit  dans 
les  Irons  creuses  par  ce  dernier  dont  le  Red  Beetle  profite  pour 
pondre,  soil  sur  le  tronc,  a  la  base  des  feuilles  ;  mais  cette 
methode,  quoique  donnant  des  resultats  assez  satisfaisants, 
ne  permet  pas,  cependant,  de  reduire  les  deg&ts  d'une 
manieretres  sensible. 

II  est  possible  aussi,  de  meme  que  pour  le  Rhinoceros,  et 
commeleconseillentquelques  planteurs,  de  detruire  un  certain 
nombre  d'adultes  par  le  feu ;  mais  il  ne  faut  pas  songer  k 
recueillir  les  larves  ;  car,  outre  qu'il  est  toujours  assez  difficile 
de  les  Irouver,  meme  quand  elles  out  deja  atteint  deux  ou  trois 
centimetres  de  long,  on  risque,  en  creusantles  cocotiers  pour 
decouvrir  celles  qui  sont  enfouies  assez  profondement,  de  pro- 
voquer  un  commencement  de  pourriture  interne  tres  dange- 
reux  pour  le  palmier. 

Quelques  planteurs  ont  eu  Tidee  de  lutter  contre  le  Red 
Beetle  en  debarrassant  prematurement  les  cocotiers  de  toutes 
les  feuilles  commengant  a  se  fletrir  et  en  enlevanl,  au  moyen 
d'un  instrument  tranchant,  les  filaments  entrecroises  qui 
forment,  k  la  base  des  petioles,  une  sorte  de  tissu  grossier 
etroitement  applique  contre  le  tronc.  Le  resultal  obtenu  ful 
exactemenl  le  contraire  de  celui  auquel  on  esperait  arriver;  les 
ravages  du  Rhynchophorus  augmenterent  dans  des  proportions 
inquietantes  parlout  oil  cette  methode  ful  mise  en  pratique ; 
mais  cette  experience  eut  Tavantage  de  faire  connaitre  les 
mesures  k  employer  pour  mettre  les  cocoteries  k  Tabri. 

On  sait,  en  effet,  que  la  femelle  ne  pent  deposer  ses  oeufs 
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que  dans  les  blessures  (fenles,  excorialions,  etc.)  produilesa 
la  base  du  bourgeon  terminal,  ou  bien  aux  endroils  oil  les 
tissus  sont  encore  assez  tendres  pour  lui  permetlre  d'enfoncer 
son  rostre.  En  enlevant  brusquement  les  feuilles  adherant 
encore  au  palmier,  ou  en  arrachant  le  tissu  grisatre  silue 
a  leur  partie  inferieure,  on  provoque,  presque  infailliblemenl, 
de  legeres  blessures  dont  Tinsecte  ne  tarde  pas  k  profiler,  et 
Ton  met  a  nu  des  parlies  encore  tres  tendres,  que  le 
charangon  pent  percer  sans  la  moindre  difficulle.  On  faci- 
lite  done,  ainsi,  la  reproduction  du  Red  Beetle,  au  lieu  de  le 
detruire. 

On  a  vu  le  Uhynchophorus  ferrugineus  se  d^velopper  avec 
une  extreme  rapidite  danstoutes  les  plantations  oil  ce  procede 
a  ete  essaye.  On  a  constale,  d'autre  part,  que  ses  ravages 
diminuaient  tons  les  jours  d'importance  quand  on  laissait  les 
feuilles  tomber  naturellement  sur  le  sol,  et  chaque  fois  qu'on 
ne  prenail  pas  la  dangereuse  precaution  de  vouloir  debarras- 
ser  les  palmiers  des  fragments  de  tissu  auxquels  on  vient  de 
faire  allusion.  II  est  done  assez  facile  de  se  mettre  presque 
entierement  a  Tabri,  en  tenant  comple  des  recommandations 
suivantes  : 

1^  Laisser  tomber  naturellement,  sur  le  sol,  les  feuilles  fle- 
tries;  n'arracher  que  celles  dont  le  petiole  est  d6]h  en  voie  de 
decomposition  avancee,  et  qui,  pour  cette  raison,  peuvent 
servir  de  refuge  aux  larves  du  Black  Beetle.  II  est  important, 
dans  ce  cas,  de  proceder  k  cette  operation  avec  les  plus  grandes 
precautions  afin  de  ne  pas  blesser  les  palmiers. 

2^  Se  garder  d'arracher  les  morceaux  de  tissu  fibreux  enser- 
rant  la  base  des  petioles,  car  il  est  prouve,  aujourd'hui,  queces 
filaments  etroitement  entrecroises  protegent  efficacement  les 
parties  tendres  qu'ils  recouvrent  contre  les  piqiires  de  la 
femelle  du  Bed  Beetle. 

Dans  son  int^ressant  ouvrage   sur  le  cocotier,  intitule  All 
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about  coconut  planting^  M.  Fergusson  cite  le  cas  d'une  pro- 
pri^l6  oil  Ton  a  applique  la  methode  des  netloyages.  Dans 
Tespace  de  quelques  ann^es,  plus  du  tiers  des  plants  furent 
detruits  par  les  Rhynchophorus,  quoiqu'on  employ  at  une 
forte  ^quipe  d'ouvriers  pour  d^truire  les  inseetes  parfaits.  On 
resolut  alors  d'abandonner  ce  proced^.  On  continua  naturelle- 
ment,  pendant  quelques  mois,  k  observer  la  perte  d'un  assez 
grand  nombre  de  palmiers  ;  mais  peu  a  peu  les  degats  dimi- 
nuferent  d'importance  et  devinrent  a  peu  pres  negligeables  au 
bout  de  six  mois. 

3^  Faire  chasser  les  inseetes  parfaits  en  meme  temps  qu'on 
fait  rechercher  les  Oryctes. 

Gette  mesure  compl^mentaire  permettra,  dans  un  grand 
nombre  de  cas,  de  sauver  les  cocotiers  l^gerement  atteints. 
Les  planteurs  auraient  done  grand  tort  de  ne  pas  Tappliquer. 

4^  Ne  laisser  subsister  aucun  foyer  d'infection. 

Tous  les  cocotiers  gravement  attaqu^s  d^perissent  rapide- 
ment  et  peuvent  devenir  de  dangereux  centres  de  contagion 
apres  leur  mort.  II  est  done  extrfimement  important  de  les 
abaltre  imm^diatement  et  de  les  dcJtruire,  en  prenant  bien  garde 
de  ne  pas  laisser  echapper  les  inseetes  qu'ils  renferment. 

Beaucoup  de  planteurs  estimenl  que  tous  les  specimens 
attaques  par  les  Rhynchophorus  ferrugineus  sont  infaillible- 
ment  condamnes  a  perir  et  n'hesitent  pas  a  conseiller  de  les 
aneantir  imm^diatement.  II  me  semble  que  celte  opinion  est 
peut-etre  un  peu  exageree  et  qu'il  est  possible  d'arriver,  avec 
des  precautions,  k  sauver  un  grand  nombre  de  palmiers  lorsque 
les  galeries  du  Red  Beetle  ne  sont  pas  encore  tresdeveloppees : 
mais  il  est  certain  que,  dans  un  pays  comme  Madagascar,  oil 
ce  redoutable  coleoptere  n'a  pas  encore  ^te  signale,  Ton  agira 
sagement  en  detruisant  de  suite  les  premiers  cocotiers  sur  les- 
quels  on  le  rencontrera,  afin  d'essayer  d'aneantir  le  mal  des 
son  apparition. 

II  paratt  necessaire  enfin  de  conseiller  de  detruire  tous  les 

Em.  Prudhomne.  —  Le  Cocoiier,  5 
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plants  atteints  qui  ne  paraissenl  pas  assez  vigoureux  pour 
reprendre  le  dessus  apres  avoir  6le  d^barrasses  de  leurs  para- 
sites. 

II  est  presque  inutile  de  faire  remarquer^  apres  lout  ce  qui 
vient  d'etre  dit,  qu'une  application  g^nerale  de  ces  mesures, 
rendues,  aubesoin,  obligatoires par  T Administration,  peutseule 
permettre  de  bitter,  avec  succes,  contre  ces  dangereux  insectes. 
Tous  les  planteurs  de  Ceylan  sont  tellement  convaincus  de  la 
necessite  d'une  action  commune  que  certains  d'entre  eux 
n'hesitent  pas,  s'ils  apprennent  qu'il  existe  cbez  les  indigenes, 
a  proximite  de  leur  plantation,  un  cocotier  envahi  par  le 
Kanclapanuica^^k  envoyer  leurs  propres  ouvriers  pourTarra- 
cher  etlebruler,  etadonner,  en  compensation,  une  indemnite 
au  proprietaire. 

Notons,  avant  de  quitter  le  Red  Beetle,  qu'il  existe  encore, 
sur  la  Cote  Occidentale  d'Afrique,  aux  Antilles  et  en  Ame- 
rique,  plusieurs  aulres  especes  de  Rhynchophorus  s'attaquant 
aux  cocotiers.  Ces  charangons  ont,  semble-t-il,  des  moeurs 
analogues  a  celles  du  Rhynchophorus  ferrugineus.  R  est  done 
probable  que  les  mesures  de  protection  et  de  d(5fense  preconi- 
sees  en  Extreme-Orient  donneraient,  pour  ceux-ci,  des  resul- 
tats  aussi  satisfaisants  que  dans  le  cas  du  veritable  Red  Beetle 
de  Singapore  et  de  Ceylan. 

IIP  Termites. 

Les  Termites,  appeles  WA^Ve  An/*  par  les  Anglais  etdesignes, 
en  frangais,  sous  le  nom  de  Fourmis  blanches,  sont  fort  abon- 
dants  dans  certains  sols.  lis  sont  tres  nuisibles  pour  les  p^pi- 
nieres  etpour  les  jeunes  cocotiers  qu'on  vient  de  transplanter, 
jusqu'au  moment  oil  ceux-ci  ont  form6  de  nouvelles  racines, 
assez  nombreuses  et  assez  puissantes  pour  leur  permettre  de  se 
passer  de  la  reserve  de  matieres  nutritives  encore  contenues 
dans  les  noix. 

1 .   Nom  cynghalais  du  Rhynchophorus  ferruginous. 
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Ges  insectes  ne  paraissent  pas  causer  de  dommages  appre- 
ciables  lorsqueles  plantes  peuvent  se  nourrir  par  leiirs  propres 
moyens ;  mais,  comme  ils  sont  capables  de  d^vorer  les  enve- 
loppes  d'un  coco  germe,  dans  Fespace  de  quelques  heures,  on 
congoit  quels  ravages  ils  peuvent  causer  dans  les  pepinieres  et 
sur  les  jeunes  palmiers  r^cemment  mis  en  place. 

Les  planleurs  conseillenl,  dans  ce  cas,  de  remplacer  les 
cocoiiersdetruits  par  des  plants  agesde  deux  ou  troisans,  dont 
on  doit  toujours  poss^der  une  certaine  reserve  en  pepiniere. 

On  recommande  aussi,  iCeylan,  d'avoir  recours  ^  Tune  des 
deux  methodes  suivantes  : 

1**  Dissoudre  environ  10  kilogrammes  de  sel  dans  150  litres 
d'eau  et  joindre  k  ce  liquide  une  quantite  suffisante  de  bouse 
de  vache  fraiclie  pour  en  faire  une  pate  fluide.  Plonger  les 
noix  dans  cette  mixture  juste  avant  la  mise  en  place,  laisser 
secher  et  planter. 

2^  Le  deuxieme  proc^de,  plus  efficace,  dil-on,  que  le  premier, 
consiste  k  dissoudre  300  grammes  de  sucre  dans  10  litres 
d'eau  fraiche,  puis  k  ajouter  progressivement,  de  la  farine  a 
cette  solution  pour  en  faire  une  bouillie  tres  claire,  ayant  a 
peu  pres  la  consistance  d'un  lait  de  chaux.  On  y  incorpore 
ensuite  une  petite  quantite  d'arsenic  et  Ton  melange  le  tout 
avec  le  plus  grand  soin. 

Les  cocos  plonges  dans  cette  mixture,  qu'on  a  la  precaution 
d'agiler  constamment,  sont  mis  k  secher,  puis  places  en  terre 
immediatement  apres. 

La  mince  pellicule  empoisonnee  dont  ils  sont  reconverts 
suffit  pour  les  proteger  contre  les  attaques  des  termites. 

Les  pepinieres  des  environs  de  Tamatave  n'ont  pas  eu, 
jusqu'k  ce  jour,  a  souffrir  des  fourmis  blanches ;  mais  j'ai  eu 
Toccasion  de  visiter  aux  environs  d'Analalava*  une  jeune 
plantation  dont  un  grand  norabre  de  cocotiers,  mis  en  place 
peu  de  temps  auparavant,  etaient  entiferement  rouges  par  les 

1.  Nord-ouest  de  Madagascar. 
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termites.   Les  deux  m^thodes  de  destruction  prec6demment 
d^crites  n'ont  pas  encore  6ie  essayees  k  Madagascar. 

IV*»  Coccus. 

Les  feuilles  du  Cocos  nucifera  sont  quelquefois  attaqu^es 
par  des  coccus,  lorsque  la  plantation  est  mal  soignee  ou  quand 
les  cocotiers  ont  ^t^  plantes  sur  un  sol  de  qualite  trop  mediocre. 

Les  feuilles  gravement  alteintes  deviennent  d'abord  jau- 
natres,  puis  brunes,  et  finissent  par  disparattre. 

Ce  parasite,  dont  la  presence  a  dejk  el6  constatee  sur  la  Cote 
Est  de  Madagascar,  envahit  parfois  des  arbres  sains  et  mis  en 
place  dans  de  bonnes  conditions.  II  pent  meme,  lorsqu'il 
devient  tres  abondant,  provoquer  la  perte  d'un  certain  nombre 
de  palmiers;  mais  ce  fait  est  assez  rare. 

Le  mieux,  si  le  mal  a  fait  son  apparition  depuis  pen,  est  de 
detruire  par  le  feu  les  sujets  les  plus  dangereusement  attaqu^s; 
mais  il  est  ordinairement  possible,  dans  les  jeunes  plantations, 
de  lutter  efficacement  contre  ces  insecles  en  adoptant  les 
mesures  suivantes  : 

1°  Couper  et  brfller  les  feuilles  sur  lesquelles  les  coccus  sont 
tres  abondants. 

2**  Donner  de  fortes  doses  d'engrais  dont  Tapplication 
augmente  la  vigueur  des  sujels  atteints  et  leur  permet,  par 
suite,  de  mieux  resister  aiix  coccus. 

3^  Completer,  quand  on  le  pent,  ce  traitement  en  badigeon- 
nant  ou  en  faisant  des  pulverisations  sur  les  feuilles  les  moins 
gravement  atteintes  avec  une  mixture  renfermant  JO  litres  de 
petrole  et  250  grammes  de  savon  dilu^s  dans  140  litres  d'eau. 

Pour  preparer  ce  melange,  on  commence  par  dissoudre  le 
savon  dans  5  litres  d'eau  bouillante,  puis  on  y  ajoute  progres- 
sivementle  petrole  en  ayant  soin  d'agiter  violemnient  le  liquide 
de  maniere  k  former  une  emulsion  qu'on  delaye  ensuite  dans 
135  litres  d'eau  froide. 

L^emploidu  petrole  et  du  savon  ne  parait  applicable,  enpra- 
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tique,  que  pour  les  cocotiers  encore  peu  developpes,  dont  les 
feuilles  peuvent  ^tre  aisement  atteintes  par  les  ouvriers. 

Enfin,  le  D"^  Marchal,  directeur  de  la  Station  entomologique 
de  Paris,  a  signale,  dernierement,  qu'un  certain  nombre  de 
cocotiers  de  la  Cote  de  Mozambique  etaient  dangereusement 
atteints  par  une  cochenille  qui  est  TAspidiobus  destructor. 

V**  Acridfens. 

Les  acridiens  sont  rares  et  par  consequent  peu  k  craindre  k 
Ceylan  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  meme  k  Madagascar  ou  les  vols 
de  criquets  sont  si  frequents  qu'ils  constituent  un  veritable 
danger  pour  certaines  cultures,  aussi  bien  sur  la  Cote  Orien- 
tale  que  sur  le  Versant  Quest,  mais  principalement  dans  cette 
derniere  partie  de  Tile.  Les  acridiens  sont  surtout  dangereux 
pour  les  jeunes  cocotiers  dont  ils  mangent  rapidement  toutes 
les  feuilles.  Ils  peuvent  aussi  causer  de  tres  s^rieux  dommages 
aux  sujets  deja  kg6s. 

La  plupart  des  cocoteries  du  nord-ouest  de  Madagascar  ont 
eu  s^rieusement  k  souffrir,  jusqu'i  maintenant,  de  la  presence 
de  ces  insectes.  Les  plants  ayant  ddja  atteint  une  grande  taille 
ne  sont  pas  tues;  mais,  comme  les  sauterelles  en  d^vorent 
entiferement  les  feuilles,  ils  restent  improductifs  apres  Tattaque, 
pendant  une  dur6e  de  six  mois  au  minimum. 

Un  cocotier  sur  lequel  les  sauterelles  se  sont  abattues  paratt 
mort ;  le  parenchyme  foliaire  ayant  6i6  completement  d^truit , 
le  palmier  ressemble,  apres  le  depart  des  criquets,  aungigan- 
tesque  pinceau  dont  les  poils  seraient  repr^sent^s  par  les 
petioles  et  les  nervures. 

On  doit  done,  des  qu'un  vol  est  signale,  s'efforcer  de  Tem- 
pecher  de  s'abattre  en  prenant  la  precaution  de  faire  allumer 
des  feux  au  milieu  et  sur  les  bords  des  plantations,  par  des 
ouvriers  auxquels  on  recommande,  en  meme  temps,  de  faire 
le  plus  de  bruit  possible  et  d'agiter  des  branchages  ou  des 
lambeaux  d'^toffe  pour  effrayer  les  insectes  et  les  chasser. 
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II  ne  parait  pas  n^cessaire  de  decrire,  ou  meme  d'enumerer 
ici,  lous  les  precedes  a  recommander  pour  se  defendre  contre 
les  criquets.  Les  methodes  connues  et  preconis^es  dans  lous 
les  Irail^s  d'enlomologie  ou  de  zoologie  agricole  peuvent  elre 
appliquees  par  les  planleurs  de  eoeoliers.  Les  mesures  k 
prendre  ne  sont  pas  speciales  a  cette  cullure;  elles  sont  les 
m^mes  pour  loulesles  plantes  altaqu6es  par  ces  insectes  (mais, 
canne  k  sucre,  elc). 

VP  Teigne. 

II  reste  enfin  a  dire  un  mot  d'un  pelit  l^pidoptere,  parais- 
sant  encore  indelermin6,qui  a  ele  signale,  en  septembre  1901, 
par  le  Tropical  Agriculturist. 

La  larve  de  ce  papillon,  appartenanl  au  groupe  desTin^ides, 
ronge  les  feuilles. 

II  arrive  parfois,  parail-il,  dans  les  cultures  mal  entretenues, 
qu'un  certain  nombre  de  cocotiers  sont  tues  par  cet  insecle, 
mais  ceci  est,  dit-on,  tout  k  fait  exceptionnel.  La  plupart  des 
sujelsattaqu^sfinissent  par  reprendre  le  dessus,  non  sans  avoir 
toutefois  accuse,  pendant  quelque  temps,  une  diminution  de 
rendement  appreciable. 

La  meilleure  m^lhode  de  destruction  a  conseiller  consiste  a 
couper  el  a  brAler  toutes  les  feuilles  atteintes  des  Tapparition 
des  chenilles.  II  est  important  de  ne  pas  atlendre,  pour  cela, 
qu'elles  soient  tres  avarices  ou  entierement  devorees,  car  on 
risque  alors  de  voir  les  larves  se  porter  sur  des  feuilles 
intactes. 

Cette  teigne,  dont  les  moeurs  ne  semblent  pas  encore  avoir 
ete  etudiees  a  fond,  parait  etre  localis^e  a  Ceylan  dans  le 
district  de  Batticola,  situe  sur  la  C6te  Est,  et  dans  celui  de 
Badulla,  portion  de  la  province  d'Uva. 

Le  rapport  de  1900  du  Jardin  botanique  de  Peradenya 
donne,  de  ce  petit  l^pidoptere,  une  courte  description  qu'il  y  a 
int6r6t  k  reproduire  ici  : 
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«  L'insecte,  cause  de  tout  ce  dommage,  est  la  chenille  d'une 
«  petite  teigne  apparlenant  k  la  famille  des  Gelechiidae,  Celte 
«  espece  semble  ne  pas  avoir  encore  et6  decrite,  mais  des 
«  specimens  ont  6te  envoy^s  en  Angleterre  pour  permettre  de 
<c  le  determiner. 

<(  La  chenille  est  caracterisee  par  la  couleur  noire  de  la  tete 
«  et  du  second  segment,  tandis  que  la  portion  posterieure 
«  du  corps  pr^sente  une  teinte  jaune  pale.  La  larve  se  cache 
«  sous  des  fourreaux  composes  de  debris  soyeux  et  de  petites 
<c  agglomerations  de  matieres  excr^mentitielles. 

a  Le  papillon  possede  des  ailes  de  couleur  gris  pale,  orndes 
M  de  petites  marques  noires,  et  mesure  environ  2  centi- 
.((  metres  el  demi  de  long  lorsqu'elles  sont  deployees.  » 

2^  Les  rats. 

Les  rats,  qui  commettent  dejk  de  si  grands  ravages 
dans  les  plantations  de  cacaoyers,  doivent  certainement  elre 
classes  parmi  les  plus  dangereux  ennemis  du  cocotier. 
C'est  un  spectacle  vraiment  desolant  que  de  voir  les  degats 
commisdans  les  cocoteries  par  cet  insupportable  rongeur  qui, 
le  plus  souvent,  etablit  son  nid  au  sommet  des  palmiers  a  cote 
du  bourgeon  terminal,  juste  au  milieu  des  inflorescences  et  des 
grappes  de  noix  dont  il  fait  ses  d^lices. 

Les  rats  attaquenl  de  preference  les  fruits  incompletement 
miirs  et  surtout  ceux  arrives  k  mi-grosseur.  lis  creusent  un 
trou  au  travers  de  Tenveloppe  fibreuse  et  de  la  coque,  puis 
rongent  Tint^rieur  du  coco.  Des  qu'une  famille  de  rats  a 
trouve  un  arbre  k  sa  convenance,  toutes  les  grappes  et  toutes 
les  noix  sont  successivement  attaquees. 

Les  ravages  commencent  des  que  les  jeunes  sont  en  etat  de 
se  nourrir  eux-memes,  et  ne  font  qu'augmenter  d'importance 
au  fur  et  a  mesure  qu'ils  grandissent.  Toute  personne  sachant 
avec  quelle  rapidity   se  multiplient  ces   animaux   se  rendra 
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aisemenl  compte  de  la  progression  suivie  par  les  deg&ls  el 
comprendra  quelle  importance  il  faut  attacher  aux  mesures  k 
appliquer  pour  se  debarrasser  des  rats  et  se  mettre  k  Tabri  de 
leurs  atleintes. 

On  peut  employer,  avec  succes,  les  pStes  phosphorees  et  des 
melanges  i  base  de  strychnine  ou  d'arsenic.  On  ne  doit  pas 
n^gliger,  non  plus,  le  concours  si  utile  des  chiens  ratiers  et  des 
chals.  On  pourrait  aussi  essayer  les  virus  dont  Temploi  est 
conseille,  par  Tlnstilut  Pasteur,  pour  ddtruire  les  rongeurs. 
II  est  bon,  enfin,  d'engager  les  ouvriers  a  les  chasser  en  leur 
offrant,  comme  en  Annam,  une  petite  prime  proportionnelle 
au  nombre  des  rongeurs  detruits ;  mais  toutes  ces  methodes  sont 
insuffisanles  dans  les  plantations  oil  les  rats  sont  Ires  abon- 
dants. 

II  est  preferable,  dans  ce  cas,  d'avoir  recours  au  procede 
suivant  qui,  quoiqu'assez  coAteux,  merite  cependant  d'etre 
recommande. 

II  consiste  k  entourer  le  tronc  de  chaque  cocotier  d'un  collier 
melallique  assez  large  pour  emp^cher  les  rals  d'arriver  au 
sommet  des  palmiers.  Cette  m^thode,  qui  n'est  pas  sans  pre- 
senter certains  points  de  ressemblance  avec  celle  en  usage  en 
Angleterre  pour  prot^ger  les  meules  de  cereales  contre  les 
rongeurs,  avec  la  fagon  dont  les  Malgaches  mettent  leurs 
greniers  k  riz  k  Tabri  des  animaux  et  avec  le  proc^d^  cyngha- 
lais  consistant  a  tracer  sur  les  stipes  une  large  couronne  de 
goudron  destin^e  a  arreter  la  montee  des  rats,  est,  parait-il, 
surtout  en  usage  k  la  JamaYque. 

II  r^sulte  d'exp6riences  faites  sur  une  grande  ^chelle  dans 
cette  region  et  controlees  pratiquement  par  plusieurs  plan- 
leurs,  que  les  feuilles  metalliques  doivent  avoir,  en  moyenne, 
30  centimetres  de  large  sur  0°^90  k  1  metre  de  long,  et 
qu'il  vaut  mieux,  malgr^  son  prix  plus  eleve,  avoir  recours  au 
fer  galvanise  qu'au  fer-blanc,  car  ce  dernier  ne  tarde  pas  a 
etre  attaque  par  la  rouille  el  n'oRre  plus  alors  qu'un  obstacle 
insuffisant. 
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Chaque  lame  doit  etre  posee  a  plat  contre  le  tronc  dont  elle 
fait  le  lour  et  fixee  au  moyen  de  deux  ou  trois  clous  galvani- 
ses. II  faut  les  mettre  assez  haul  pour  que  les  rats,  dont  on 
eonnait  Tagilile,  ne  puissent  pas  sauter  au-dessus,  et  k  une 
distance  suffisante  des  feuilles  pour  qu'il  leur  soit  impossible 
de  les  attraper  en  essayant  de  s'elancer  depuis  le  bord  inK- 
rieur  des  plaques  de  metal. 

A  la  Jamaique,  le  prix  de  revient  de  chaque  feuille  de  fer 
galvanise  n'est  guere  inferieur  a  0  fr.  90,  y  compris  le  coul  de 
la  pose ;  ces  frais  seraient  sans  doute  sensiblement  les  mfemes 
k  proximite  des  principaux  ports  de  Madagascar. 

Celte  depense  est  certainement  tres  ^lev^e  et  constitue  une 
lourde  charge  pour  une  cocoterie  de  quelque  importance.  Bien 
des  planteurs  estiment  cependant  qu'il  ne  faut  pas,  dans 
la  plupart  des  cas,  reculer  devant  ce  sacrifice  d'argent,  car  il  est 
largement  compense,  dans  les  plantations  oil  les  rats  sont 
nombreux,  par  le  nombre  des  noix  qu'il  permet  de  sauver. 

On  cite,  en  effet,  des  cocoteries  ou  les  deg&ts  produits  par  ces 
rongeurs  atteignent  plus  de  2.500  francs  par  an.  II  suffit,  en 
pareil  cas,  d'un  petit  nombre  d'annees  pour  recuperer  les 
sommes  depens^es. 

Notons,  en  terminant,  qu'il  est  extremement  important  de 
commencer  pard^barrasserlescocotiers,  avecle  plusgrandsoin, 
de  tons  les  rats  qui  peuvent  se  trouver  au  milieu  des  bouquets 
de  feuilles.  Sans  cette  precaution  essentielle,  Temploi  des  col- 
liers m^talliques  resterait  naturellement  sans  resultat.  II  est 
aussi  tres  utile  de  ne  pas  laisser  contre  les  stipes  des  branchages, 
des  perches,  ou  m^me  simplement  des  feuilles,  dont  les  rats  ne 
manqueraient  pas  de  se  servir  pour  passer  au-dessus  des  lames 
m^talliques. 

On  doit  remarquer,  enfin,  que  les  rats  peuvent  aisement  pas- 
ser d'un  arbre  k  I'autre,  si  les  feuilles  appartenant  k  des  plants 
voisins  vjennent  k  se  toucher,  ou  meme  si  elles  se  trouvent  k 
une  petite  distance  les  unes  des  autres ;  il  est  done  absolument 
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indispensable  degarnir  tons  lespalmiers  d'un  collier  de  m^tal. 
II  faut,  dans  le  cas  oil  il  n'est  pas  possible  de  faire  la  d^pense 
totale  du  premier  coup  pour  toute  une  plantation,  diviser  la 
cocoterie  en  un  certain  nombre  de  lots,  bien  separds  les  uns 
des  autres,  et  s'arranger  pour  achever  Tam^nagement,  en  une 
seule  fois,  dans  chaque  groupe. 

3""  Animaux  divers. 

A  Madagascar,  il  faut  faire,  dans  cette  categoric,  une 
place  k  part  aux  Fanihy  ou  roussettes.  Ges  chauves-souris 
(Pteropus  Edwardii)  sont  tres  npmbreuses  sur  les  deux  prin- 
cipaux  versants  de  Tile,  et  causent  aux  cultures  des  dom- 
mages  comparables  k  ceux  commis  par  les  rats.  De  meme 
que  ceux-ci,  elles  s'attaquent  aux  fruits  incompletement 
murs  et  d^truisent  ainsi  un  nombre  tres  important  de  noix. 
Les  cocoteries  de  Nosy-Be  sont  gravement  endommag^es  par 
ces  animaux  contre  lesquels  on  ne  connait  malheureusement 
pas,  jusqu'a  cejour,  de  remede  vraiment  efficace.  line  semble 
pas  qu'on  puisse  faire  autre  chose  que  de  les  chasser  k  coups  de 
fusil. 

II  faut  citer  ensuite  les  sangliers  qui  sont  dangereux  surtout 
pour  lesjeunes  plantations  *  et  donton  nepeut  guere  se  d6bar- 
rasser  qu'en  faisant  de  nombreuses  battues. 

Les  porcs-^pics,  animaux  dont  on  ne  sest  pas  encore  plaint 
ici,  sont  assez  rares  a  Geylan,  mais  il  suffit,  parait-il,  d'un 
petit  nombre  d'entre  eux  pour  causer  des  d^g&ts  importants 
dans  une  plantation.  On  doit  essay er  de  s'en  debarrasser  en  les 
tuant  a  coups  de  fusil  ou  en  les  faisant  chasser  par  les  indi- 
genes. 

Le  betail  commet  aussi,  si  Ton  n'y  prend  pas  garde,  de 
serieux  ravages  sur  les  cocotiers  de  petite  taille,  en  devorant 

1.  Tel  est  le  cas  de  plusieurs  jeunes  cocoteries  de  la  prcsqu'ile  d'Anoront- 
sangana  (nord-ouest  de  Madagascar). 
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les  jeunes  feuilles,  ce  qui  ne  manque  pas  de  ralentir  leur 
d^veloppement  dans  une  large  mesure ;  mais  leur  presence  au 
milieu  des  plantalions  n'est  plus  k  craindre  cinq  ou  six  ans 
apres  la  mise  en  place,  car  les  palmiers  sont  alorsassez  d^ve- 
loppes  pour  que  les  bovid^s  ou  les  ovides  ne  puissent  plus 
atleindre  les  feuilles. 

Le  seul  moyen  efRcace  pour  se  defendre  contre  la  dent  des 
bestiaux  est  d'entourer  les  champs  de  cocoliers  d'une  clo- 
ture peu  coAteuse,  mais  assez  forte  pour  s'opposer  k  leur  pas- 
sage. 

On  a  prdconis^  Temploi  des  haies  de  bois  mort,  dont  le  prix 
de  revient  est  ordinairement  peu  eleve,  mais  elles  out  Tin- 
convenient  d'etre  de  courte  duree.  Quelques  planteurs  ont 
meme  songe,  ftCeylan,  a  construire  des  mursde  faible  hauteur, 
mais  dans  ce  cas  les  depenses  k  engager  sont  toujours  trfes 
elevees.  On  pent,  plus  economiquement,  avoir  recours  aux 
clotures  en  fd  de  fer  ou  en  ronce  artificielle. 

Comme  Ta  conseille  Ferguson,  directeur  du  Tropical  Agri- 
culturist et  du  Ceylon  Observer^  les  haies  vives  seraient  cer- 
tainement  d'un  emploi  plus  pratique. 

Dans  le  nord-ouest  de  Madagascar,  ou  les  Eriododron  et 
les  bombax  poussent  avec  une  tres  grande  vigueur,  Temploi  de 
ces  essences  permellrait,  semble-il,  d'obtenir  rapidement  de 
tres  bons  entourages  dont  il  serait  possible  de  tirer  parti  en 
recueillanlle  kapok  produit  par  les  fruits  de  ces  arbres. 

4""  Conclusions. 

En  resume,  quoique  nombreux  et  redoulables,  les  ennemis 
du  Gocos  nucifera  ne  paraissent  pas  assez  dangereux  pour 
compromettre  serieusement  Tavenir  de  cette  culture,  dans 
toute  une  region,  comme  cela  est  arrive  avec  THemileia  vasta- 
Irix  pour  le  caf^  d' Arabic. 

A  Madagascar,   on  a  surtout  k  craindre  la  presence  des 
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Oryctes,  les  d^g&ts  causes  par  les  rats  etceuxdns  aux  roussettes, 
puis  les  sangliers  et  les  acridiens.  Pour  les  sangliers,  les  rats  et 
le  betail,  il  appartient  k  chaque  proprietaire  d'appliquer 
lui-m6me  les  melhodes  precedemment  pass6es  en  revue, 
puisqu'elles  out  deji  donne  de  bons  resultats  en  pays  etran- 
gers;  mais  peu  importe,  au  point  de  vue  de  Tinleret  general, 
s'ils  preferent  ne  pas  y  avoir  recours,  car  ils  seront  seuls  k 
souffrir  de  leur  negligence;  tandis  qu'au  contraire,  quand  il 
s'agit  des  acridiens,  et  surtout  de  TOryctes  Rhinoceros,  il  est 
essentiel  quelouslesplanteurs  unissentleurs  efforts  pour  lutter. 
II  suffit,  en  effet,  dans  le  cas  du  Black  Beetle,  d'un  seul  colon 
negligeant  pour  gener  serieusement  tons  ses  voisins.  II 
faut  done  pr^voir  ici  Topportunit^  d'appliquer,  comme 
dans  les  Strait's  Settlements,  une  reglemenlation  severe 
obligeant  tons  les  planteurs  k  faire  le  necessaire,  afin  de 
ne  pas  rendre  inutilesles  mesures  prises  dans  quelques  exploi- 
tations. 

J'ai  cru  utile  de  donner  ici  une  description  sommaire  des 
principaux  ennemis  du  cocotier  non  encore  signal^s  k  Mada- 
gascar et  rindication  des  methodes  de  destruction  k  conseiller 
dans  chaque  cas,  afin  que  les  planteurs  sachent  approximali- 
vement  ce  qu'ils  auraient  k  faire  si  le  Red  Beetle,  par  exemple, 
faisait  son  apparition  dans  la  colonic. 
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CHAPITRE    V 

MULTIPLICATION    DU    COCOTIER 

l""  Selection  et  choix  des  noix  pour  le  semis. 

Le  cocotier  se  multiplie  exclusivement  par  graine. 

Tous  les  planteurs  serieux  atiachent,  k  rheure  actuelie,  une 
importance  considerable  au  choix  des  noix  destinies  k  la  repro- 
duction. 

Dans  certaines  circonstances,  dans  les  regions  oil  Ton  pent 
difficilement  se  procurer  sur  place  les  cocos  pour  semences,  et 
lorsqu'il  est  absolument  indispensable  d'eviter  toute  perte  de 
lemps  en  plantant  immediatement  le  plus  grand  nombre  pos- 
sible de  cocotiers,  on  pent  admettre,  k  la  rigueur,  que  le  pro- 
prietaire  neglige  de  choisir  ses  semences  avec  grand  soin  ;  mais 
cette  maniere  de  faire  ne  pent,  en  aucun  cas,  Mre  excus^e,  s'il 
s'agit  d'^tablir  une  plantation  dans  une  contr^e  oil  il  existe 
dejkun  nombre  suffisant  de  cocotiers  en  rapport,  appartenant 
k  une  bonne  variety. 

Instruits  par  une  longue  experience,  les  planteurs  deCeylan, 
qui  passent  aujourd'hui  pour  cultiver  le  cocotier  de  la  fagon  la 
plus  rationnelle,  sont  arrives  a  consid^rer  la  selection  des 
semences  comme  une  chose  si  importante,  qu'un  grand  nombre 
d'entre  eux  ne  veulent  confier  k  personne  le  soin  de  choisir  les 
noix  amettre  en  pepiniere,  et  n^h^sitentpas  k  offrirun  prix  de 
beaucoup  sup^rieur  an  cours  mojen  pour  avoir  le  droit  de 
faire  cueillir  eux-memes  les  cocos  paraissant  offrir  les  plus 
serieuses  garanties. 

Cette  maniere  de  voir  est  trop  conforme  aux  principes 
generauxd'agronomie  applicables  k  toutes  les  plantes  cultivees 
pour  que  nous  n'insistions  pas  ici  sur  Tutilite  de  la  selection 
des  noix  de  cocotier  destinees  k  Hve  semees. 
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Tous  les  agriculteurs  et  jardiniers  europ^ens  ont  reconnu, 
depuis  longtemps,  Tavantage  incontestable  de  Temploi  de 
graines  soigneusemenl  choisies  pour  les  plantes  de  grande  cul- 
ture comme  la  betterave,  le  ble,  le  lin,  Torge  ou  Tavoine  par 
exemple,  pour  la  production  de  legumes  et  m^me  pour  la  mul- 
tiplication d'un  grand  nombre  de  fleurs.  Toules  les  personnes 
s'occupant  d'agriculture  ou  dliorticulture  savent  tres  bien,  en 
effet,  qu'en  operant  ainsi  elles  obtiendront  des  recolles  plus 
abondantes  et  de  meilleure  quality;  aussi,  bien  que  les  plantes 
auxquelles  nous  faisons  allusion  occupent  rarement  le  sol 
pendant  plus  de  quelques  mois,  et  quoique  Temploi  de 
graines  selectionn^es  exige  parfois  un  long  triage  et  soit,  de 
toute  fa^on,  assez  couteux,  les  bons  cultivateurs  n'h^sitent 
jamais  a  recourir,  pour  chaque  nouveau  semis,  k  Temploi 
de  semences  recueillies  sur  des  porte-graines  soigneusement 
choisis  et  soumises  ensuite  a  un  triage  minutieux. 

Si  maintenant,  en  regard  de  ce  que  font  les  agriculteurs 
europ^ens,  nous  tenons  compte  de  laduree  d'une  plantation  de 
cocotiers,  qui  pent  atteindre  et  meme  depasser  quarante  k  cin- 
quante  ans,  on  comprendra  sans  peine  qu'il  est  absolument 
ridicule  de  ne  pas  prendre,  des  le  d^but,  toutes  les  precau- 
tions reconnues  necessaires  pour  arriver  a  un  bon  resultat.  II 
ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  que  le  cocotier  commence  a  pro- 
duire,  au  plus  tot,  six  ou  sept  ans  apres  le  semis,  et  qnk  ce 
moment  aucun  sacrifice  ne  permettra  de  rattraper  le  temps 
perdu.  II  n'est  done  pas  raisonnable  de  reculer  devant  une 
depense  supplementaire  de  quelques  centaines  et  meme  de 
quelques  milliers  de  francs,  s'il  le  faut,  pour  se  procurer 
des  semences  de  premier  choix  et  etablir  des  pepinieres  da:.s 
de  bonnes  conditions.  II  vaut  certainement  mieux,  si  le  plan- 
teur  se  trouve  dans  Timpossibilit^  absolue  de  faire  ce  sacri- 
fice d'argent,  prendre  la  resolution  de  mettre  en  terre,  pour 
commencer,  un  moins  grand  nombre  de  cocotiers,  afin  d'eta- 
blir  la   plantation  dans   les  meilleures   conditions  possibles. 
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Mieux  vaut,  en  effet,  planter  peu,  mais  bien,  que  beaucoup  et 
sans  soins. 

II  suffira,  j'espere,  pour  convaincre  les  plus  incr^dules, 
de  rappeler  qu'il  existe  des  eocos  dont  I'epaisseur  de  Tamande 
atteint  14  et  15  millimetres,  tandis  que  dans  bien  d'autres  cas 
cette  dimension  s'abaisse  ^  9  et  mfime  7  millimetres. 

A  Madagascar  malheureusement,  et  en  particuliersurlaplus 
grande  partiede  la  cote  orien tale,  le  planteurpeut  difficilement 
choisir  lui-meme  les  noix  sur  les  arbres,  car  on  ne  rencontre 
ordinairement,  dans  cette  region,  que  des  specimens  isoles  ou 
des  bouquets  de  cocotiers  peu  importants  et  en  assez  mau- 
vais  etat. 

Jusqu'k  ce  que  les  premieres  plantations  cr^^es  entrent  en 
rapport,  les  colons  seront  done  obliges  de  se  procurer  leurs 
cocos  de  semences,  principalement  dans  le  nord-ouest  de  la 
colonic,  aux  Comores,  aux  Seychelles  ou  k  Zanzibar.  Nous  ne 
parlerons  ici  que  pour  memoire  des  cocos  de  Ceylan  qu'on 
pent  tres  difficilement  obtenir  dans  des  conditions  avantageuses 
h  Madagascar,  k  cause  du  prix  tres  eleve  des  transports  qui 
doivent  etrefaits  par  vapeur,  avec  Iransbordement  k  Maurice  ou 
k  Djibouti.  Le  transport  par  voiliernepr^senleraitevidemment 
aucune  difficulte  serieuse  ;  maisilserait  n^cessaire,  pour  rendre 
cette  operation  avantageuse,  de  pouvoir  faire  venir,  en  une  seule 
fois,  un  minimum  de  80  a  100.000  noix,  representant,  approxi- 
mativement,  la  charge  d'un  navire  de  tonnage  moyen.  D'ail- 
leurs,  il  sera  raisonnable,  avant  d'avoir  recours,  sur  une  grande 
echelle,  k  ces  vari^les  d'origine  lointaine,  d'attendre  les  resul- 
tats  donnas  par  plusieurs  centaines  de  specimens  de  ce  genre 
mis  en  observation,  dans  la  colonic,  par  les  soins  de  TAdmi- 
nislration  locale. 

Les  cocos  des  Seychelles  ou  de  Zanzibar,  transportes  par 
voilier,  reviennent,  en  moyenne,  a  environ  vingt  centimes  piece 
a  Tamatave.  Par  vapeur,  ce  prix  pent  atteindre  pres  de  40  francs 
le  cent;  mais  on  pent  aussi,  comme  nous  Tavons  vu,  commen- 
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cer  k  se  procurer  une  petite  quantity  des  cocos  de  belle 
quality,  dans  le  nord-ouest  de  Madagascar,  notamment  k 
Nosy-Be,  k  Nosy-Mitsio,  dans  la  presqu'ile  d'Anorontsangana 
el  dans  une  partie  du  cercle  d'Analalava,  k  raison  de  100  ft 
135  francs  le  mille  environ,  pris  au  port  d'embarquement. 

Notons  enfin  qu'il  ne  serait  pas  avantageux,  lorsqu'on  a 
besoin  d'une  notable  quantite  de  noix,  d'essayer  de  faire  venir 
des  cocos  germ^s,  car  leur  transport  est  rendu  parliculiere- 
ment  difficile  par  la  fragilite  des  pousses  qui  ne  permettent  pas 
de  les  faire  voyager  en  vrac,  entass^s  les  uns  sur  les  autres 
dans  la  cale  d'un  navire,  ou  de  les  mettre  en  sac.  II  serait 
indispensable,  afin  d'eviter  de  trop  grandes  pertes,  d'avoir 
recours  k  des  emballages  en  caisses  soigneusement  fails,  qui 
ne  manqueraient  pas  d'entrainer  des  d^penses  Ires  elevees. 

En  revanche,  je  ne  conseillerai  pas,  pour  r^aliser  le  plus 
d'economie  possible  sur  le  fret,  de  faire  venir  des  cocos 
debarrass^s  de  leur  bourre  car,  dans  ces  conditions,  les  noix 
s'alterent  avec  rapidity,  eclatent  pour  pen  qu'elles  sejourneut 
un  certain  temps  expos^es  au  plein  soleil  el  exigent,  pour  ger- 
mer,  des  soins  beaucoup  plus  minutieux  que  les  autres.  Enfin, 
la  mise  en  place  de  cocotiers  obtenus  de  celle  fa^on  n'est  pas, 
k  beaucoup  prfes,  aussi  facile  que  celle  des  plants  ordinaires. 

Le  mieux  est  done  de  conseiller,a  Theure  actuelle,  du  moins 
en  ce  qui  concerne  la  Cole  Est  de  Madagascar,  de  s'adresser, 
pour  les  livraisons  d'une  cerlaine  importance,  a  une  maison 
serieuse  du  nord-ouest  de  la  colonic,  des  Seychelles  ou  de  Zan- 
zibar, afin  de  s'efforcer  d'obtenir  des  noix  en  bourre  non  ger- 
mees  et  aussi  bien  s^lectionnees  que  possible. 

Geci  n'est  pas,  cependant,  sans  presenter  d'assez  serieuses 
difficultes,  surtout  pour  les  achats  ne  depassant  pas  quelques 
milliers  de  cocos,  aussi  le  gouvernement  de  la  colonic  s'est- 
il  preoccupe  de  placer  en  observation  les  meilleures  varieles 
connues  du  Cocos  nucifera  et  de  se  mettre  en  mesure  de 
fournir  ullerieurement  aux  colons,  k  Tadministration  et  aux 
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indigenes,  des  noix  soigneusement  selectionnees,  appartenant 
aux  sortes  les  plus  estimees  et  donnant  les  meilleurs  resultats 
k  Madagascar. 

Nous  verrons  en  outre  que,  des  k  present,  la  Direction  de 
r Agriculture  pent  faciliter,  dans  une  large  mesure,  les  achats 
de  noix  pour  semences,  et  procurer  des  cocos  k  un  prix  relati- 
vement  peu  eleve  aux  colons  qui  en  font  lademande  suffisam- 
ment  a  Tavance. 

Nous  ne  tiendrons  pas  compte,  dans  ce  qui  va  suivre,  du 
choix  de  la  variety.  On  voudra  bien,  pour  cette  question,  se 
reporter  a  ce  qui  a  ete  expose  dans  le  chapitre  II.  II  n'est 
d'ailleurs  pas  toujours  facile,  sous  ce  rapport  et  particuliere- 
ment  pour  Madagascar,  de  faire  exactement  ce  qui  serait  le 
plus  convenable.  Toul  ce  qui  va  etre  dit  sur  le  choix  des  cocos 
de  semis  se  rapporte  done  k  toutes  les  sortes  de  noix  qu'on 
pourrase  procurer^  bon compte,  ensupposant,  ce  qui  estle  cas 
le  plus  frequent,  que  le  but  principal  de  Texploitation  est  la 
production  de  Thuile  ou  du  coprah. 

Les  noix  destinees  a  la  multiplication  doivent  provenir  de 
palmiers  bien  sains  et  vigoureux,  d'un  bon  age  moyen,  c'est- 
k-dire  ayant  de  vingt  a  vingt-cinq  ans  environ,  k  croissance 
rapide,  produisant  des  recoltes  abondantes  et  de  bonne 
qualite.  II  est  bon,  en  outre,  de  choisir,  autant  que  possible, 
comme  porte-graines,  des  cocotiers  trouves  sur  un  sol  k  peu 
pres  semblable  k  celui  de  la  plantation  qu'on  desire  creer  et 
d'eviter  des  ecarts  trop  considerables  entre  le  climat  de  la 
localite  ou  doit  se  trouver  la  nouvelle  cocoterie  et  celui  de  la 
region   d'oii  proviennent  les  graines. 

M.  W.  H.  Wright,  proprietaire  d'un  tres  belle  cocoterie  a 
Kandangomuva,  pres  Mirigama,  entre  Colombo  et  Kandy, 
qu'on  cite  k  Ceylan  comme  I'un  des  planteurs  les  plus  habiles 
et  les  plus  competents,  recommande  aussi  de  prendre  les 
semences  sur  des  plants  dont  les  feuilles  ne  se  fanent  pas 
rapidement  et  ne  montrent  pas  de  tendance  k  se  detacher  pre- 
maturement  du  tronc. 

Em,  Pki'dhommk.  —  Le  Cocotier.  6 
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Plusieurs  aulres  planteurs  font  egalemenl  remarquer,  avec 
raison,  qu'une  degenerescence  prematuree  des  cocotiers  est 
sou  vent  precedee  d'une  floraison  et  d'une  fruetifieaiion  tres 
abondantes.  Cette  remarque  a  son  importance  quand  on  cher- 
che  a  obtenir  des  sujets  aussi  precoces  que  possible,  en  cueil- 
lant  les  noix  pour  semis  sur  des  plants  fleurissant  et  fructi- 
lianls  tres  jeunes. 

Les  cocos  doivent  etre  parfaitement  murs  mais  non  sees. 
On  reconnait  qu'ilsont  atteintle  degre  de  maturity  convenable 
en  les  secouant.  L'eau,  qu'ils  eontiennent  encore  en  petite  quan- 
tite,  ace  moment,  fait  entendre,  de  cette  fa^on,  un  bruit  clair  tres 
perceptible,  qui  diminue  sensiblement  d'intensite  lorsque  la 
germination  est  commencee.  Les  noix  imparfaitement  mures 
rendent  seulement,  en  les  agitant,  un  bruit  sourd  qu'on  arrive 
assez  aisement  a  distinguer  du  precedent  avec  un  peu  d'habi- 
tude.  On  recommande  aussi,  le  plus  30uvent,  de  choisir  de  pre- 
ference les  cocos  a  mesocarpe  peu  epais,  surtout  dans  les  pays 
oil  rindustrie  du  coir  ne  semble  pas  susceptible  de  prendre 
une  grande  extension.  Cette  recommandation  parait  avoir  une 
certaine  importance,  surtout  quand  il  s'agit  de  creer  une  plan- 
tation sur  sol  pauvre,  car  on  verra  plus  loin  que  les  enve- 
loppes  fibreuses  centralisent  une  grande  partie  des  matieres 
nutritives  absorbees  par  les  cocotiers.  Sur  les  terres  mieux 
partagees,  cette  precaution  devient  moins  indispensable,  car 
dans  toute  plantation  bien  tenue  ces  enveloppes  doivent,  si 
Ton  ne  pent  en  tirer  industriellement  un  parti  avantageux, 
faire  retour  au  sol,  soit  directement,  soit  en  passant  par  les 
etables. 

Les  noix,  debarrassees  de  leur  bourre,  doivent  ^tre  de  gros- 
seur  moyenne,  mais  tres  lourdes,  et  renfermer  des  amandes  k 
albumen  aussi  epais  que  possible.  II  est  utile  de  signaler  que 
ce  caractere  est  Fun  des  plus  essentiels,  car  Tamande  est  la 
partie  la  plus  utile  de  la  noix.  Le  meilleur  cocotier  nest  pas, 
en    effet,  celui  qui,   toutes    choses  egales  d'ailleurs,  donne  le 
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plus  grand   nombre  de    fruits,  mais  bien  celiii  qui  fournit  la 
plus  grande  quantite  de  coprah  ou  d'huile. 

J'ai  enlendu  dire  aussi  qu'il  fallait  s'atlacher  a  ne  choisir 
que  des  coeos  regulierement  ovales ;  mais  la  forme  des  noix  en 
bourre  differant  beaucoup  suivant  les  varieles,  il  n  y  a  pas 
lieu  d'attacher,  je  crois,  une  serieuse  importance  k  ce  caraclere. 
Celte  reeommandalion,  tres  exacte  pour  la  region  oil  j'ai 
enlendu  tenir  ce  propos,  signifie  simplement,  selon  moi,  que 
la  meilleure  variete  locale,  c'est-a-dire  la  mieux  adaptee  et  la 
plus  productive,  est  caracterisee  par  une  forme  reguliere- 
ment ovale. 

Les  cocos  arrives  a  maturite  complete  attaches  a  Tarbre 
doivent  loujours  etre  preferes  a  ceux  qu'on  laisse  miirir  a 
Tombre  apres  la  cueillette,  aussi  recommande-t-on  de  cueillir 
les  cocos  pour  semis,  seulement  au  moment  oil  ils  sont  sur  le 
point  de  se  detacher.  II  n'est  pas  prudent,  de  les  laisser  tom- 
ber  d'eux-m^mes  sur  le  sol,  car  il  pent  arriver  que  la  coque 
ligneuse  entouranl  I'amande  se  brise  sous  Tinfluence  du  choc, 
principalement  lorsqu'il  s'agit  de  vari^tes  a  coir  peu  epais. 

Les  planteurs  de  Ceylan,  d^sirant  ne  negliger  aucun  soin 
pour  le  choix  des  noix,  recommandent  enfin  de  ne  pas  choi- 
sir les  semences  sur  les  regimes  les  plus  longs  et  les  plus 
fournis,  car  on  risque  alorsde  cueillir  des  noix  dont  le  develop- 
pement  et  la  conformation  peuvent  avoir  eu  a  souffrir  d'une 
trop  grande  pression  des  fruits  les  uns  contre  les  autres. 

On  preconise  aussi  Temploi  des  cocos  les  plus  volumineux; 
il  semble  toutefois  que  la  majorite  des  planteurs  ne  sont  pas 
de  cet  avis  et  qu'il  vaut  mieux  donner  la  preference  aux  noix 
de  moyenne  taille.  D'une  maniere  generate,  les  fruits  les  plus 
gros  sont  en  effet  donnes  par  des  arbres  sains  et  vigoureux  ; 
mais  la  quantite  produite  est  relativement  peu  considerable, 
aussi  n'est-il  pas  rare  de  voir  lescocotiers  k  fruits  de  moyenne 
taille  donner,  en  dtffinilive,  une  recolte  totale  plus  abondante 
que  les  varietes  k  gros  fruits,  car  ce  qui  est  perdu  en  volume  est 
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presque  toujours  largement  compense  par  le  nombre  de  noix 
oblenues.  On  a  remarque  egalement  que  les  tres  gros  cocos 
sont  souvent  pourvus  d'unco'ir  tres  epais  assez  grossier,  et  que, 
d'autre  part,  la  noix  proprement  dite  ne  renferme,  dans  ce  cas, 
qu'une  couche  assez  mince  d'albumen.  Ces  noix  rentrent  plutot 
dans  la  categorie  des  cocos  k  boire.  EUes  flattent  Toeil,  mais 
ne  meritentpas  toujours  de  retenir  Tattention  du  planteur. 

Tons  ces  conseils,  parfois  contradictoires,  donnes  pourtant 
par  des  planteurs  extremement  serieux  et  de  bonne  foi,  sont 
dus,  sans  aucun  doute,  k  ce  que  Ton  connait  encore  trfes  mal 
les  innombrables  vari^t^s  de  cocotier  naturelles  ou  produites 
par  la  culture.  Ce  qui  est  vrai  pour  une  region  ne  Test  plus 
pour  une  autre,  parce  qu'il  ne  s'agit  plus  des  m^mes  varietes ; 
aussi  la  plupart  de  celles-ci  ^tant  encore  fort  peu  connues  on 
fera  bien,  sous  certains  rapports,  par  exeniple  en  ce  qui  con- 
cerne  la  longueur  des  grappes,  T^paisseur  du  coir,  la  forme  et 
volume  des  noix,  de  ne  pas  trop  gen^raliser  les  recommanda- 
tions  des  planteurs  de  Ceylan. 

Nous  retiendrons  seulement  ici,  conime  conditions  essen- 
tielles,  applicables  a  toutes  les  sortes  de  cocotiers  : 

i**  La  vigueur  des  porte-graines  ainsi  que  Tabondance  et  la 
qualite  de  leurs  produits. 

2^  Autant  que  possible  la  similitude  de  climal  et  de  terrain. 

3*^  L'age  des  poiie-graines. 

i^  Le  degre  de  maturity  et  la  fraicheur  des  cocos. 

5^  L'epaisseur  de  Talbumen,  s'il  s'agit  de  la  production  de 
rhuileou  ducoprah.  La  qualite  etTabondance  de  Teau  interne 
ainsi  que  la  finesse  de  Tamande  incompletement  mure,  s'il 
s'agitde  cocos  a  consommer  a  T^tat  frais. 

6*^  Enfin  Tepaisseur  de  Tenveloppe  fibreuse,  la  forme  generate 
et  la  grosseur  des  cocos  qui  doivent  se  rapprocher  le  plus  pos- 
sible du  volume  et  de  la  forme  des  fruits  de  la  variete  choisie. 

Je  recommanderai  enfin  au  planteur  de  n'avoir  recours, 
autant  que  possible,  qu'a  des  varietes  ayantdonne  leurs  preuves 
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de  reussite  dans  le  pays  oil  il  s'installe  ou  dans  les  regions  les 
plus  proches,  et,  s'il  y  a  lieu  de  faire  un  choix  entre  elles,  de 
s'inspirer,  pour  le  triage,  des  principales  conditions  precedem- 
ment  ^noncees. 

Pour  etre  bien  faite  la  selection  des  noix  doit  done  d'abord 
porter  sur  les  eocotiers. 

Quand  il  s'agit  d'une  plantation  d(5ja  etablie  ou  d'une  region 
oil  il  existe  des  eocoteries,  rien  n'est  plus  simple.  Le  planteur 
doit,  chaque  fois  qu'il  en  a  la  possibility,  choisir  lui-meme, 
ou  faire  choisir  avec  les  plus  grands  soins  par  un  homme  de 
confiance,  en  tenant  compte  de  Timportance  des  recoltes 
anterieures,  les  palmiers  dont  il  desire  lirer  ses  noix  et  les 
marquer  d'un  signe  distinctif  facile  a  retrouver.  La  recolte  des 
semences  doit  etre  faite,  sur  ces  arbres,  au  fur  et  a  mesure  de 
la  maturation,  mensuellementpar  exemple,  en  prenant  la  pre- 
caution de  ne  pas  jeter  les  fruits  par  terre  depuis  le  sommet 
des  eocotiers.  La  selection  est  ensuite  continuee  sur  les  noix, 
en  les  triant  une  k  une,  d'apres  les  indications  donnees  pre- 
c^demment. 

II  est  relativement  facile,  de  cette  fa^on,  de  se  procurer  des 
semences  de  premier  choix ;  mais  cette  operation  presente  de 
sdrieuses  difficult^s  lorsqu^onneconnaitpasToriginedes  cocos 
dont  on  doit  faire  usage. 

Dans  ce  cas,  les  plus  grandes  precautions  sont  indispen- 
sables.  On  doit  commencer  par  prendre  tons  les  cocos  dont 
la  forme  et  la  grosseur  se  rapprochent  le  plus  de  la  variete  k 
planter.  S'il  s'agit,  au  contraire,  d'especes  melangees  dont  on 
connait  mal  les  qualites,  il  faut  d'abord  en  casser  quelques- 
unes  pour  se  rendre  compte  de  la  valeur  de  chaque  forme 
sous  le  rapport  du  rendement  en  coprah  frais,  afin  d'etre  en 
mesure  d'eliminer  les  moins  bonnes. 

Dans  les  cas,  assez  rares,  ou  il  n'est  pas  possible  de  se 
livrer  a  un  examen  de  ce  genre,  on  se  contente  de  reserver, 
pour  le  semis,  tons  les  cocos  de  moyenne  grosseur  et  de  forme 
reguliere. 
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On  doit  ensuite  examiner  les  noix  une  k  une,  pour  se 
rendre  compte,  par  Todorat,  la  vue,  Touie  et  le  toucher,  du 
degr6  de  maturite  et  de  fraicheur,  et  choisir  de  pr^f^rence  les 
fruits  les  plus  lourds,  k  ^piderme  lisse  et  sans  d^faut. 

L'importance  donn^e,  a  Geylan,  au  choix  des  semences  de 
cocotier  nous  amene  a  eonseiller  S  tons  les  proprietaires  de 
cocoteries  en  rapport,  soucieuxde  leursint^r^ts,  de  suivre,  avec 
la  plus  grande  attention,  le  d^veloppement  etle  rendement  de 
leurspalmiers,  afinde  determiner  quels  sont  lesmeilleursd'entre 
eux  sous  tons  les  rapports.  On  les  reserve  avec  soin  comme 
porte-graines,  en  vue  d'^tendre  la  plantation  ou  de  proc^der 
simplement  au  remplacement  des  cocotiers  en  mauvais  etat. 

Dans  une  cocoterie  bien  installee  et  soigneusement  entre- 
tenue,  les  noix  de  dix  a  quinze  sujets  bien  choisis  suffisent 
amplement,  en  temps  normal,  pour  tons  les  remplacements  k 
faire  dans  une  plantation  de  iOO  hectares. 

Bien  des  personnes  trouveront  peut-etre  toutes  ces  precau- 
tions superflues;  elles  sontcependantobservees  d'une  maniere 
rigoureuse  dans  toutes  les  belles  cocoteries  de  Geylan. 

2^  P^pini^res. 
P  Considerations  g6n6rales. 

Malgr6  Texemple  donne  par  les  planteurs  des  Seychelles  qui, 
parait-il,  onttoujours  recours  au  semis  en  place,  et  quoiqu'on 
pr^conise  parfois,  notamment  en  Oceanic,  de  se  con  tenter  de 
planter,  au  debut  des  pluies,  des  cocos  commencant  k  peine  a 
germer,  trouv^s  dans  les  plantations  abandonnees  ou  dans  les 
cocoteries  naturelles,  je  ne  pense  pas  qu'il  faille  conseiller, 
surtout  etant  donne  la  facilite  avec  laquelle  le  cocotier  pent 
etre  transplants,  de  placer  les  noix  en  bourre  directement  dans 
les  trous  de  plantation. 

Comme  Ta  fait  trts  justement  remarquer  M.  Deslandes, 
directeur  de  la  Station  d'Essais  de  Tlvoloina,  dans  un  article 
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piiblie  en  1902,  par  la  Revue  des  Cultures  coloniales^  la  pepi- 
niere  a  pour  le  cocotier  les  memes  avantages  que  pour  toutes 
les  autres  planles  tropieales.  EUe  permet  d'operer  sur  les 
jeunes  palmiers  une  selection  rigoureuse  et  de  ne  mettre  en 
terreque  descoeotiers  vigoureux,  devant  fournir,  selon  toute 
probabilite,  des  sujets  rapportant  a  Tage  minimum  et  produi- 
sant  un  fort  rendement. 

Gette  seconde  selection  en  p^piniere  est  la  continuation 
naturelle  de  eelle  que  Ton  a  operee  sur  les  semences.  La  pepi- 
niere  permet  en  plus  de  surveiller  les  noix  dont  les  indigenes 
sont  friands,  de  les  arroser  si  les  pluies  font  defaut  et  d'offrir 
k  la  jeune  plante  les  conditions  convenant  le  mieux  k  son 
d^veloppement,  par  exemple  un  leger  ombrage. 

Get  ombrage  est  necessaire  au  debut  de  la  germination  pour 
obtenir  des  plants  r^ellement  vigoureux.  II  a  en  outre  Tavan- 
tage,  dans  les  pays  sees,  de  diminuer  Tevaporation  de  Teau 
autour  des  noix  et  d'entretenir,  par  consequent,  autour  des 
jeunes  plants,  une  humidite  favorable  k  leur  developpement. 
II  n'est  pas  indispensable  d'avoir  une  ombre  tres  compacte, 
un  simple  tamisage  de  la  lumiere  suffit.  II  resultc  d'ailleurs 
d'observations  suivies.  recueillies  par  la  Direction  de  T  Agricul- 
ture que  la  germination  atteint  un  taux  presque  aussi  eleve  en 
plein  soleilqu'a  rombre,mais,  dans  ce  cas,  lesgermesprennent 
une  teinte  rougeatre ;  ils  se  recroquevillent  et  restent  long- 
temps  chetifs.  L'ombre  est  done  doublement'  necessaire  ;  elle 
donne  une  meilleure  germination  et  diminue  les  frais  d'arro- 
sage.  G'est  d'ailleurs  le  semis  sous  ombrage  leger,  donne  par 
un  fort  paillis  ou  obtenu  par  Tinstallation  d'unesorte  d'ecran, 
qui  est  adopte  par  tons  les  planteurs  de  TExtreme-Orient. 

IP  Choix  de  Templacement. 

On  devra  choisir  pour  Tinstallation  des  pepinieres  un  empla- 
cement legerement  ombrage  ou  facile  a  abriter  du  soleil,  situe 
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a  proximite  de  la  maison  d'habitation  pour  rendre  la  surveil- 
lance plusaisee  et,  pres  de  Teau,  afin  de  faciliter  les  arrosages. 
Le  voisinage  de  Teau  est  particulieremenl  important  dans  les 
contrdes  tres  seehes,  eomme  la  Cote  Ouest  de  Madagascar, 
oil  des  arrosages  frequents  et  abondants  sont  absolument 
indispensables  pour  obtenir  de  beaux  plants.  II  serait  meme 
utile,  dans  ces  contr^es,  de  pouvoir  disposer,  k  cet  effet,  d'un 
terrain  irrigable. 

Le  sol  de  la  p^piniere  devra  6tre  leger  et  presenter  une  cer- 
taine  richesse  en  humus.  La  couche  superficielle  devra  done 
^tre  coloree  en  noir  par  les  matieres  organiques  en  decom- 
position. 

II  n'est  pas  rare,  sur  la  Cole  Orientale  de  Madagascar,  de 
rencontrer,  a  tres  pen  de  distance  de  la  mer,  des  terres  sablon- 
neuses  remplissant  ces  conditions,  c'est-i-dire  montrant  k  la 
partie  sup^rieure  une  couche  assez  riche  en  humus  de  15  a 
30  centimetres. 

Sur  la  Cote  Est,  ces  terrains  sont  ordinairement  converts 
d'une  vegetation  arborescente  sponlanee  dont  la  vigueurpourra 
servir  de  guide  au  planteur. 

Les  sols  ou  rhumidite  reste  stagnante  devront  etre  soigneu- 
sement  ecartes,  il  en  est  de  meme  des  terres  tres  compactes, 
meme  dans  le  cas  on  la  pente  du  terrain  permet  aux  eaux  de 
s'ecouler  sans  difficulte. 

IIP  Preparation  du  sol  et  installation  de  Tabri. 

L'emplacement  reserve  k  la  p^piniere  doit  d'abord  6tre  soi- 
gneusement  defriche  par  les  proc^des  ordinaires.  On  s'occupe 
ensuite  de  Textirpation  de  toutes  les  souches  et  racines  qu'on 
fait  briiler  sur  place,  puis  de  Tenlevement  des  pierres.  Le  sol 
est  alorsdefonceet  bien  remue  jusqu'i  0°^  40,  0  "^50,  et  meme 
parfois  60  centimetres  de  profondeur,  puis  nivele  avec  soin  et 
divise  en  planches  surelev^es  de  Lo  a  20  centimetres  et  de  I 
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metre  i  1  "^  50  de  large,  separees  par  des  senliers  de  50  cen- 
timetres. II  est  utile,  pour  les  planches  oil  les  jeunes  palmiers 
deja  germes  doivent  passer  plusieurs  mois.  de  melanger  a  la 
couchesuperficielleunecertaine  quantitedefumierbien  decom- 
pose et  les  cendres  provenantde  la  combustion  des  souches  ou 
racines  ainsi  que  de  la  brousse  briilee  au  moment  du  d^fri- 
chement  du  terrain  consacre  aux  pepinieres. 


Clichd  Em,  Pnidhomnio. 
Fig.  24.  — Pepini^re  k  I'air  librc,  debut  dc  lagerminalion. 

On  pent  egalement,  au  lieu  de  faire  des  planches  surelevees, 
separees  par  des  sentiers  en  contre-bas,  s'arranger,  au  con- 
traire,  pour  que  les  planches  se  trouvent  un  pen  au-dessous  du 
niveau  des  chemins.  On  ne  risque  pas,  dans  ces  conditions, 
lorsqu'il  s'agit  de  sols  sablonneux  tres  lagers,  de  voir  les  coco- 
tiers,  convenablement  enterrds  au  debut,  se  degarnirpeu  ipeu 
sous  I'influence  des  pluies  ou  des  arrosages,  de  la  terre  qui  les 
recouvrent  presque  entierement  au  moment  du  semis 

II  est  necessaire,  avons-nous  dit,  d'ombrager  les  cocos  en 
germination ;  mais  il  est  indispensable  de  ne  pas  trop  les  abri- 
ter  du  soleil,  car  on  risque,  dans  ce  cas,  d'obtenir  des  plants 
etiol^s  qui  souffrent  beaucoup  au  moment  de  la  transplanta- 
tion k  demeure. 
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II  est  parfois  possible,  surtoul  quand  il  s'agit  de  pepinieres 
peu  importantes,  de  trouver  des  emplacements  naturellement 
ombrages;  mais  il  est  necessaire,  dans  la  pliipart  des  cas, 
d'abriter  les  semis  artificiellement.  D'ailleurs,  les  quelques  pepi- 
nieres sous  abri  naturel,  qu'il  m'a  ele  donne  de  visiter,  n'etaient 
pas  en  assez  bonetat  pour  que  cettemdthode  meparaissereeom- 
mandable. 


Cliche^  Em.  Pnidhomme. 
Fi|?.  25.  —  Pepinidre  A  Fair  libre. 
Cocolicrs  bons  pour  la  transplantation. 

On  pent  se  contenter  de  repandre  sur  le  sol  oil  le  semis  a 
ete  fait  une  couche  assez  epaisse  de  paille,  de  feuilles  de  pal- 
mier, de  broussailles  ou  d'herbes  seches.  Ce  proeede  est  econo- 
mique,  je  Tai  vu  employer  par  un  certain  nombre  de  planteurs 
qui  s'en  trouvent  bien  ;  mais  il  a  rinconvenient  de  rendre 
Tentretien  des  pepinieres  assez  peu  aise  et  de  presenter  le 
desavantage,  surlout  dans  les  pays  a  termites,  d'attirer  de 
nombreux  insecles  dont  les  jeunes  plants  peuvent  avoir  beau- 
coup  a  souffrir.  II  parait  done  utile  de  decrire  ici  le  systeme 
d'ombrieres  adopte  par  le  Service  de  T Agriculture,  qui  n'est 
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crailleurs  qn'un  perfeclionnement  des  abris  generalemenl 
employes  dans  les  plantations,  dont  nous  aurons  a  nous  occu- 
per  lout  a  I'heure. 

Ces  ombrieres  ont  Tinconvenient  d'etre  un  peu  coiiteuses, 
mais  elles  permettentde  regler  I'ombrage  exactement  au  degre 
voulu  et  faciiitent,  dans  une  large  mesure,  les  arrosages  et 
autres  Iravaux  d'eutretien. 

Elles  peuvent  etre  hardiment  recommandees  ehaque  fois 
qu'il  s'agit  de  pepinieres  devanl  occuper  le  meme  terrain  pen- 
dant plusieurs  ann^es,  c'est-i-dire  quand  on  sait  qu'il  sera 
n^cessaire,  durant  un  certain  temps,  de  reinstaller  des  pepi- 
nieres toujours  au  meme  endroit,  comme  cela  arrive  dans 
les  Stations  d'essais  pour  les  livraisons  de  jeunes  eocotiers  h 
faire  ehaque  ann^e  aux  particuliers.  Ge  systeme  pr^sente  aussi 
Tavantage,  pour  les  grandes  exploitations  et  les  etablissements 
de  reeherches,  de  faciliter  la  surveillance  des  diverses  varietes 
mises  en  observation  et  des  experiences  en  cours  d'execution. 

Suivant  M.  Deslandes,  les  ombrieres  peuvent  etre  install^es 
de  la  fagon  suivante  : 

Apres  nivellement  du  sol,  mais  avant  le  trace  des  planches 
et  des  sentiers,  on  enfonce  solidement  en  terre,  k  trois  on 
quatre  metres  d'ecart  et  suivant  des  lignes  bien  paralleles  tra- 
cees  regulierement  a  celle  meme  distance  les  unes  des  autres, 
de  forts  piquets  mesurant  au  minimum  2"*  50  de  long.  Les 
sommets  de  ces  perches,  qui  doivent  se  trouver  a  2  metres 
d'elevation  au-dessus  du  sol,  sont  alors  relies  les  uns  aux 
autres  par  des  gaulettes  de  petite  dimension,  sur  lesquelles  on 
place,  k  intervalles  reguliers,  de  minces  tiges  de  bambous  aussi 
legeres  que  possible,  ou  des  nervures  de  feuilles  de  raphia 
servant  a  supporter  elles-memes  des  branches  de  bruyere  par 
exemple,  ou,  a  defaut,  et  suivant  les  regions,  des  feuilles  de 
bananier,  de  ravinala  ou  de  dara  (sorte  de  palmier  tres  epi- 
neux,  du  genre  phoenix,  particulierement  abondant  sur  la 
Cote  Est,  entre  Farafangana  et  Vatomandry). 
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Ces  branchages  ou  ces  feuilles  sont  mainleniis  en  place  au 
moyen  de  quelques  banibous  ou  petioles  de  raphia  lies  par- 
dessus. 

L'ombre  foiirnie  doit  etre  reguliere  et  pen  epaisse. 

Sur  la  Cole  Orientale,  ce  sont  les  tiges  de  bruyere  qui,  en 
laissant  passer  une  luniiere  finement  tamisee,  permettent  de 
conslituer  les  meilleurs  abris.   Leur  emploi  devra  done  tou- 


Clich^  Em.  Prudhomme. 
Fig.  26.  —  Pepinidre  de   cocotiers   installee   sous  ombri6re. 
(Vue  prise  un  peu  apr6s  le  semis.) 


jours  etre  prefere  k  celui  du  bananier  ou  du  ravinala  et  mdme 
du  dara. 

A  cause  du  prix  de  revient  relativement  assez  eleve  de  ces 
ombrieres  permanentes,  je  conseillerai  aux  planteurs  d'avoir 
recoups  a  des  abris  provisoires,  hauts  de  70  a  80  centimetres, 
dont  Tarmature  est  constituee  par  quelques  piquets  de  bam- 
bou  mis  en  terre  le  long  des  deux  cotes  de  chaque  planche,  et 
relies  entre  eux   longitudinalement  et  transversalement,    par 
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d'autres  tiges  de  bambou  liees  aux  exlr^miles  superieiires 
des  piquets.  Ces  b&tis,  fort  simples  a  construire  comme  on 
voit,  et  fort  peu  coAteux,  servent  a  maintenir,  k  une  cerlaine 
hauteur  au-dessus  des  semis,  soit  des  branches  de  bruyere, 
soit  des  feuilles  de  ravinala  ou  de  bananier,  soit  encore  des 
feuilles  de  cocotier  ou  de  tout  autre  palmier  destine  a  fournir 
Tombrage  reconnu  n^cessaire.  Ces  abris  n'ont  qu'un  inconve- 
nient, ils  sont  fragiles  et  le  moindre  coup  de  vent  un  peu  fort 
les  jette  a  terre ;  aussi  ne  peut-on  conseiller  leur  emploi  que 
pour  les  pepinieres  temporaires. 

IV^  Semis. 

Quel  que  soit  le  mode  de  pepiniere  auquel  on  a  recours, 
la  maniere  de  proceder  aux  semis  donne  lieu,  dans  tons 
les  cas,  aux  m^mes  remarques.  La  plupart  des  planteurs 
recommandent,  lorsque  les  noix  pour  semences  proviennent 
d'une  cueillette  tout  a  fait  recente,  de  les  conserver  en  maga- 
sin  pendant  un  mois  environ,  afin  d'ecarter  plus  stirement 
toute  cause  de  pourriture,  en  permettant  k  Tepiderme  de  se 
raffermir  avant  la  mise  en  terre.  Cette  precaution,  tres  utile, 
semble-l-il,  lorsque  les  cocos  n'ont  pas  c^te  cueillis  a  maturite 
complete  ne  parait  pas  indispensable  lorsque  les  noix  ont  ete 
r^coltees  parfaitement  miires,  comme  nous  Tavons  recom- 
mande  precedemment. 

Remarquons  d'ailleurs,  en  passant,  que  ce  retard  d'un  mois 
n'exerce  aucune  influence  fAcheuse  sur  la  faculty  germinative, 
aussi  peut-on,  sans  le  moindre  inconvenient,  faire  voyager 
des  cocos  en  bourre,  bien  miirs,  pendant  plusieurs  semaines. 
C'est  ainsi  que  des  noix  expediees  de  Java  en  mars  1 900  i  des- 
tination de  Madagascar,  arrivees  a  Tamatave  plus  de  deux 
mois  apres  avoir  quitte  liatavia,  ont  donne  une  germination 
tres  satisfaisante,  quoiqu'on  n'eiit  pris  aucune  precaution  spe- 
ciale  pour   Temballage.    Depuis  cette   epoque,   d'importants 
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envois  de  cocos  provenant  de  Ceylan  et  de  la  cote  orienlale 
des  Indes  sont  parvenus  k  Taniatave  en  tres  bon  etat.  Ces 
arrivages  ont  bien  acheve  de  me  demontrer  que  les  fruits  du 
oocotier  convenablement  choisis  peuvent  supporter  une  traver- 
see  de  plusieurs  semaiues  sans  le  nioindre  inconvenient  et 
sans  presenter,  exterieurement,  la  trace  d'un  commencement 
de  germination. 

On  recommande,  en  general,  de  semer  les  cocos  couches  sur 
le  cole,  dans  une  position  legerement  oblique,  la  partie  atte- 
nant  au  pedoncule,  c'est-a-dire  k  la  queue  du  fruit,  un  peu 
relevee  comme  le  montre  la  gravure  n**  29.  Cette  position  per- 
met  a  la  jeune  pousse  de  sortir  de  la  noix  bien  verticalement, 
quel  que  soil  IVeil  d'oii  elle  provient,  sans  avoir  k  se  tordre 
ou  k  se  couder  en  divers  sens  dans  le  mesocarpe  pour  prendre 
sa  direction  normale. 

On  a  beaucoup  discute  sur  le  point  de  savoir  dans  quelle 
position  il  faut  placer  les  noix  pour  obtenir  la  meilleure  germi- 
nation. Ce  detail,  auquel  on  pense  rarement,  peul-etre  a  tort, 
lorsqu'il  s'agit  de  petiles  graines  comme  celles  de  cacao  el  de 
cafe  pkr  exemple,  n'a  pas  manqud  d'atlirer  Tattention  pour  le 
cocotier  k  cause  de  la  dimension  des  fruits. 

Afin  de  rechercher  quels  sont  rdellement  les  avantages  et 
les  inconvenients  des  diverses  positions  qu'il  est  possible  de 
donner  k  une  noix  de  coco  au  moment  du  semis,  M.  Keating, 
contremaitre  d' Agriculture  en  service  a  Madagascar,  a  ete 
charge  de  comparer  les  r^sullats  donnes  par  la  germination 
de  cinq  lots  de  cinquante  noix  placees  dans  les  cinq  positions 
suivantes  : 

l^^  lot.  —  Cocos  places  verticalement,  le  bee  *  en  bas. 
2^  lot.  —  Cocos  places  verticalement,  le  bee  en  haul. 
3®  lot.   —  Cocos  places  obliquement,  le  bee  dirige  vers  le 
bas. 

i.  Nous  donnons  le  nomdo  hec  h  la  partie  ordinairement  pointue  de  la  noix 
placee  a  Toppose  du  point  d'insertion  du  pedoncule. 
I 
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4^  lot.  —  Gocos  places  horizontalement. 

5^  lot.  —  Gocos  places  obliqiiemenl,  le  bee  dirige  vers  le 


haul. 


Coinme  on  devait  s'y  attendre,  et  comme  le  monlrent  les 
gravures  n^*  27,  28  et 
29,  lesnoix  ontgerme 
dans  les  cinq  posi- 
tions, maispasavec  la 
menie  facilite  dans 
tons  les  cas.  Get  essai 
a  donne  lieu  aux  ob- 
servalions  suivantes  : 

1^  Dans  la  position 
n«  1  (Voir  figure  27), 
le  germe  a  un  assez 
long  trajet  a  parcou- 
rir  pour  sortir  du 
coir,  du  moins  dans 
la  variete  des  Sey- 
chelles, c'est-i-dire 
dans  celle  represen- 
tee ici,  qui  est  carac- 
terisee  par  la  forte 
epaisseur  de  fibres 
existant  au-dessus  de 
la  noix,  du  cote 
du  p^doncule.  Dans 
cette  situation,  la  ti- 
gelle  sort  bien  vertica- 
lement,  juste  a  la  place  oil  se  trouvait  la  queue  du  coco,  ou 
tout  a  fait  a  cote. 

La  germination  s'effectue  done  dans  de  bonnes  conditions; 
en   outre,   les  cocos    occupent  tres   pen   de  place    dans  leur 


Cliclu?  Km.  Prudliomme. 

Gerniinaliun  du  cocotier. 

Fi^.  27.  —  Position  n"!. 

Noix  placet'  verticalenient,  le  bee  en  has. 
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premiere  pepiniere,  mais  on  peut  reprocher  k  ee  precede  de 
fournir  des  plants  resistant  moins  bien  au  vent  et  tenant  moins 
bien  en  place  au  moment  de  la  mise  en  terre  definitive.  Quoi 
qu'il  en  soil,  j'ai  vu  employer  cette  methode  sur  une  grande 

echelle,  dans  le  nord- 
ouest  de  Madagascar, 
par  un  plan  tear  qui 
m'a  assure  en  etre 
tres  satisfait. 

2^   Je    ne    pourrai 
en  dire  autant  de  la 
position  n^  2  (Voir  la 
figure    28)    qui  sem- 
ble  tout  a  fait  illogi- 
que  puisqu'elle  oblige 
la    future    tige    k    se 
repliersur  elle-m^me 
des  sa  sortie  et  k  sui- 
vre  la  paroi  de  la  noix 
jusqu'i  la  surface  de 
Tenveloppe   fibreuse. 
Dans  ce  cas,  la  ger- 
mination    se     mani- 
feste   d'abord  sur   le 
c6t6,  en  contre-bas  du 
bee.  La  sortie  est  ici 
beaucoup  plus  lente; 
cela  se  comprend  ai- 
sement  k  cause  de  la 
deformation  subie  par  la  tige  naissante  et  de  la  longueur  du 
chemin  a  parcourir  a  Tinterieur  du  mesocarpe.  Les  cocos  pla- 
ces dans  cette  situation  donnent  un  pourcentage  de  reussite 
qui,    d'apres  les  experiences  de  la  Direction  de  I'Agriculture, 
est  beaucoup  moins  eleve  que   dans  les   quatre    autres  cas, 


Cliclit'  Km.  Prutllionriie. 

Germination  du  cocotier. 

Fij?.  28.  —  Position  n*  2. 

Noix  placee  verticulcment  le  bee  en  haul. 
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Cliche  Em.  Prudliomnie. 
Fijjf.  29.  —  Germination  du  Cucoticr. 

Position  n"  3.  Position  n"  4.  Position  n**  5. 

Noix  oblique,  Ic  bee  Noix  placec  Noix  oblique,  le  bee 

en  bas.  liorizontalenient.  en  Tair. 


Em.  pRunuoMMK.  —  Le  Cocotier. 
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piiisqu'il  n'a  pas  depasse  46  ^/o]  alors  qii'il  a  atteinl  de  66  a 
86  ^/^  avec  des  noix  identiques  et  provenant  du  meme  lot, 
pour  les  qualre  autres  positions. 

En  outre,  des  plants  de  ce  genre  sontdifficilement  transpor- 
tables,  car  on  risque  de  blesser  les  jeunes  tiges  en  les  plagant 
les  uns  k  c6te  des  autres,  dans  une  caisse  ou  dans  une  char- 
rette  par  exemple,  pour  les  mener  jusqu'au  lieu  de  la  mise  en 
place. 

L'experience  pratique  confirme  done  ici  completenient  les 
considerations  th^oriques  qui,  logiquement,  engagent  k  rejeter 
a  priori  ceiie  position  anormale. 

3^,  4^et  5^.  Lestrois  dernieres  positions  (voir  la  gravure  29, 
page  97)  ont  donn6  des  resultats  tres  sensiblement  identiques. 
Cela  se  comprend  d'ailleurs,  puisque,  dans  les  trois  cas,  latige 
a  k  pen  pres  le  meme  chemin  k  parcourir  pour  sortir  du  fruit. 

La  position  n^  3,  qui  est  la  plus  logique  puisqu'elle  corres- 
pond k  celle  que  prennent  naturellement  les  noix  qu'on  laisse 
tomber  k  terre,  paraft  etre  la  meilleure.  II  est  bien  inutile,  en 
effet,  de  s'efforcer  de  relever  le  bee  puisque  cela  augmente  la 
torsion  du  germe  au  moment  ou  il  sort  de  la  coque.  La  posi- 
tion horizonlale  et  celle  dans  laquelle  la  partie  altenant  au 
pedoncule  est  l^gerement  relevee,  sont  done,  selon  moi,  les 
deux  meilleures.  Dans  les  positions  horizontale  et  oblique,  la 
germination  devienl  apparente  sensiblement  plulot  que  dans  le 
cas  des  noix  placees  verticalement. 

Le  tableau  suivant  montrera  enfin  que,  dans  Texperience 
recemment  ex^culee  par  les  soins  de  M.  Keating,  sur  un  lot 
de  250  cocos,  les  pourcentages  de  germination  les  plus  satis- 
faisants  ont  ete  obtenus  avec  les  positions  3  et  4  : 
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EXPIiKIENCES 

sur  la  germinalion  de  la  noix  de  coco  placee  dans  differenles 

positions. 


Germination 

COCOS     VERTICAUX 

COCO    ODLigUB 

Bee  en  bas. 

COCO 
HORIZONTAL 

COCO    OBLIQIB 

Bee  en  I'air. 

Bee 
en  bas. 

Bee 
en  haul. 

66  Vo 

i8»/o 

86»/o 

84  7. 

72  V. 

La  profondeur  k  laquelle  on  enterre  les  semences  de  coco- 
tiQr  a  egalement  fait  I'objet  de  quelques  experiences  k  Mada 
gascar. 

Les  noix  enfouies  a  10  centimetres  de  profondeur,  enlerrees 
jusqu'a  mi-h$iuteur,  on  enfoncees  jusqu'i  leur  niveau  superieur, 
ont  donne  sensiblement  les  memes  resultats.  La  marche  de  la 
germination  a  et^  k  pen  pres  la  m^me  dans  les  Irois  cas;  d'autre 
part  le  pour  cent  obtenu  n'a  donne  lieu  qu'i  des  differences 
insignifiantes.  II  n'en  est  pas  de  meme  dans  le  cas  des  cocos 
simplement  poses  sur  le  sol,  pour  lesquels  la  germinalion  s'est 
montree  beaucoup  plus  tardive  et  tres  sensiblement  inferieure 
a  celle  des  noix  plus  ou  moins  enterrees.  II  est  done  certain  que 
cette  methode  n'est  pas  recommandable. 

Les  trois  autres  cas  donnent,  a-t-on  vu,  de  bons  resultats ; 
mais  comme  Tenfouissement  k  dix  centimetres  codte  cer- 
tainement  beaucoup  plus  cher  et  puisque,  suivant  les  observa- 
tions de  M.  Keating  *,  il  exige  au  moins  de  deux  fois  plus  de 
travail  que  les  autres,  on  doit  recommander  d'avoir  toujours 
recours  aux  enfouissements  superficiels. 

I.  Un  homme  peut,  en  moyenne,  placer  500  noix  par  jour  eu  pepiniere  si  on 
les  enterre  a  peu  prfes  jusqu'k  leur  niveau  superieur,  et  seulemeut  200  si  Ten- 
fouissement  doit  elre  fait  ^  0  ™  10  de  profondeur. 
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Pratique  du  semis.  —  Les  planleurs  de  Ceylan  onl  gene- 
ralement  pour  habitude  de  metire  d'abord  les  noixcote  a  cote, 
dans  une  premiere  ombiiere  assez  abritee,  et  de  les  transplan- 
ter en  pepiniere  d'attenle  a  peine  protegee  contre  les  rayons 
solaires,  a  0"*  40  ou  0"^  50  d'ecart,  lorsque  les  jeunes  pousses 
atteignent  de  5  a  6  centimetres  de  long.  Ce  procede  est  k  coup 
sur  le  plus  rationnel  et,  selon  moi,  le  plus  recommandable, 
car  il  permet  de  regler  Tombrage  suivant  Tetat  de  developpe- 
ment  des  jeunes  plants  et  de  diminuer  Tespace  occupe  par  les 
cocos.  II  est  possible,  dans  ces  conditions,  de  reduire  les  soins 
d'entretien  ou  de  surveillance  au  strict  minimum.  Toutefois, 
cette  methode  presente  le  l6ger  inconvenient  de  necessiter 
une  sorte  de  repiquage.  bien  simple  d'ailleurs,  puisqu'il  s'agit 
de  sujets  commengant  seulement  k  s'enraciner.  Ce  repiquage 
doit  s'effectuer  dans  un  terrain  prepare  de  la  meme  fagon,  au 
fur  et  k  mesure  de  la  germination. 

Une  autre  methode,  egalement  tres  employee,  surtout  aux 
ludes,  consiste  k  mettre  les  noix  en  pepiniere,  des  le  debut,  k 
30,  40  ou  50  centimetres  d'ecart. 

Premiere  mdfhode.  —  Les  noix  sont  disposees,  en  bonne 
position,  a  la  surface  des  planches,  les  unes  contre  les  autres. 
Les  intervalles,  tres  pen  importantsdansce  cas,  sont  alorsrem- 
plisde  bonne  terre,  bien  meuble,  melangee  a  une  forte  propor- 
tion de  cendres,  pour  recouvrir  tres  legerement  les  noix,  ou 
mieux,  comme  on  le  preconise  plus  generalement,  de  maniere 
que  la  parlie  superieure  des  cocos  emerge  seule  hors  du  sol  sur 
une  longueur  de  cinq  k  six  centimetres  environ.  On  pent 
employer  egalement,  comme  le  propose  Simmonds,  dans  son 
Traile  d'ayriculture  tropicide,  un  melange  de  sable  marin,  de 
sel  et  de  cendre,  non  dans  le  but  de  fournir  un  engrais  aux 
jeunes  palmiers  qui  n'en  ont  guere  besoin  a  ce  moment  puis- 
qu'ils  n'ont  pas  encore  de  racines,  mais  en  vue  de  les  mettre, 
autant  que  possible,  a  Tabri  des  insectes  et  en  particulier  des 
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fourmis  blanches  dont  nous  avonsdejk  signale  les  depredations 
en  parlant  des  ennemis  du  cocotier. 

Deuxienie  melhode.  —  Dans  le  cas  oil  les  noix  sont  mises, 
des  le  debut,  a  une  cerlaine  distance  les  unes  des  autres,  on 
commence  par  creuser,  k  cinquante  centimetres  d^ecartement 
d'axe  en  axe,  des  peliles  tranchees  paralleles  de  0  ™  10  k 
0  ™  15  de  profondeur,  dans  lesquelles  on  dispose  les  cocos  k 
trente  centimetres  d'intervalle,  suivant  le  Traite  d' agriculture 
de  Simmonds  et  le  DictionnHire  des  produils  economiques  de 
rinde  du  professeur  Watt,  ou  encore,  comme  k  la  Trinidad, 
a  0"^  40  ou  0°^  45. 

Les  intervalles  sont  ensuite  remplis,  comme  dans  le  cas  pre- 
cedent, avec  de  la  bonne  terre  legere,  a  laquelle  on  incorpore 
une  forte  proportion  de  cendres  ou  un  melange  de  sable  de 
mer,  de  sel  et  de  cendres. 

II  est  n6cessaire,  quel  que  soit  le  procede  auquel  on  a 
recours,  d'arroser  abondamment  apres  le  semis,  si  le 
temps  reste  sec,  et  d'abriter  les  noix  au  moyen  d'une  forte 
couche  de  paille,  si  la  pepiniere  n'est  pas  naturellement  ombra- 
gde  ou  ne  comporte  pas  d'ombriere.  II  est  indispensable,  en 
outre,  pour  permettre  de  selectionner  les  plants  avec  soin  au 
moment  de  la  mise  en  place  et  afin  de  compenser  les  pertes 
dues  a  ce  qu'un  certain  nombre  de  noix  ne  germent  pas,  de 
toujours  semer  une  quantite  de  cocos,  depassant  de  30  k 
50  Yo  suivant  leur  qualite,  le  nombre  de  plants  qu'on  se  pro- 
pose d'utiliser  pour  commencer. 

On  estime,  a  Ceylan,  qu'un  surplus  de  30  "/o  est  suffisant, 
lorsque  les  cocos  sont  de  tres  bonne  qualite,  et  que  ce  surplus 
est  utilise  de  la  fagon  suivante  : 

10  Yo  pour  compenser  les  peites  en  pepinieres  (noix  qui  ne 
germent  pas,  plants  trop  chetifs,  etc ). 

20  Yo  pour  remplacer  les  sujets  qui  viennent  k  ddperir 
durant  les  trois  annees  qui  suivent  la  mise  en  place. 
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II  resle  enfin,  pour  terminer  cette  question  des  semis,  a  dire 
un  mol  de  Temploi  des  cocos  debarrasses  de  leur  bourre.  J'ai 
deja  signale  que  cette  methode  n'etait  pas  recommandable ;  il 

parait  ne^anmoins  necessaire 
de  donner  ici,  a  tout  hasard, 
les  precautions  a  prendre 
pour  reussir  la  germination 
des  noix  placees  dans  ces 
conditions.  Les  experiences 
execulees  par  la  Direction  de 
I'Agriculture  pour  etudier 
cette  question  ont  porte  sur 
50  cocos  qui,  comme  a  Tor- 
dinaire,  ont  ete  a  demi  en- 
terrds. 

Onze  jours  apres  le  semis, 
trente-huit  noix  etaient  fen- 
dues.  En  presence  d'un  tel 
r^sultat,  certainement  attri- 
buable  a  Tinfluence  de  la 
dessiccation  etde  lalumiere, 
les  douze  autres  cocos  furent 
completement  enterres.  La 
germination  se  produisit 
alors  normalement.  Cinq 
ciich.'.  Km.  Prudhommc.  ^ois  aprcs,  ucuf  uoix  sur 
Fig.  30.  -  Noix  dc  Cocoticr  mise  u      douze  avaicut  foumi  de  trfes 

germer  apr6s  avoir  6le  d6barrass^e  de 

son   envcloppe  fibreuse.  joHs  plants. 

On  doit  conclure  de  cette  tentative  que,  s'il  est  possible  de 
laisser  les  noix  en  bourre  a  la  surface  du  sol,  il  est  indispen- 
sable, en  revanche,  d'enterrer  les  cocos  defibr^s  sous  peine  de 
les  voir  se  fendre  presque  tous  quelque  temps  aprfes  le  semis. 

On  comprend  aisement  enfin,  en  examinant  la  gravure  n^  30, 
que  la  mise  en  place  de  plants  obtenus  de  cette  fagon  demande 
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beaucoup  plus  de  soins  que  dans  les  cas  ordinaires,  k  cause 
d'une  plus  grande  fragilite  du  jeune  eocotier  k  Tendroit  ou  il 
sort  de  la  noix,  puisque  ee  point  n'est  plus  consolide  par  Ten- 
veloppe  fibreuse  comme  dans  les  semis  de  noix  en  bourre. 

V.  Entretien  des  p^pini6res  at  germination. 

Les  pepinieres  doivent  naturellement  etre  lenues  tres  propres 
et  etre  soigneusement  debarrassees  de  toutes  les  mauvaises 
herbes.  II  est  indispensable  aussi,  pour  obtenir  des  plants  vigou- 
reux,  d'arroser  copieusement  tons  les  deux  ou  trois  jours  lorsque 
le  temps  se  met  k  la  secheresse.  Cette  recommandation  est  par- 
ticulierement  importante  pour  les  pepinieres  crepes  dans  les 
regions  a  climat  tres  sec,  comme  une  grande  partie  de  la  cote 
ouest  de  Madagascar.  Les  arrosages  bien  compris  sont  telle- 
ment  importants  pour  les  pepinieres  de  cocotiers  qu'il  serait 
k  d^sirer,  dans  ce  cas,  de  pouvoir  substituer  aux  arrosages  k 
la  main  quelques  irrigations  par  imbibition,  de  courte  dur^e, 
appliqudes  chaque  fois  que  Tdtat  du  sol  le  necessite. 

II  est  non  moins  important,  d'autre  part,  d'eviter  avec  soin 
tout  exces  d'humidite  qui  ne  tarderait  pas  k  provoquer  la  pour- 
riture  des  pousses  etdes  racines,  principalement  sur  les  terres 
ou  les  eaux  ne  s'ecoulent  pas  aisement.  Get  inconvenient  n'est 
generalementpas  k  craindre  sur  les  solssablonneux  du  littoral. 

La  germination  du  eocotier  est  assez  lente,  elle  ne  se  pro- 
duit,  en  general,  que  t^ois  ou  quatre  mois  apres  le  semis, 
lorsque  les  cocos  sont  mis  en  place  apres  la  cueillette  et  k 
maturity  complete. 

Les  noix  germant  trop  tardivement  doivent  etre  6limin6es, 
car  elles  ne  donnent  jamais  naissance  k  des  plants  suffisam- 
ment  vigoureux  pour  meriter  d'etre  tranplantes.  On  admet 
ordinairement  que  les  cocos  germant  apres  cinq  ou  six  mois 
de  pepiniere  doivent  Stre  rejet^s.  M.  W.  11.  Wright,  proprie- 
taire  pres  de   Mirigama   (Ceylan"^  d'une  fort  belle  cocoterie, 
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que  j'ai  eii  le  plaisir  de  visiter  en  1900,  a  pris  comme  regie 
d'eliminer  toutes  les  noix  ne  presentant  aueune  trace  de 
germination  k  Texpiration  du  cinquieme  mois  apres  la  mise 
en  terre. 

On  a  essaye,  k  Madras,  d'activer  la  germination  en  faisant 
tremper  les  noix  pliisieurs  jours  dans  de  Teau  additionnee 
d'acide  sulfurique.  Ces  essais  n'ont  pas  donne  le  resultat 
espere. 

Connaissantla  resistance  du  Cocos  nucifera  k  Taction  du  sel 
marin,  et  memeles  preferences  de  ce  palmier  pour  les  terrains 
renfermant  une  forte  proportion  de  chlorure  de  sodium,  on  a 
eu  la  curiosite  de  rechercher  experimentalement,  ^  Tamatave, 
dans  le  courant  de  1903,  Tinfluence  exercee  par  Teau  de  mer 
et  par  le  sel  pur  sur  la  germination  des  noix  de  coco. 

Dans  ce  but,  on  a  seme,  le  28  aout  1903,  trois  lots  de  dix 
noix  qui  ont  ete  traitees  de  la  maniere  suivante  : 

l®**  lot  :  10  noix  arrosees  cliaque  jour  a  Teau  douce, 

2^  lot  :  10  noix  arrosees  chaque  jour  a  Teau  de  mer 

Afin  de  rendre  comparables  entre  elles  les  indications  don- 
nees  par  ces  deux  essais,  la  quantite  d'eau  employee  quoti- 
diennement  pour  le  premier  lot  etait  la  m^me  que  pour  le 
second. 

3^  lot  :  10  noix  non  arrosees,  recevant  tous  les  dix  jours 
cent  grammes  de  sel  marin  par  coco. 

Les  noix  arrose^es  ont  naturellement  germ^  les  premieres. 

La  reussite  a  et^  de  90  ^^o  pour  le  premier  lot,  de  80  ^/o 
pour  le  second,  et  de  20  Yo  seulement  dans  le  3^  cas.  On  a 
re  marque,  en  plus,  que  les  noix  arrosees  k  Teau  douce  ont 
donn(5  des  plants  plus  vigoureux  et  croissant  plus  rapidement 
que  les  autres  pour  commencer.  En  decembre  1903,  les  cocos 
ayant  re^u  de  Teau  pure  avaient,  en  moyenne,  dix  centi- 
metres de  plus  que  ceux  soumis  a  Taction  de  Teau  de  mer. 

Ces  resultats  sont  dus,  a  mon  avis,  a  Taction  corrosive  du 
chlorure  de  sodium  sur  les  jeunes  organes  en  voie  de  forma- 
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lion.  Dilue  dans  Teau  de  mer,  le  sel  marin  ne  se  montre  pas 
tres  nuisible  au  moment  de  la  germination,  mais  il  semble 
n^anmoins  que  I'eau  douce  doive  etre  preferee  k  Teau  salee 
pour  Tarrosage  des  pepinieres. 

Employe  sous  forme  solide,  le  sel  fait  tres  vivement  sentir 
son  action  nuisible  sur  les  organes  en  formation.  Le  sel  marin 


Cliclit?  Em.  Prudhomnie. 

Fig.  31.  —  Noix  de  Gocotier  ^section  lonfcitudiualc). 
Debut  de  la  germination. 

nuit  done  k  la  germination  du  cocotier,  meme  lorsqu'il  est 
applique  en  solution  etendue.  Son  emploi  ne  parait  pas  recom- 
mandable  dans  les  pepinieres.  Nous  verrons,  dans  un  autre 
chapitre,  ce  qu'il  faut  penser  de  son  utilisation  comme 
engrais. 

La  germination  debute  par  la  formation,  a  Tinterieur  de 
la  graine,  d'une  masse  spongieuse,  d'un  gout  un  peu  sucre, 
connue  sous  le  nom  de  Pomme  de  coco.  Cette  masse  resulte 
de  la  transformation  de  Talbumen  qui  disparait  peu  k  peu  et 
dont  elle   prend  la  place.  EUe  remplit  bientot  completement 
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rint^rieur  de  rendocarpe,  c'est-^-dire  de  la  noix  proprement 
dite.  En  meme  temps,  le  germe  perce  la  mince  paroi  du  pore 
devanl  lequel  il  se  trouve  el  donne   naissance  k  ime  pousse 


Clich(^  Em.  Prudhommc. 
Fip.  32.'  -  Germination  du  Corotier. 

Noix  en  porminalion,  coupec  en  deux  par  une  section  lonjritudinale  pour 
montrer  les  modifications  subics  par  Talbumen  ainsi  que  la  formation  des 
premieres  feuilles  et  des  premit^res  racines. 

qui  se  d^veloppe  dans  le  mesocarpe  et  produit  bientot,  a  son 
tour,  un  grand  nombre  de  racines  et  un  rejet  se  dirigeant  ver- 
ticalement  de  bas  en  haut.  De  ce  rejet  sortiront  plus  tard  les 
jeunes  feuilles. 

La   jeune  pousse,  tres  tendre   et  d'un  gout  sucr^  peu  pro- 
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Cliche  Em.  Pnidhomme. 


Fig.  33.  —  Cocotier  k  qualrc  branches  photopraphie  k  AndasiW, 
en  decembre  1903,  dans  le  Nord-Ou€st  de  Madagascar. 
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nonce  constitue  un  legume  de  luxe  tres  recherche  aux  Indes. 
On  pent  le  consommer  cru  ou  roti  sous  la  eendre. 

II  arrive  assez  souvent  que  les  noix  renferment  deux  germes 
vivants  sur  trois,  donnant  tous  deux  naissaneei  une  tige.  On 
obtient,  dansce  cas,  des  cocotiersi  deux  branches.  Ceux-cisont 


Cliche^  Em.  Prudhommc. 
Fig.  3i.  —  Gocoticr  A  deux  troncs. 

Remarqiier  que  Tun  des  slipcs  est  beaucoup  plus  dcvcloppd*  que  I'aulrc. 

relativement  assez  communs ;  toutes  les  personnes  ayant  seme 
quelques  milliers  de  cocos  ont  en  Toccasion  d'en  voir.  Les 
sujels  a  trois  branches  sont  beaucoup  plus  rares. 

Enfin,  il  m'est  arrive  une  seule  fois  devoir,  dans  une  jeune 
plantation  du  nord-ouest  de  Madagascar,  un  cocotier  a  quatre 
branches  que  les  direcleurs  de  Texploilalion,  MM.  Eckman  et 
Millot,  ont  eu  ramabilile  defaire  arracher  devant  moipourme 
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permetlre  dele  pholographier,  et  me  montrer  qu'ilne  s'agissail 
pas  de  deux  noix  placees  dans  le  meme  troii. 

Ce  cas  eonslilue  une  veritable  curiosite,puisque,  Iheorique- 
menl,  les noix  du  cocos  nucifera  contiennent,  au maximun,  trois 
germes  vivants.  Cette  anomalie  ne  pent,  je  pense,  ^tre  expli- 
quee,  qu'en  admettant  I'existence  de  deux  noix  renfermees  dans 
une  seule  et  meme  enveloppe  de  coir.  Ce  phenomene  resulte 
done  sans  doute  de  la  soudure  de  deux  fruits. 

Les  cocotiers  k  deux,  trois  et  quatre  branches  ne  sont  que 
des  curiosites,  ils  ne  presentent  aucun  inter^t  serieux  au  point 
de  vue  pratique,  car,  en  general,  un  seul  stipe  prend  un  d6ve- 
loppement  normal  et  arrive  k  fructifier. 

A  la  rigueur,  on  pent  mettre  les  cocos  en  place  apres  un 
sejour  de  cinq  ou  six  mois  en  pepiniere ;  mais  il  vaut  mieux, 
suivant  Tavis  de  tons  les  planteurs  experimentes,  et  comme  on 
a  generalement  coutume  de  le  faire,  ne  proceder  ci  cette  ope- 
ration qu'au  bout  de  12  a  15  mois.  A  cet  Age,  la  transplanta- 
tion qui,  comme  nous  le  verrons,  ne  presente  jamais  de 
serieuse  difficulte  pour  le  cocotier,  est  particuliferement  facile 
etpeu  onereuse,  carles  plants  ne  sont,  a  ce  moment,  ni  lourds, 
ni  bien  encombrants,  et  peuvent  par  consequent  etre  transportes 
k  quelque  distance  sans  difficulte.  D'un  autre  col^,  apres  un 
an  de  pepiniere,  les  jeunes  cocoliers  ofTrent  deji  une  certaine 
resistance  a  leurs  ennemis  et  sont  assez  developpes  pour 
s'apercevoir  k  iO  ou  15  metres  de  distance.  Ceci  permet  de 
les  retrouver  sans  difficulte  lorsqu'ils  sont  mis  en  place  et 
de  proceder  aux  nettoyages  sans  crainte  de  les  abimer. 

Lorsque  les  jeunes  plants  sont  directement  transplantes  k 
demeure,  en  sortant  de  la  pepiniere  oil  a  eu  lieu  le  semis,  il 
est  indispensable  de  commencer  a  diminuer  progressivement 
Tombrage  six  semainesavant  Tarrachage,  afin  d'habituer  pen  a 
pcu  les  cocotiers  a  supporter  le  plein  soleil. 

Dans  le  cas  d'un  semis  cote  a  c6te,  la  transplantation  en 
pepiniere  d'altente  doit  avoir  lieu  lorsque  les  jeunes  pousses 
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atteignent  de  6  a  8  centimetres  de  developpement.  II  y  aurait 
inconvenient  k  attendre  plus  longtemps,  car  les  noix  ayant  ete 
placees  cote  k  cote  les  racines,  en  s'entremelant,  ne  tarderaient 
pas  a  rendre  Tarrachage  assez  diflRcile. 

Quelques  personnes  ont  eii  Tidde  de  mettre  les  noix  cote  k 
cote  et  de  pas  les  repiquer  au  moment  ou  elles  germent.  Ce 
procede  n'est  pas  recommandable  du  tout,  car  on  n'obtient 
ainsi  que  des  plants  k  tiges  et  a  feiiilles  etiolees  qui  souffrent 
beaucoup  au  moment  de  la  mise  en  place,  surtout  si  celte  opera- 
tion a  lieu  seulement  au  bout  d'un  an  de  sejour  en  pepiniere. 

Le  repiquage  doitetre  effeclue,  d'apres  M.  Wright,  dans  un 
endroit  tres  peu  ombrage,  k  45  ou  50  centimetres  d'ecart,  sur 
un  sol  tres  bien  prepare  comme  pour  la  premiere  pepiniere, 
auquel  on  aura  eu  soin  d^incorporer  une  bonne  fumure  et  une 
forte  dose  de  cendres  qui  ne  manqueront  pas  de  contribuer  a 
rendre  les  plants  plus  vigoureux. 

L'addition  de  fumures  est  ici  beaucoup  plus  importante  qu'au 
moment  du  semis,  car  les  cocos  ont  deja  des  racines  assez  deve- 
loppees  pour  utiliser  les  engrais  mis  a  leur  disposition.  La  mise 
en  place  definitive  est  generalement  faite  aussi,  dans  ce  cas, 
douze  mois  environ  apres  le  semis. 

VI.  Proc6d6s  divers. 

Les  metliodes  precedemment  decriles,  avec  mise  en  place 
definitive  a  un  an  environ,  sont  les  plus  couramment  employees 
k Ceylan  ou  aux  Indes  et  dans  bien  d'autres  pays;  mais  la  cul- 
ture du  cocotier  est  si  repandue  qu'il  existe  encore  plusieurs 
procedes  donnant  egalement  de  bons  resultats.  L'un  des  plus 
interes$ants  est  celui  recommande  par  plusieurs  planteurs  de 
Textreme  nord  de  Ceylan,  auquel  nous  donnerous  ici,  pour 
cette  raison,  le  nom  de  Methode  de  Jaffmi. 

Methode  de  Jaffna.  —  Cette  methode  se  distingue  des 
precedentes  par  Tinstallalion  de  pepinieres  d'atlente  dans  les- 
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quelles  les  cocotiers  resteni  deux  ou  trois  ans  avanl  d'etre  defi- 
nitivement  mis  en  place. 

Le  semis  s'execute  de  la  fagon  ordinaire,  a  0'"  30  d'inter- 
valle ;  mais  les  jeunes  plants,  au  lieu  d'etre  defmitivement 
transplantes  a  Tage  d'un  an,  ou  repiques,  simplement  pour 
quelques  mois,  i  0"*  50  d'eeart,  sont  mis,  pour  plusieurs  annees, 
dans  une  pepiniere  d'attente,  a  une  assez  grande  distance  les 
uns  des  autres. 

L'emplacement  de  cette  deuxieme  pepiniere  doit  etre  clioisi 
avec  le  plus  grand  soin,  puis  prepare,  netloje  et  ameubli 
comme  on  Ta  explique  precedemment  pour  les  methodes 
ordinaires.  II  est  indispensable  qu'il  soit  compose  de  tres 
bonne  terre  et  situe  tout  a  fait  k  proximite  d'un  etang  en  vue 
de  faciliter  les  arrosages.  II  est  bien  preferable  enfin,  quand 
cela  est  possible,  de  choisir  dans  ce  but  un  terrain  irri- 
gable. 

Le  sol  etant  pr^t,  on  y  transplante  les  jeunes  palmiers,  ag^s 
de  huit  a  douze  mois  par  exemple,  a  1  "^  50  d'intervalle  envi- 
ron, apres  avoir  pris  la  precaution  de  les  habituer  peu  k  pen 
k  Taction  du  soleil,  k  la  fin  de  leur  sejour  dans  la  premiere 
pepiniere. 

Les  cocotiers  sont  soumis,  dans  cette  pepiniere  d'altente,  pen- 
dant deux  ou  trois  ans  et  meme  plus  lougtemps,  a  une  culture 
intensive  (fumures  abondantes,  nettoyages  minutieux,  arro- 
sages copieux  et  frequents,  quotidiens  en  saison  seche)  qui  per- 
met  d'obtenir  des  sujets  tres  vigoureux,  dont  la  mise  en  place  k 
demeure  est  effectuee,  sans  la  moindre  difficulte,  trois  ou  quatre 
ans  apres  le  semis  et  des  le  debut  de  la  saison  des  pluies,  afin 
de  faciliter  la  reprise  et  de  reduire  les  frais'd'arrosageau  strict 
minimum. 

Cette  methode  a  Tavantage  de  concentrer,   au  debut,  tout 
Teffort  du  planteur  sur  un  emplacement  peu  elendu,  et  de  lui* 
permettre  d'accorder  aux  cocotiers,  pendant  plusieurs  annees, 
des  fumures  et  des  arrosages  dont  ils  ne  manquent  pas  de  bene- 
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ficier  dans  une  large- mesu re,  mais  dont  rapplieation  est 
impossible  lorsque  la  plantation  est  faite  i  8  ou  10  metres. 
Elle  laisse  aussi  au  planteur  tout  le  temps  neeessaire  pour 
preparer  eonvenablement  les  trous  de  mise  en  place  definitive, 
ainsique  pour  reunir  et  disposer  au  fond  de  chacun  d'eux  une 
forte  proportion  de  fumier,  de  cendres  et  de  terreau,  dont  les 
coeotiers  profitent  largement  des  la  reprise. 

Ce  proc^de  permet  enfin  de  diminuer  Taction  sterilisante  du 
soleil  et  de  la  pluie  *  sur  une  terre  denud^e,  en  commen^ant 
les  travaux  de  preparation  seulement  deux  on  trois  ans  apresle 
semis  et  en  plantant,  peu  de  temps  apres  le  defrichement,  des 
palmiers  deja  grands,  qui  ne  tardent  pas  k  couvrir  le  sol. 

Comme  inconvenient,  il  faut  mentionner  les  frais  de 
transplantation,  beaucoup  plus  eleves  dans  ce  cas  k  cause  des 
transports  et  du  soin  avec  lequel  il  faut  faire  ces  travaux;  mais 
les  partisans  de  cette  methode  font  remarquer,  non  sans  raison, 
que  les  depenses  supplementaires  de  transport,  d'entretien  en 
pepiniere  d'attenle  el  de  mise  en  place  proprement  dite  sont 
largement  compenses  : 

1°  Par  r^conomie  realisee  sur  Tentretien  general  de  toute  la 
plantation,  nalurellement  moins  couteuxici,  puisque  Tetendue 
plantee  est  beaucoup  moins  considerable ; 

2®  Par  une  croissance  plus  rapide  due  a  une  meilleure  pre- 
paration du  terrain  ; 

3°  Par  r^conomie  realisee  sur  les  frais  d'arrosage  qui,  dans 
les  regions  tres  seches,  demandent  k  ^tre  continues  pendant 
un  an  ou  deux,  s'il  s'agit  de  tres  jeunes  plants. 

II  n'y  a  pas  a  craindre  enfin  de  perdre  un  grand  nombre  de 
sujets  au  moment  de  la  mise  en  place,  car  tons  les  planteurs 
experimentes  savent,  qu'en  prenant  quelques  precautions,  le 
Cocotier  pent  etre  transplante  sans  la  moindre  difficulte,  meme 
lorsqu'il  atteint  Tage  de  dix  ou  quinze  ans. 

1.  Action  particuli^rement  sensible  dans  les  sols  sablonneux. 
Km.  PnuDHOMME.  —  Le  CocoUer.  8 
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Cette  methode  ne  s'emploie  pas  seulement  dans  la  pres- 
qu'lle  de  Jaffna.  Aux  Indes,  par  exemple,  dans  le  district  de 
Godavery,  on  a  Thabitude  de  mettre  les  cocotiers  en  place  seu- 
lement k  r&ge  de  trois  ou  quatre  ans.  Sur  la  Cote  Occidentale 
des  Indes,  aux  environs  de  Bombay,  on  plante  deux  ans  apres 
le  semis. 

Pres  de  Madras,  au  contraire,  le  s^jouren  pepiniere  ne  dure 
qu'un  an,  suivant  le  professeur  Watt;  enfin,  dans  le  Mysore, 
la  mise  en  place  a  lieu  tres  tot,  comme  dans  la  plus  grande  partie 
de  rOc^anie,  quelques  mois  aprds  le  semis,  juste  au  debut  de 
la  germination. 

Vn.  P6pini6res  pour  remplacement. 

Quelles  que  soient  les  precautions  prises  pour  faire  les  p^pi- 
niferes  ou  proc^der  a  la  mise  en  place,  et  bien  que  le  cocotier 
doive  6tre  class6  parmi  les  veg^taux  dont  la  transplantation 
pr6sente  le  moins  dedifficult6s,  il  arrive  toujours  qu'onperde, 
surtoutdans  les  premieres  anuses,  un  certain  nombre  desujets 
qu'il  faut  absolument  remplacer  par  des  cocotiers  de  m6me 
age  pour  avoir  une  plantation  reguliere.  Tel  ost  le  but  des 
p6pinieres  de  remplacement  qui  s'installent  a  peu  presexacte- 
ment  comme  celles  en  usage  dans  la  presqu'ile  de  Jaffna. 

Les  cocotiers  sont  transplantes  a  2  metres  d'ecart,  huit  k  dix 
mois  environ  apres  le  semis,  dans  une  pepiniere  d'attente  pr6- 
paree  avec  soin,  irrigable  si  possible,  ou  tout  au  moins  facile- 
ment  arrosable  et  soumise,  comme  dans  le  cas  precedent,  a  une 
culture  intensive,  afin  d'obtenir  des  palmiers  de  remplacement 
tres  vigoureux. 

Des  qu'un  cocotier  vientk  disparaitre  dans  la  plantation,  ou 
si,  simplement,  quelques  sujets  se  montrent  trop  ch^tifs  pour 
donner  ult^rieument  de  bons  resultats,  on  choisit  immediate- 
ment,  dans  la  reserve  de  remplacement,  des  sujets  de  mdme  age 
qu*on  transplante  en  prenant  les  precautions  ordinaires.  La 
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reprise  etant  complete  au  bout  de  quelques  mois,  il  devient 
bientot  impossible  de  s'apercevoir  de  la  substitution,  si  Tope- 
ration  a  ^te  faite  avec  tout  le  soin  voulu. 

Gomme  les  pepinieres  de  remplacement  doivent  servir  un 
certain  nombre  d'annees,  au  moins  jusqu'i  Tage  desixouhuit 
ans,  il  faut  avoir  la  precaution,  en  enlevant  les  cocotiers  k 
transplanter,  de  faire  alterner  les  arrachages  avec  les  palmiers 
restant  encore  provisoirement  en  pepinieres  afin  de  permettre 
a  ces  derniers  de  se  developper  normalement. 

II  est  prudent,  lorsque  la  mise  en  place  a  lieu  k  un  an,  de 
conserver,  pour  les  pepinieres  de  remplacement,  environ  15  a 
20  ^/o  des  plants  s^lectionnes  de  chaque  semis. 
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PRICPARATION    DV    SOL 

V  Defrichement. 

Quoique  les  noix  en  germination  exigent  line  surveillance 
continuelle,  Tentretien  des  pepinieres  ne  demande,  en  dehors 
des  arrosages,  qu'une  main-d'oeuvre  pen  importante  dans  les 
terrains  sablonneux  de  la  Cote  Orientale  de  Madagascar. 

Un  ou  deux  hommes,  choisis  autant  que  possible  parmi  les 
ouvriers  les  plus  intelligents,  peuvent  suffire  pour  3.500  a  4.000 
cocos  environ,  surtout  siTeau  d'arrosage  se  trouve  a  proximite 
de  la  p^piniere  ou  bien  si,  comme  cela  est  assez  facile  sur  une 
grande  parlie  du  littoral,  Ton  pent  installer  sans  grands 
frais,  au  milieu  meine  des  semis,  une  ou  deux  pompes  portant 
Teau,  au  moyen  de  canalisations  de  bambous,  a  proximile  des 
planches  a  arroser. 

Le  planteur  pent  done  s'occuper  de  la  preparation  du  sol 
pen  de  temps  apres  le  semis,  k  moins  qu'il  ne  prefere,  comme 
dans  la  presqu'ile  de  Jaffna,  adopter  la  miseen  place  definitive, 
a  trois  ou  quatre  ans,  cequi  permet  d'attendre  encore  deux  ou 
trois  annees  avant  de  commencer  le  defrichement. 

Les  terrains  k  cocotiers  sont  ordinairement  converts  d'une 
vegetation  arborescente  plus  ou  moins  haute  et  epaisse,  et  par- 
fois  meme,  dans  certaines  contrecs  comme  Sumatra,  par  de 
veri tables  for^ls  dont  le  defrichement  exige  un  travail  consi- 
derable. 

Dans  tons  les  cas,  la  maniere  de  proceder  est  a  pen  pres  la 
meme.  La  seule  difference  importante  consisle  dans  le  prix  de 
revient  qui,  nalurellement,  est  d'autant  plus  e^leve  que  la  vege- 
tation est  plus  vigoureuse,  plus  abondante  et  plus  epaisse. 
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A  Java  et  a  Sumatra,  oil  j'ai  vu  faire  de  trds  importanls 
defrichements  de  forels  vierges  pour  la  culture  du  tabac,  du 
quinquina  et  du  Ih^,  ce  travail  est  execute  de  la  fagon  suivante, 
avee  une  rapidite  vraiment  extraordinaire. 

A  Sumatra,  le  defrichement  est  entame  a  la  fin  de  la  saison 
des  pluies  ou  au  commencement  de  la  saison  seche,  afin  de 


Cliclu'^  Em.  Prudhonime. 


Fijf.  36. —  D(5frichement  de  foret  vierpe  k  Sumatra. 
Abatagc  des  grands  arbres. 

pouvoir  mettre  le  feu  k  la  foret  aussitot  que  possible,  c'est-a- 
dire  deux  ou  trois  mois  environ  apres  les  premiers  abatages. 
Toute  cette  premiere  partie  du  travail  est  execut^e  k  forfait, 
le  plus  souvenl  par  des  ouvriers  recrutes  k  Borneo,  a  raison  de 
50  dollars  de  Singapore  par  surface  de  200  metres  de  cote, 
c'est-i-dire  sur  le  pied  de  30  fr.  25  par  hectare.  Leur 
besogne  consiste,  uniquement,  k  couper  les  lianes,  les  herbes, 
toutes  les  branches  faciles  k  atteindre  et  lesarbresde  moyenne 
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laille,  qu'on  abandonne  p^le-mSle  sur  place,  jusqu'au  moment 
d  y  faire  mettre  le  feu  une  premiere  fois,  par  des  engages  chi- 
nois,  lorsque  tous  les  debris  sont  suflBsamment  sees. 

Les  Chinoiss'altaquent  ensuite  aux  gros  arbresdont  on  faci- 
lile  Tabatage  en  aecumulant  au  pied  et  en  bri^lanl  tous  les 
branchages  sees  dont  on  dispose. 

L'incendie  est  ainsi  rallum^  troisou  qiiatrefois,  s'il  le  faut,  en 


Clichd  Em.  Pnidhommo. 

Vig.  37.  —  Ddfrichement  de  for^t  vierpe  a  Sumatra. 
Dcslruclion  des  souches  et  de8  troncs  par  iiicin6ration  d'anias 
de  branches  et  de  brindilles  s^clies. 

prenant  toujours  soin,  comme  le  montre  la  gravure  ci-contre, 
de  rassembler  toutes  les  branches  et  brindilles  seches  a  la  base 
des  troncs  encore  debout  et  contre  les  souches  dont  on  juge  la 
disparition  n^cessaire. 

On  obtient  de  cette  fa^on  une  quantite  ^nornie  de  cendres 
produisant  un  excellent  effet  sur  la  vegetation. 

Ge  travail  de  destruction  est  complete  en  entamant  les 
souches  et  les  troncs  abatlus  k  [coups  de  hache.    On  arrive 
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ainsi&  faire  disparaiire  une  quantile  considerable  d'arbres,  de 
souches  et  de  debris  de  toute  sorte;  mais  les  planteurs  ne 
s'obstinent  pas  k  vouloir  faire  completement  place  nette.  Aussi 
bien  a  Java  quk  Sumatra,  les  plantations  creees  sur  des  defri- 
chements  recents  laissent  apercevoir,  de  place  en  place, 
d'enormes  troncs  d'arbres  encore  debout  ou  couches  sur  le  sol, 
dont  la  destruction  a  ete  reconnue  trop  couteuse.  Ces  debris, 
quoique  representant  ordinairement  une  masse  de  bois  tres 
considerable,  disparaissent  assez  vite  sous  la  double  influence 
de  la  chaleur  et  de  Thumidile. 

A  Sumatra,  les  planteurs  se  pr^occupent  rarement  d'utiliser 
les  innombrables  essences  de  valeur  existant  dans  les  forSls 
vierges  dont  on  entreprend  le  d^frichement.  Leur  but  est  de 
detruire  le  plus  d'arbres  possible,  autrement  dit  de  netloyer 
la  plus  grande  surface  dans  le  minimum  de  temps.  La  culture 
du  tabac  donne  en  effet  de  tels  benefices  aux  environs  de 
Medan,  dans  le  Sultanat  de  Deli,  qu'on  lui  sacrifie  tout.  Cette 
methode  n'est  d'ailleurs  pas  k  conseiller,  k  mon  avis ;  il  ne 
semble  m^me  pas  douteux  que,  dans  un  avenir  relativement 
proche,  on  regrettera  a  Sumatra  d'avoir  agi  de  cette  fa^on. 

II  n'en  est  pas  tout  a  fait  de  meme  k  Java  oil  Ton  s'effbrce 
souvent  d'utiliser  les  plus  belles  pieces  debois;  mais  li  encore 
on  perd  enorm(5ment  d'arbres  pr^cieux. 

Dans  la  plupart  des  autres  regions,  et  notamment  sur  la 
Cote  Orientale  de  Madagascar,  les  defrichements  de  terres  k 
cocotier  sontloin  de  representer  un  travail  aussi  important. 

La  brousse  du  littoral  de  la  Grande  He  forme  un  taillis 
serr^  et  elev^,  compost  de  lianes  d'arbustes  et  d'arbres  de  petite 
ou  de  moyenne  grandeur ;  elle  est  rarement  difficile  k  detruire, 
meme  aux  endroits  les  plus  ferliles.  Aux  environs  de  Tamatave, 
par  exemple,  le  defrichement  d'un  hectare  ne  demande  guere, 
en  moyenne,  plus  de  23  journees  de  travail  et  exige  rarement 
plus  de  30  k  35  jours  dans  les  parties  les  plus  difficiles. 

A  Tencontre  de  ce  qui  se  passe  dans  les  plantations  des  Indes 
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N^erlanclaises,  il  paratt  preferable,  k  Madagascar,  de  conserver 
les  arbres  de  grande  taille  s'ils  sont  pen  nombreux,  et  les 
essences  de  valeur,  afin  de  r^duire,  autant  que  faire  se  peut, 
les  depenses  de  premiere  inslallation  et  pour  eviter  de  detruire 
inutilement  une  richesse  nalurelle. 

II  est  possible,  pour  briiler  la  brousse  lorsqu'elle  est  suflR- 
samment  seclie,  de  commencer  par  la  reunir,  en  tas  plus  ou 
moins  volumineux,  k  proximity  des  grosses  souches  que  Ton 
cherche  a  detruire  ou,  comme  on  le  conseille  k  Gey  Ian,  d  y 
mettre  le  feu  en  la  laissantlk  ou  ellea  ete  couple.  La  premiere 
methode  pefniet,  surtout  si  Ton  a  la  precaution  de  disperser 
regulierement  les  amas  de  bois  sur  toute  la  surface  defrich^e, 
de  former,  Qk  el  \k,  des  tas  de  cendres  assez  volumineux  qu'on 
repartit  entre  les  trous  de  mise  en  place ;  mais  on  fait  remarquer, 
d'autre  part,  que  le  deuxieme  procede  permet  d^obtenir  un  feu 
courant  qui  d^lruit  un  plus  grand  nombre  de  plantes  adven- 
tives. 

On  considere  souvenl  comme  une  faute,  k  Ceylan,  de  ne  pas 
extirper  enlierement  toules  les  souches  et  racines  qui,  en  se 
d^composant  dans  le  sol,  servent,  dil-on,  de  refuge  k  de  nom- 
breux insectes.  Ondonne,  en  outre,  comme  raison,  qu'en  agis- 
sant  ainsi  on  evite  Tmconvenient  d'avoir  a  detruire,  quelque 
temps  apres,  la  jeune  brousse  qui  ne  larde  pas  a  se  refor- 
mer. 

Get  enlevement  des  souches  est  toujours  assez  couteux. 
Les  observations  faites  jusqu'i  ce  jour  par  la  Direction  de 
TAgriculture  nedemontrent  pas  que  ce  travail  supplementaire 
soitabsolument  indispensable.  II  semble  mfime  qu'il  y  a  avan- 
tage,  k  Madagascar,  k  conserver  la  brousse  dans  les  intervalles 
des  trous  de  plantation,  afin  de  proteger  les  cocotiers  contre  les 
vents  dominants  qui,  malgre  tout  ce  qu'on  a  ecrit  sur  ce  sujet, 
souffrent  desbrisespersistantes,  du  moins  lorsqu'ils  sont  jeunes 
et  mis  en  place  dans  des  terres  tres  perm6ables. 
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2^  Piquetage,  ecartement  et  trouaison. 

Le  sol  ayant  dte  convenablement  defriche  et  nettoy^,  il  con- 
vient  de  proceder ail  pique tagede  la  plantation,  en  mettantune 
baguette  au  centre  de  Templacement  qu'oeeupera  chaque  trou. 

Cette  operation  doit  etre  faite  avee  des  ouvriers  soigneux. 


Cliche  Km.  Prudhommc^ 

Fig.  38.  —  Vue  prise  cntre  Colombo  et  Kandy. 

Aspect  d'unc  plantation  appartenant  k  un  indigene.  Prcsqu'enti^rement  cach6s, 

les  Cocotiers  sont  surtout  ni6Iang^s  ici  k  des  ardquiers,  dont  les  stipes  bien  droits 

sont  tres  visibles  au  premier  plan. 

habitues  k  ce   travail,   et  sous  la  surveillance  immediate  du 
Directeur  de  la  plantation. 

II  est  bien  evident  qu'un  pen  d'irregularite  dans  le  pique- 
tage  n'exerce  aucune  influence  facheuse  sur  la  croissance  et 
la  vigueur  des  cocotiers;  mais  il  est  utile,  neanmoins,  de  suivre 
exactement,  sous  ce  rapport,  Texemple  donne  paries  planteurs 
anglais  qui  se  sont  acquis  une  reputation  meritee  pour  le  soin 
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avec  lequel  ils  tracent  leurs  cultures  arbustives.  On  obtienl  ainsi 
des  plantations  bien  regulieres,  dont  Tinstallation  n'entraine 
aucune  depense  suppl^mentaire  appreciable  et  dont  la  surveil- 
lance, Tentretien  et  les  travauxderecolte  peuvent  6tre  executes 
sans  la  moindre  difficult^.  A  Madagascar,  il  faut  compter  que 
quatrea  cinqjournees  d'ouvrier  sont  necessaires  pour  piqueter, 
avec  grand  soin,  un  hectare  de  terrain  destine  k  cette  culture. 

A  quel  ecartement  doit-on  planter  les  cocotiers?  Ce  point 
est  extremement  important  et  merite  d'etre  trfes  serieusement 
etudi^  par  le  planteur  avant  de  commencer  le  piquetage  et  la 
trouaison. 

L'intervalle  laisse  entre  les  rangs  de  cocotiers,  et  d'un  pal- 
mier k  Tautre  sur  les  lignes,  est  tres  variable  suivant  les  regions. 

Nous  ecarterons  d'abord  les  intervalles  adopt^s  par  un  grand 
nombre  d'habitants  de  Ceylan,  deslndes,  d'Indo-Chine,  etc., 
qui,  se  figurant  a  tort  que  les  recoltes  sont  proportion nelles  k 
la  densite  des  peuplements,  vont  jusqu'k  planter  pres  de 
600  cocotiers  par  hectare,  ce  qui  corresponds  un^cart  moyen 
de  quatre  metres  d'un  arbre  a  I'autre. 

A  (Ceylan  et  en  Cochinchine,  les  indigenes  plan  tent  les 
cocotiers  sans  aucune  rcgularite  autour  de  leurs  cases,  en 
melange  avec  une  foule  d'autres  plantes  :  manguiers,  arequiers, 
jacquiers,  arbres  a  pain,  etc 

On  obtient  ainsi  des  bouquets  de  cocotiers  d'un  tres  gra- 
cieux  effet,  qui  donnent  aux  routes  des  environs  immediats  de 
Colombo  un  cachet  tout  k  fait  caracteristique;  mais  cette  fagon 
de  planter,  tres  recommandable  pour  la  decoration  des  pares 
et  jardins  tropicaux,  donne  les  plus  mauvais  resultats  dans  les 
plantations  de  rapport,  car  les  arbres  trop  serr^s  les  uns  contre 
les  autres  se  genent  reciproquement  et  ne  donnent,  pour  cette 
raison,  que  des  recoltes  absolument  insignifiantes. 

A  Madagascar,  la  petite  ile  Nossy-B^  ofTre  de  nombreux 
exemples  de  cocoteries  installees  dans  ces  conditions  d^fec- 
tueuses.  La  plupart  des  plantations  creees  autrefois,  c'est-a-dire 
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il  y  a  douze  ou  quinze  ans,  par  les  soins  el  sous  la  direction  de 
radminisiraiion,  sont  dans  ce  cas  et  demeurenl  a  peu  pres  com- 
pleiement  improduclives  k  cause  du  manque  d'espace  entre 
les  palmiers. 


CIich<^  Em.  Prudhorame. 
¥i^.  39.  —  Route  bordee  de  Cocotiers,  aux  environs  de  Colombo. 

Nous  deconseillerons  egalemenl,  pour  les  mfimes  raisons,  les 
intervalles  de  4,50  X  5,50  adopi^s  aux  environs  de  Bombay, 
ceux  de  6"™  X  4,50  frequemment  en  usage  k  Zanzibar,  ei  meme 
les  ecarls  de  six  metres  sur  six  metres,  g^neralement  employes 
dans  le  Mysore,  suivant  le  Dictionnaire  des  produits  econo- 
miques  des  Indes  AngUnses. 

Les  intervalles  k  adopter  varient  naturellement  aveclacom* 
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position  des  terresel  leur  degre  defertilite.  Ilsdevront,  toutcs 
choses  egales  d'ailleiirs,  6lre  d'autanl  plus  grands  que  les  sols 
seront  de  meillenre  qualite. 

Une  distance  de  24  k  25  pieds  anglais,  c'est-a-dire  de  7°^ 30 
k  7°^  60,  doit  ^tre  consideree  comme  un  minimum. 

A  Ceylan,  les  ecartements  varient  entre  24  et  30  pieds 
anglais  (7™  30  et9"^15);  la  plus  petite  distance  est  adoptee 
pour  les  sols  de  quality  mediocre  et  celle  de  9™  15  pour  les 
terres  de  bonne  fertilite  moyenne. 

M.  G.  Nicholas,  propri^taire  pres  de  Negombo  d'une  belle 
cocoterie  creee  en  sol  sablonneux  de  quality  assez  inferieure, 
a  adopts  la  distance  de  24  pieds  (7™  30),  pour  les  moins  bonnes 
parcelles  de  sa  propriete  et  celle  de  28  pieds  (8'^  53),  sur  les 
parties  les  plus  fertiles. 

M.  W.  Wright,  planteur  a  Mirigama,  dont  j'ai  d^ja  eu  plu- 
sieurs  fois  a  citer  Topinion,  aplanle  toute  sa  cocoterie  de  Kan- 
dangomuva  k  26  pieds  (7"*  924).  Ceci  est  Tintervalle  le  plus 
generalement  employe  k  Ceylan. 

Suivant  M.  Elot,  ancien  elfeve  deGrignon^  lescocotiers  sont 
ordinairement  places  k  7"^  30  les  unsdes  aulres,  en  tons  sens, 
k  la  Trinidad. 

Simmonds  recommande,  dans  son  Traited Agriculture  Iro- 
picale,  de  metlre  ces  palmiers  a  onze  metres,  mais  fait  remar- 
quer,  en  mdme  temps,  que  dans  un  grand  nombre  de  cas,  les 
distances  de  7™  30  et  de  9"\15  sont  tres  suffisantes. 

De  son  cote,  Semler  se  montre  partisan  des  mises  en  place 
ft  9  et  10  metres  adoptees,  par  exemple,  dans  un  certain 
nombre  de  cocoteries  de  la  presqu'ile  de  Malacca,  notamment 
chez  M.  Chasseriau,  proprietaire  d'  «  Alma  Estate  »,  non  loin 
de  Poulo  Penang,  et  considere  comme  desavantageux  les  plan- 
tations a  8  metres,  quoiqu'elles  permettent  de  mettre  156  coco- 
tiers  par  hectare,  alors  qu'un  intervalle  de  10  metres  en  tons 
sensne  correspond  qu'i  100  palmiers  seulementpour  lamfeme 
surface.  Dans  ce  dernier  cas,  dit  Semler,  les  cocotiers  peuvent 
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prendre  tout  leur  developpement  et  donner  une  moyenne 
de  60  noix  par  an,  correspondant  a  une  production  de 
6,000  eocos  par  hectare,  alorsque  dans  le  premier  les  palmiers, 
genes  dans  leur  croissance,  produisent  au  plus,  de  30  a  35  noix 
par  annee,  c'esl-a-dire  environ  5.000  fruits  par  hectare. 

M.  Dupont,  ancien  eleve  de  TEcoIe  Nationale  d'Agricullure 
de  Grignon,  actuellement  Directeur  du  Jardin  botanique  de 
Mahe  (Seychelles),  qui,  sur  ma  demande,  abien  voulu  faireune 
enquete  aupres  des  meilleurs  planteurs  de  cette  colonic, 
invoque  les  memes  raisons  pour  les  plantations  k  une  distance 
minima  de  8"^ 25  en  tons  sens.  Les  cocoteries  k  10  metres,  dit- 
il,  rapportent  aulant  par  hectare  que  celles  k  8™  25,  car  les 
palmiers  ne  sont,  de  cette  fagon,  nullemenl  genes  dans  leur 
developpement. 

Enfin  la  plantation  a  dix  metres  permet,  aux  Seychelles, 
le  maintien  d'un  paturage  souvent  tres  utile  dans  les  regions 
equatoriales.  A  8*"  25,  le  sol  se  trouve  trop  ombrage  pour 
permettre  la  pousse  des  herbes  et  autres  plantes  fourrageres 
de  bonne  qualite. 

II  semble  done  certain,  qu'aux  Seychelles,  les  planteurs 
doivent  donner  la  preference  aux  hearts  de  9  et  10  metres. 

En  resume,  les  intervalles  conseill^s  aujourd'hui  par  toutes 
les  personnes  qui  se  sont  s^rieusement  occupees  de  la  culture 
du  cocotier  varient  entre  7™  30  et  11  metres. 

Les  terres  du  littoral  de  Madagascar  n  etant  pas  d'une  bien 
grande  fertilite,  les  ecarts  de  10  et  11  metres  paraissent,  jus- 
qu'k  preuve  du  contraire,  un  pen  trop  considerables  pour  une 
grande  partie  de  la  Grande  He.  Me  basant  sur  Texemple 
donne  par  les  planteurs  de  Ceylan  qui  out  entrepris  la  cul- 
ture de  ce  palmier  sur  des  terres  de  quality  plutot  mediocre, 
assez  analogues,  par  consequent,  a  celles  de  Madagascar,  et 
surtout  sur  les  indications  fournies  par  MM.  W.  H.  Wright, 
de  Mirigama,  et  G.  Nicholas,  de  N^gombo,  dont  j'aipu  visiter 
les  plantations  avec  soin,  je  pense  que,  pom*  le  moment,  il  y 
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a  lieu  d'adopier  ici  les  plantations  k  7™  50  pour  les  sols  de 
qualite  inferieure  k  la  moyenne,  et  les  mises  en  place  a  8  metres 
pour  les  terres  de  bonne  quality. 

II  est  a  peine  besoin  de  remarquer  que,  comme  pour  toutes 
les  autres  plantes,  la  miseen  place  en  quinconce  doit  toujours 
etre  preferee  pour  le  cocotier. 

Quelques  planteurs  n'attachent  qu'une  importance  tout  a 
fait  secondaire  k  la  trouaison  et  ne  croient  pas  devoir  conseil- 
ler  de  faire  des  Irons  depassant  0*"  35  en  tons  sens.  C'est 
toutefois  la  une  exception,  et,  si  cette  methode  est  susceptible 
de  donner  d'assez  bons  r(5sultats  dans  des  sols  exceptionnel- 
lement  favorables,  on  pent  affirmer  cependant  que,  dans  la 
grande  majority  des  cas,  les  cocotiers  plant^s  de  cette  fa^on 
pousseront  lentement  et  resteront  pen  productifs. 

La  plupart  des  planteurs  s'accordent  au  contraire  pour  recon- 
naitre  que  les  trous  ne  sont  jamais  trop  grands.  C'est  done 
principalement  sur  leur  prix  de  revient  et  sur  la  qualite 
des  terres  qu'il  convient  de  se  baser  pour  fixer  ces  dimensions. 

D'une  maniere  g^nerale,  les  trous  doivent  etre  d'autant  plus 
grands  que  le  sol  est  moins  riche  et  moins  meuble.  Le  profes- 
seur  Wattpreconise,  pour  les  terres  pauvres  et  compactes,  des 
fosses  de  0"'  90  a  l""  80  de  cote  sur  0"'  70  k  un  metre  de  pro- 
fondeur,  et  recommande,  s'il  s'agit  de  sols  trop  compacts,  de 
les  remplir  autant  que  possible  de  sable  humifere  ou,  tout  au 
moins,  de  m^langer  une  forte  proportion  de  cendres  et  de 
sable  a  la  terre  de  remplissage. 

Simmonds  conseille,  pour  les  terres  compactes,  de  faire  la 
plantation  dans  des  trous  encore  plus  grands  (1™  35  de  largeur 
et  autant  de  profondeur,  lorsqu'il  s'agit  d'emplacements  sensi- 
blement  horizontaux,  et  1™  80  a  2"'  25  en  tons  sens  dans  le  cas 
de  plantation  k  flancs  de  coteau) . 

II  semble  rarement  indispensable  d'adopter  de  telles  dimen- 
sions dans  les  grandes  plantations  ;  mais,  en  definitive,  le 
nombre  de  trous  a  cxecuter  par  hectare  est  si  pen  considerable 
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qii'il  vaut  mieiix  faire  des  fosses  pluiot  irop  grandes  que  trop 
petites. 

Les  planteurs  de  Ceylan  font,  en  general,  des  Irons  de  0"'  95 
d'ouverture  et  de  profondeur.  Tel  est  le  cas  de  M.  Wright,  de 
Mirigama. 

Les  sols  du  littoral  de  la  Cote  Est  de  Madagascar  etant  de 
nature  sablonneuse  sont  faeiles  k  travailler,  mais  ordinairement 
tres  pauvres,  surtout  a  une  certaine  profondeur  ;  il  eonvien- 
dra  done  d  y  faire  des  trous  mesurant  au  moins  un  metre  de 
cot^  et  atteignant  meme  i^  20  a  1™  25  de  profondeur 
et  de  largeur,  afin  de  pouvoir  concentrer  au  pied  des  cocotiers 
une  masse  plus  considerable  de  terre  de  bonne  qualite,  de 
cendres  et  de  fumier  dont  les  palmiers  profiteront  large- 
ment. 

Enfin  je  n'h^siterai  pas  k  conseiller,  comme  le  fait  Simmonds, 
des  trous  de  2  metres  de  c6t6,  dans  lesquels  on  mettra  le  plus 
de  sable  possible,  pour  les  cas  exceptionnels  oil  Ton  voudra 
planter  quelques  cocotiers  sur  les  coUines  compactes  situ^es 
a  pen  de  distance  de  la  mer, 

La  trouaison  doit  etre  executee  quelques  mois  ou,  tout  au 
moins,  quelques  semaines  avant  la  mise  en  place. 

Les  terres  sabJonneuses  du  littoral  etant  faeiles  k  travailler, 
le  prix  de  revient  des  trous  n  y  est  pas  tres  eleve.  II  resulte 
des  observations  recueillies  pres  de  Tamatave  par  Tagent 
de  culture  Keating,  qu'un  ouvrier  bien  surveille  pent 
faire  de  8  &  9  trous  d'un  metre  cube  par  journee  et  12  k  15 
trous  de  0'"  80  de  cote.  Le  remplissage  demande  k  pen  pres 
autant  de  temps. 

La  terre  vegetale,  plus  ou  moins  noiratre  et  riche  en  ele- 
ments fertilisants,  doit  fitre  soigneusement  mise  k  part,  a  cot^ 
de  chaque  trou.  Au  bout  de  quelque  temps,  on  remplit  partiel- 
lement  chaque  fosse,  jusqu'a  40  k  50  centimetres  du  niveau  du 
sol  environnant,  avec  de  la  terre  de  surface,  celle  qu'on  a 
retiree  au  moment  de  la  trouaison  et  toute  celle  que  Ton  pent 
recueillir  dans  le  voisinage  immediat  des  trous. 
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On  melange,  en  meme  lemps,  k  cette  terre,  en  aussi  grande 
quantity  que  possible,  toutes  les  cendres  recueillies  au  moment 
du  d^frichement,  ainsi  que  tout  lefumier  et  le  terreau  decom- 
pose dont  on  pourra  disposer  k  eet  effet.  On  constitue  ainsi, 
au  fond  de  chaque  fosse,  une  couche  de  lerre  d'une  epaisseur 
suffisante,  bien  meuble  et  bien  pourvue  d'engrais,  au  milieu  de 
laquelle  les  jeunescoeotiers  seront  plantes. 

Lorsqu'il  s'agit  de  mise  en  place  en  sol  compact ;  il  est  bon 
de  melanger  k  la  terre  de  remplissage,  outre  des  cendres  et 
du  fumier,  une  proportion  de  sable  aussi  forte  que  possible, 
repr^sentant  au  moins  50  **/„  du  melange. 

On  a  pour  habitude,  dans  le  Mysore  (Indes  Anglaises),  de 
mettre  au  fond  des  trous  un  lit  de  sable  d'environ  18  centi- 
metres sur  lequel  sont  poses  les  plants.  On  continue  a  rem- 
plir  avec  du  sable  jusqu'a  ce  que  le  bord  sup^rieur  des  noix 
soit  enterr^de  cinq  centimetres.  On  acheve  alors  progressive- 
ment  le  remplissage  avec  un  melange  de  terre  legere  et  de 
fumier. 

Nous  verrons,  en  etudiantles  engrais  a  donner  aucocotier, 
ce  qu'il  peuty  avoir  interet  a  mettre  dans  les  trous  avant  la 
mise  en  place  definitive. 

Notons  enfin  qu'il  y  a  avantage  k  augmenter  les  dimen- 
sions des  fosses  lorsque,  comme  k  Jaffna,  on  procede  a  la 
mise  en  place  apres  un  sdjour  de  deux  ou  trois  ans  en  pepi- 
niere. 
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MISE    EN    PLAGE    ET    TRANSPLANTATION 

l""  Considerations  g^nerales. 

Quoique  Ton  ait  pr^conise,  parfois,  de  semer  directement  le 
cocotier  en  place,  cette  methode  pr^sente  de  tres  serieux  incon- 
v^nients,  sous  le  rapport  de  la  selection  ou  des  soins  a  donner, 
et  rend,  d'autre  part,  la  surveillance  et  Tentretien  des  jeunes 
plantations  tres  difficiles,  mfime  lorsqu'on  prend  la  precaution 
de  mettre  un  fort  piquet  en  terre  k  c6t6  de  chaque  noix 
semee,  dans  le  but  de  les  retrouver  plus  aisement  au  milieu 
de  la  brousse.  Je  n'h^site  done  pas  k  d6conseiller,  dans  tons 
les  cas,  d'avoir  recours  k  un  proc^d^  aussi  pen  pratique,  malgr^ 
son  apparente  simplicity. 

Ordinairement,  le  cocotier  est  mis  en  place  apres  un  sejour 
de  8  ^  15  mois  en  p^pini^re. 

On  pent  aussi,  pour  remplacer  un  manquant  par  exemple, 
ou  pour  toute  autre  raison,  avoir  besoin  de  transplanter  ega- 
lement  des  cocotiers  beaucoup  plus  Sges. 

Getle  methode,  qui  constitue  Texception  dans  la  plupart  des 
plantations,  devient  meme  une  regie  generale  lorsque  Ton 
adopte  les  procedes  de  culture  preconises^  par  un  certain 
nombre  de  colons  de  la  presqu'ile  de  Jaffna.  Nous  aurons 
done  k  etudier  ici  successivement  : 

1**  La  mise  en  place  ordinaire  k  Vkge  de  8  k  15  mois  ; 

2*^  La  transplantation  de  cocoliers  plus  ages. 

1.  Voir  au  chapitre  u  Mulliplicalion  du  cocotier  »  Ic  paragraplie  intitule 
«  }fHhode  de  Jaffna,  ». 

Em.  pRUDHOMMB.  —  Lc  CocoHer.  9 
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2""  Mise  en  place  ordinaire. 

La  mise  en  place  doit  Hre  faite  au  moment  des  grandes 

pluies,  au  milieu  des 
fosses  preparees  comme 
on  Ta  vu  au  chapitre 
precedent.  Les  jeunes 
plants  doivent  avoir  de 
8^15  mois,  k  partir  de 
la  mise  en  pepiniere. 
La  transplantation  k  un 
an  parait  tres  conve- 
nable;  k  cet  age,  en 
effet,  les  cocotiers  ne 
sont  pas  trop  develop- 
pes  pour  rendre  leur 
transport  trop  onereux 
et  ont  cependant  deja 
acquis  une  vigueur  suf- 
fisante  pour  r^sister  k 
leurs  ennemis  habi- 
tuels  (Termites,  Coc- 
cus, Fumagine,  etc.) 
et,  dans  une  certaine 
mesure,  a  Tenvahisse- 
ment  de  la  brousse  qui, 
sur  certains  sols,  re- 
pousse si  rapidement. 
A    rage   de   8  a   15 

.  40.  —  Plant  de  cocotier,  ftjj^c  dun  an  environ,  mOlS,      ICS       plants     Ont 

bonActremisenplace.  ordinaircmCUt      de       80 

centimetres  it  1  "^  25  de  long. 

De    la    noix  qui,    ext^rieurement,  parait   encore    intacte, 
emerge  un  bouquet  de  3  it  5  feuilles  entieres  d'une  belle  cou- 
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leur  verte,  qui  mesure  de  50  a  80  oentimfetres  de  haul.  De 
la  portion  inferieure  du  coco  sort,  comme  le  montre  la  gra- 
vure  n^  40,  un  reseau  de  racines  fortes  et  longues,  deja  gar- 
nies  de  nonibreuses  ramifications  secondaires  et  t^rtiaires. 

Malgr6  la  facilile  avec  laquelle  se  transplante  le  Gocos  nuci- 
fera,  il  est  ndcessaire  de  proc^der  k  sa  mise  en  place  avec 
soin.  On  ne  saurait  done  trop  recommander  de  surveiller  atten- 
tivement  cette  operation. 

II  n'est  pas  indispensable,  pour  les  sujets  pen  ag^s,  c'est-&- 
dire  ayant  par  exemple  de  12  &  15  mois  au  plus,  d'attacher  une 
grosse  importance  aux  racines.  Les  experiences  executees  k 
Madagascar,  par  la  Direction  de  IWgriculture,  demontrent  en 
effetqu'on  peutindifferemment  lever  les  jeunes  plants  enmotte 
ouraserles  racines  a  la  surface  du  fruit.  La  reprise  est  lameme 
dans  les  deux  cas ;  mais  comme  le  deuxieme  procede  est  plus 
simple,  plus  expeditif  et  pluseconomique,  puisqu'il  exige  beau- 
coup  moinsde  main-d'oeuvre  que  Tarrachage  et  le  transport  de 
sujets  munis  d'un  systeme  radiculaire  auquel  adhere  une  forte 
motte  de  terre,  il  est  bien  evident  que  cette  methode  doit  etre 
pref6r6e,  mais  seulement,  je  crois  devoir  le  r^peter,  pour  les 
palmiers  encore  jeunes. 

La  mise  en  place  sans  motte  parait  d'ailleurs  la  plus  gene- 
ralement adoptee  danstous  les  pays;  c'est  seulement  par  excfes 
de  precaution  et  de  prudence  qu'on  a  parfois  recours  au  pre- 
mier procede,  lorsqu'il  s'agit  par  exemple  d'une  transplanta- 
tion k  contre-saison,  ou  de  sujets  deja  tres  developpes. 

On  comprendra  sans  difficulte,  en  examinant  une  noix  de 
coco  r^cemment  germee,  que  le  sectionnement  des  racines 
contre  le  fruit  ne  correspond  pas,  en  r^alite,  k  une  suppression 
complete  du  systeme  radiculaire,  mais  simplement  k  Tablation 
de  ses  extremites,  operation  qu'on  a  Thabitude  de  faire  subir 
k  la  plupart  des  vegetaux  eleves  en  pepiniere.  Dans  le  cas 
present,  la  motte  se  trouve  en  qnelque  sorte  representee  par 
Tenveloppe  (ibreuse  entourant  la  noix  proprement  dite. 
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II  est  bien  certain  que  la  meme  operation  ne  pourrail  pas 
etre  executee  sans  inconvenient  sur  nn  coco  mis  a  germer 
apres  avoir  ete  debarrasse  de  son  mesocarpe. 

Quelle  que  soil  la  methode  employee,  les  planteurs  les  plus 
renommes  de  Gey  Ian  recommandent  de  veiller  avec  soin  k  ce 
que  les  ouvriers  ne  saisissenl  jamais  les  jeunes  cocotiers  par  la 
base  des  feuilles,  pour  les  soulever  ou  les  tirer  k  eux  au  moment 
de  Tarrachage,  car  on  risque,  en  operant  ainsi,  de  briser  ou 
d'ebranler  la  base  du  bouquet  de  feuilles  a  peu  de  distance  de 
la  noix. 

Les  plants  enleves  de  la  pepiniere,  au  fur  et  k  mesure  des 
besoins  de  Tequipe  chargee  de  la  mise  en  place,  sont  alors 
portes  a  cote  des  trous  sur  une  brouette,  dans  une  charrette, 
ou  sur  des  brancards. 

Pour  proc^der  a  la  transplantation  proprement  dite,  on 
creuse  une  cavit6  de  grandeur  suffisante,  dans  le  sol  ameu- 
bli  et  soigneusement  fum^  qui  occupe  le  fond  de  chaque  trou 
sur  une  epaisseur  de  50  centimetres,  et  par  consequent  jusqu'a 
O'"  40  k  0  °^  50  de  la  surface.  On  y  place  la  noix,  en  bonne 
position,  et  Ton  ramene  la  terre  autour  du  fruit  en  la  pressant 
assez  fortement  contre  celui-ci  et  en  prenant  soin  de  ne  pas 
enlerrer  la  partie  superieure  du  coco  au  dela  de  4  a  5  centi- 
metres de  profondeur. 

Les  eaux  de  pluie  entrainent  peu  a  peu  la  terre  desbords  des 
trous,  qui  contribue  ainsi  a  recouvrir  de  plus  en  plus  le  coco 
mis  dans  le  fond ;  mais  il  esl  souvent  n^cessaire,  au  bout  de 
quelque  temps,  d'achever  le  remplissage  k  la  pelle  avec  de  la 
bonne  terre  de  surface,  en  enterrant  la  base  du  tronc  du  jeune 
cocotier,  au  fur  et  a  mesure  qu'il  se  developpe.  Gelle  opera- 
tion pent  sans  inconvenient  se  faire  en  deux  ou  trois  fois. 

Lorsque  la  mise  en  place  estfaite  k  une  epoque  convenable, 
dans  une  region  jouissant  d'un  climat  chaud  et  pluvieux,  il 
n'cst  pas  neccssaire  d'arroser  les  jeunes  cocoliers  recemment 
transplant^s,  mais  il  cstbon,  s'il  survient  a  ce  moment  quelques 
jours  de  secheresse,  d'arroser  apres  la  mise  en  terre. 
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Bien  des  planteurs,  et  nolamment  M.  W.  Wright,  d^clarent 
que,  sauf  dans  les  contrees  k  climat  Ires  sec,  on  pent  ires  bien 
eviter  les  arrosages,  k  la  condition  toutefois  de  bien  choisir 
Tepoque  de  mise  en  place. 

II  semble,  sur  la  Cote  Est  de  Madagascar,  d'apres  les 
remarques  auxquelles  ont  donne  lieu  les  transplantations  exe- 
cul^es  en  1903,  que  cette  operation  doive,  au  plus  tard,  elre 
terminee   en  juin   ou  juillet,   afin   que  les   jeunes  cocotiers 


Fig.  41.  —  Croquis  sch6matique  montrant  comment  on  plante  les  cocotiers. 

puissent  acqu6rir  une  force  sufHsante  pour  traverser,  sans 
trop  souffrir,  lap^riodede  secheresse  relative  qui,  aux  environs 
de  Tamatave,  se  produit  en  oclobre  et  novembre. 

Les  arrosages  deviennent,  au  contraire,  absolument  n^ces- 
saires  lorsqu'on  cultive  ce  palmier  sous  un  climat  tres  sec. 

On  cite,  aux  Indes  Anglaises,des  endroilsoii  les  irrigations 
ou  des  arrosages  presque  quotidiens  sont  absolument  indis- 
pensables  pour  obtenir  une  bonne  reprise  et  avoir  des  planta- 
tions de  belle  venue.  Tel  est,  par  exemple,  suivant  le  profes- 
seur  Watt,  le  cas  du  «  Godavery  district  »  ou  Ton  a  reconnu 
n^cessaire  d'irriguer  regulierement  les  cocotiers  pendant  plu- 
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sieurs  anneesapres  la  mise  en  place ;  du  Mysore,  oil  les  coco- 
teries  sonl  arrosees  quotidiennementdurantles  trois  premieres 
annees,  sauf  qiiand  il  pleut;  et  de  certains  points  de  la  region 
de  Bombay,  oii  Ton  donne  de  Teau  aiix  jeunes  plantations  au 


Clichd  Em.  Prudliomine. 
Fig.  42.  —  Mise  en  place  d'lin  cocotier  k  la  Station  d'Essais  de  rivoloina, 
pr^s  de  Tamatave. 

moins  tons  les  deux  jours  et  si  possible  tons  les  jours  pendant 
la  premiere  annee,  tons  les  trois  jours  ou  mieux  toutes  les 
48  heures  pendant  la  deuxieme  et  la  troisieme  annee,  et  envi- 
ron deux  fois  par  semaine  jusqu'a  Tage  de  quatre  ans,  ou 
meme,  si  Ton  pent,  jusqu'a  la  fin  de  la  cinquieme  annde. 
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Ges  exemples  ne  manquent  pas  de  presenter  beaucoiip  d'in- 
teret  pour  la  Cote  Ouest  de  Madagascar,  ou  les  p^riodes  de 
seeheresse  annuelles  sont  habituellement  de  longue  durde. 

II  parait  utile  de  recommander  enfin,  de  profiter  de  la  trans- 
plantation k  demeure  pour  continuer  la  selection  commencee 
sur  les  noix  au  moment  du  semis. 

li  ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  qu'une  cocoterie  occupe  le 
sol  pendant  au  moins  30  k  40  ans.  II  est  maladroit  et  peu  pra- 
tique, dans  ces  conditions,  d'employer,  par  economic  mal 
comprise,  des  plants  ch^tifs  ou  mal  formes  qui,  par  la  suite, 
ne  donnent  jamais  de  r^coltes  aussi  abondantes  que  les  sujets 
soigneusement  selectionnes  k  la  sortie  des  p^pinieres. 

On  calcule,  aux  environs  deTamatave,  que  la  mise  en  place 
de  1.000  jeunes  cocotiers  (arrachage  et  transport  compris) 
exige  environ  75  journ6es  de  travail. 

3""  Transplantation  de  cocotiers  4ges. 

On  pent  avoir  besoin  de  transplanter  des  palmiers  beaucoup 
plus  ^ges,  soit  dans  le  cas  de  la  m^thode  de  Jaffna,  soit  pour 
substituer  un  cocotier  de  belle  venue  k  un  sujet  qui,  pour  une 
raison  quelconque,  ne  se  d6veloppe  pas  bien,  soit  enfin  pour 
remplacer  les  plants  quidisparaissentaccidentellement  (foudre, 
insectes,  etc...,),  meme  plusieurs  ann^es  apres  la  mise  en 
place  gendrale. 

Nous  avons  vu,  dans  un  paragraphe  precedent,  qu'il  6tait 
utile,  pour  reparer  ces  accidents,  d'organiser  des  pepinieres 
d'attente  dans  lesquelles  on  place  en  reserve,  lors  de  chaque 
transplantation  k  demeure,  un  certain  nombre  de  cocotiers  qui 
permettent,  par  la  suite,  de  boucher  les  vides  avec  des  sujets 
d'&ge  convenable  et  d'avoir  ainsi  constamment  une  plantation 
bien  reguliere  dont  tons  les  travaux  d'entretien  et  de  r(5colte 
peuvent  s'effectuer  sans  difficulte  avec  tout  le  soin  desirable. 

Ges  transplantations,  lorsqu'il  s'agit  de  palmiers  de  deux  k 


Digitized  by 


Google 


136  CULTURE    DU    COCOTIER 

deux  ans  et  demi,  ne  different  pas  sensiblemenl  de  la  mise  en 
place  ordinaire.  lis  n'exigent  simplement  qu'un  peu  plus  de 
soins  pour  Tarrachage  et  la  levee  en  molte,  et  quelques  arro- 
sages  supplementaires.  Nous  envisagerons  done  seulemcnt, 
ici,  le  cas  de  coeotiers  ayant  au  moins  trois  ans  de  pepiniere. 

Tons  les  planteurs  s'accordent  pour  reconnaitre  que  la  mise 
en  place  de  ce  palmier  ne  presenle  pas  de  difficulte  serieuse  jus- 
qu'a  Tage  de  dix  ans.  On  peut  encore  la  reussir  avec  des  arbres 
plus  &ges,  mais  les  risques  sont  alors  beaucoup  plus  grands ; 
enfin  les  cocoliers  ayant  plus  de  dix  annees  d'existence  sont 
deja  tres  grands  el  par  suite  d'un  transport  fort  difficile. 

Jusqu'a  dix  ans,  la  transplantation  du  Gocos  nucifera  est 
consideree,  k  Gey  Ian,  comme  une  operation  de  grande  culture 
d'un  usage  courant ;  aussi  ai-je  pu  voir,  en  1900,  dans  les 
cocoteries  bien  tenues  des  environs  de  Colombo,  plusieurs 
centaines  de  ces  palmiers  mis  en  place  k  un  kge  avance,  par- 
faitement  repris  et  pleins  de  vigueur. 

Voici,  d'aprfes  les  renseignements  recueillis  auprfes  de 
MM.  W.-H.  Wright  et  Gerald  Nicholas,  tons  deux  posses- 
seurs  d'importantes  exploitations  tres  bien  entretenues  et 
jouissant,  k  Geylan,  d'une  juste  renommee  parmiles  planteurs 
de  coeotiers,  comment  il  convient  de  proceder  k  cette  opera- 
tion. 

On  commence  par  creuser,  k  Tendroit  oil  le  palmier  doit  ^tre 
plante,  un  trou  de  dimension  appropriee  k  son  kge  et  a  sa 
taille  dont  on  ameublit  soigneusement  le  fond  et  qu'on  rem- 
plit  partiellement  de  bonne  terre,  m6langee  k  une  forte  pro- 
portion d'engrais  on  de  fumier  bien  decompose.  Gette  trouai- 
son  est  naturellement  faite,  autant  que  possible,  quelques 
semaines  avant  la  transplantation  proprement  dite  qui  doit 
avoir  lieu  seulement  au  d^but  de  la  periode  la  plus  pluvieuse 
de  Tannee,  afin  de  faciliter  la  reprise. 

Loi^que  ce  moment  est  arrive,  on  coupe  toutes  les  feuilles 
du  cocotier  choisi,  sauf  deux  ou  trois,  et  Ton  d^gage,  avec 
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soin,  la  partie  inferieure  du  tronc  el  la  masse  arrondie  qui  se 
trouve  a  sa  base,  sur  laquelle  une  multitude  de  racines 
prennent  naissance.  Ges  racines  sont  toutes  soigneusement  cou- 
ples k  25  ou  30  eenlimfelres  environ  de  cette  sorte  de  souche. 

On  acheve  ainsi  de  degagerrarbre,en  prenantla  precaution 
de  ne  pas  faire  tomber  la  terre  qui  resle  adh^rente  au  tronc 
et  aux  racines. 

Le  cocotier  est  alors  transporle,  en  evitant  les  chocs  et  les 
heurts  contre  le  bourgeon  terminal,  et  dress6  bien  verticale- 
ment  au  milieu  de  la  fosse  destin^e  k  le  recevoir.  On  ramene 
alors,  tout  autour  du  tronc  et  des  racines,  de  la  bonne  terre 
melangee  de  fumier  bien  decompose,  qu'on  tasse  fortement 
contre  la  base  du  cocotier.  On  dispose  ensuite  autour  du 
pied  de  Tarbre,  sur  un  rayon  d'au  moins  1  metre  k  i  ^  50, 
une  couche  ^paisse  de  debris  organiques,  de  debris  d'enve- 
loppes  de  noix  par  exemple,  afin  de  retarder  le  plus  possible 
la  dessiccation  du  sol. 

On  termine  cette  operation  en  arrosant  trfes  copieusement 
immediatement  apr^s  la  mise  en  terre, 

Ces  arrosages  doivent^tre  r6petes  tons  les  jours  pendant  une 
ann6e,  sauf  lorsqu'il  pleut  assez  abondamment  pour  bien 
mouiller  le  sol.  lis  doivent  etre  surlout  abondants  dansle  cou- 
rant  de  la  saison  seche. 

Grace  a  ces  soins,  on  pent  6tre  k  peu  pres  certain  de  la 
reprise  qui  est  complete  au  bout  de  12  k  15  mois. 

II  n'est  pas  tres  rare  de  voir  des  cocotiers  mis  en  place  dans 
ces  conditions  porter  quelques  fruits  un  an  apres  leur  trans- 
plantation. 
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SOINS    CULTURAUX 


Nous  r^unirons,  sous  ce  litre,  rensemble  des  soins  k  don- 
ner  k  une  cocoterie  pour  la  maintenir  en  bon  elat,  etTdtude 
des  engrais  a  lui  appliquer  pour  en  obtenir  les  meilleures  ren- 
dements. 

Ge  chapitre  comprendra  les  quatre  paragraphes  suivants  : 

i^  Fumures  et  engrais; 
2^  Nettoyages  el  labours; 
3^  Arrosages  el  irrigalions ; 
4^  Execution  des  travaux. 

Les  mesures  k  prendre  pour  luUer  contre  les  insectes  et 
aulres  ennemis  du  cocotier  ayanl  ^te  eludi^es  dans  un  cha- 
pitre precedent,  nous  ne  reviendrons  pas,  ici,  sur  les  conseils 
k  donner,  sous  ce  rapport,  aux  planteurs. 

{o  —  Fumures  et  engrais. 

I.  Giniralitis.  —  line  suffit  pas,  pour  obtenir  de  bons  resul- 
tats  avec  le  cocotier,  ainsi  qu'on  le  croyait  autrefois  k  Geylan 
et  comme  le  pensent  encore  actuellemenl  un  grand  nombre  de 
colons,  d'enlreprendre  cette  culture  sur  une  lerre  sablonneuse 
d'une  fertilite  quelconque  ;  de  soigner  ces  palniiers  pendant  les 
deux  on  trois  premieres  annees,  c'esl-k-dire  d'empecher  Ten- 
vahissemenl  de  la  brousse  en  pratiquant  quelques  sarclages 
autour  des  plants,  puis  d'attendre,  sans  autre  souci,  le  moment 
de  commencer  les  recoltes.  Le  cocotier  cultive  dans  de  sem- 
blables  conditions  ne  fleurit  qu'k  un  kge  Ires  avance  et  ne 
donne  toujours  que  des  recoltes   absolument   insignifiantes. 
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Tons  les  planteurs  europ^ensqui,  k  Geylan,  ont  voulu  se  livrer 
a  cetle  culture  en  adoptant  les  methodes  culturales  en  pratique 
chez  les  indigenes,  ont  appris,  a  leurs  depens,  qu'une  coeo- 
terie  negligee  n'a  aucune  valeur,  ne  donne  aucun  benefice,  et 
constitue  m^me  toujours  une  source  de  d^penses  inutiles. 

Les  indigenes  de  presque  tons  les  pays,  qu'il  s'agisse  des 
Indes,  de  Ceylan,  de  la  Gochinchine,  de  Java  ou  de  Sumatra, 
ont  pour  principe,  lorsqu'ils  s'occupent  de  culture,  de  recuei- 
lir  tout  ce  que  le  sol  produit  et  de  ne  rien  lui  restituer. 

lis  arrivent  ainsi,  au  bout  de  pen  de  temps,  lorsque  leurs 
plantations  ne  sont  pas  ^tablies  sur  des  terrains  de  qualite 
exceptionnelle  ou  tout  k  fait  k  proximite  de  leurs  cases,  a  des 
rendements  derisoires  dont  TEurop^en  ne  pent  se  contenler. 

Le  cocotier  est,  en  r^alit6,  une  plante  fort  exigeante,  extre- 
mement  sensible  k  Taction  des  engrais  de  toute  nature.  Le 
colon  ne  pent  en  tirer  un  parti  avantageux  quk  la  condition 
de  lui  appliquer  les  methodes  generates  de  culture  rationnelle 
adoptees  en  Europe  dont  la  vulgarisation  dans  les  colonies 
et  Tadaptation  aux  plantes  tropicales  ne  manqueront  pas  de 
faire  avancer  d'un  grand  pas  Tagriculture  des  pays  chauds. 

Sans  s'en  douter,  les  Gynghalais  ont  un  proverbe  d6mon- 
trant  la  necessity  de  donner  des  engrais  k  cette  culture. 
En  effet,  suivant  ce  dicton,  le  cocotier  ne  pent  croitre  d'une 
maniere  satisfaisante  au  delk  de  la  port^e  de  la  voix  de  Thomme 
ou,  ce  qui  revient  au  m^me,  en  dehors  des  lieux  habites  ou 
du  voisinage  imm6diat  des  cases.  L'observation  ayant  donn6 
naissance  k  ce  proverbe  est,  en  elle-ra^me,  fort  exacte,  mais 
c'est  k  rinfluence  des  fumures  naturelles  produites  par  les 
ordures  menageres,  et  non  k  la  voix  humaine,  qu'il  faut  attri- 
buer  le  pouvoir  de  faire  pousser  le  cocotier  sans  que  Thomme 
ait  besoin  de  s'en  occuper. 

II  pent  paraitre  superflu  d'insister  sur  ce  detail  ;  mais  il  y 
a  tant  de  personnes  qui,  attribuant  sans  doute  une  importance 
exager6e  k  Tinfluence  des  climats  tropicaux,  croient  pouvoir 
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ne  tenir  aucun  compte  des  regies  agronomiques  les  plus  616- 
mentaires;  lant  de  colons  qui,  apres  avoir  vu  quelques  belles 
planles  dans  un  village,  eroient  k  la  possibilite  d'en  faire  la 
culture  sur  de  grandes  etendues  sans  se  donner  lemoindre  mal ; 
tanl  d'entreprises  individuelles  et  mdme  de  societes  qui,  pour 
avoir  neglige  de  tenir  compte  des  fumures  naturelles  dans  le 
voisinage  des  lieux  habites  et  pour  avoir  perdu  de  vue  la  neces- 
site  de  faire  une  difference  entre  la  grande  culture  et  le  jar- 
dinage,  ont  abouti  k  de  malheureux  echecs ;  que  je  crois  utile 
de  rappeler  ici  que  toutes  les  plantations  tropicales,  y  com- 
pris  celles  du  cocotier,  reclament  beaucoup  de  soins  et  ne 
peuvent  r^ussir  qixk  la  condition  de  tenir  compte  de  leurs 
exigences,  comme  on  ne  manque  jamais  de  le  faire  en  Europe 
pour  les  plantes  cultiv^es  des  climats  temperes. 

L*heureuse  influence  du  fumieret  des  engrais  detoute  nature 
Burcette  plante  est  prouv6e  par  la  haute  taille,  la  couleur  vert 
sombre  et  la  belle  vegetation  des  cocotiers  croissant  dans  les 
villages  indigenes.  Sauf  dans  le  cas  de  terrains  tr^s  fer tiles,  la 
presence  d'une  habitation  est  r^velee  de  tres  loin,  dans  les 
pays  a  cocotiers,  par  Faspect  des  palmiers  qui  Tentourent. 
Gette  proximite  des  lieux  habites  n'est  pas  sans  exercer  son 
influence  sur  1  age  auquel  se  produisent  les  premieres  florai- 
sons  et  sur  Timportance  des  recoltes. 

Dans  bien  des  regions  de  Ceylan,  les  cocotiers  situes  k  cote 
des  cases  fructifient,  pour  la  premiere  fois,  a  Tage  de  cinq  ou 
six  ans  et  donnent  dej^  de  bonnes  recoltes  a  huit  ans,  tandis 
que  des  sujets  situes  a  peu  de  distance,  mais  prives  d'apports 
d'engrais  naturels  ou  voulus,  commencent  k  fournir  quelques 
fruits  seulement  k  partir  de  dix  ans  et  n'entrent  en  plein  rap- 
port que  beaucoup  plus  tard.  D'un  autre  cote,  ces  derniers  se 
montrent  toujours  moins  productifs  que  les  autres. 

Suivant  Topinion  des  planteurs  de  Ceylan,  il  existe,  en 
dehors  du  Cocos  nucifera,  peu  de  v^getaux  sur  lesquels  les 
apports  de   matieres    fertilisantes   exercent  une   action   plus 
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rapide  et  plus  accentuee.  Gette  facilite  d'assimilation,  due  sans 
doute  au  grand  developpement  de  son  systeme  radiculaire,  a 
^t^  si  fr^quemmeni  prouvee  et  controlee,  surtout  a  Gey  Ian, 
qu'elle  peut  etre  consideree,  iTheure  actuelle,  comme  Tun  des 
principaux  caracteres  de  ce  remarquable  palmier. 

M.  J.  Ferguson,  directeur  du  Tropical  Agriculturist^  rap- 
porte,  a  Tappui  de  ce  fait,  dans  son  ouvrage  sur  le  cocotier 
[All  about  Coconut  planting)^  plusieurs  exemples  de  plan- 
tations dej^  agees,  creees  dans  de  mauvaises  conditions  et  mal 
entrelenues,  donnant  par  suite  de  tres  mauvaises  recoltes 
(10  a  15  noix  par  arbre)  auxquelles  il  a  suffi  d'appliquer  des 
fumures  appropriees  pour  obtenir,  au  bout  de  pen  de  temps, 
un  rendement  moyen  annuel  6gal  au  double  et  meme  au  triple 
des  premieres  recoltes. 

II  a  suffi,  pour  Tun  des  cas  cit^s  dans  I'ouvrage  de  Fer- 
guson, que  la  plantation,  completement  r^organisde  et  remise 
en  bon  ^tatgrlkce  aux  engrais,  fasse  retouraux  indigenes,  pour 
que  les  recoltes  annuelles  retombent,  en  cinq  ou  six  ans,  k 
12  noix  par  arbre. 

II.  —  Composition  chimique  des  diff ^rentes  parties 

du  cocotier  et  des  produits  qu'on  en  tire. 
MatiSres  fertilisantes  extraites  du  sol  par  ce  palmier. 

Les  engrais  aeonseillerdans  chaque  cas  particulier  dependent 
naturellement  de  la  constitution  du  terrain,  de  la  composition 
des  differentes  parties  du  cocotier  et,  en  grande  partie  aussi, 
du  but  de  Texploitation,  c'est-a-dire  de  la  nature  des  produits 
exportes.  Nous  verrons,  en  effel,  qu'une  cocoterie  peut  vendre 
soit  des  noix  entieres,  soit  simplement  Tun  ou  plusieurs  des 
produits  qu'il  est  possible  d'en  extraire  (huile,  coir,  coprah, 
dessicated  coconut).  II  est  bien  evident  que  la  quantite  de 
matieres  fertilisantes  exportee  par  les  recoltes  n'est  pas  la 
meme  dans  chacun  de  ces  cas ;  il  importe  done,  pour  etu- 
dier  la  question  des  engrais  : 
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1^  D'indiquer  aussi  exactement  que  possible  la  composition 
chimique  des  differents  prodiiils  du  cocoiier ; 

2^  De  s'efforcer  de  calculer  ce  qu'un  cocotier  puise  dans 
le  sol,  independamment  de  ce  qui  est  necessaire  a  la  formation 
proprement  dite  des  noix,  c'esl-a-dire  de  determiner  les  ele- 
ments dont  cet  arbre  a  besoin  pour  former  ses  racines,  son 
troac,  ses  feuilles,  etc  ;... 

3**  D'en  deduire  quelles  sont  les  matieres  fertilisantes  d^fi- 
nitivement  extraites  de  la  plantation  par  chacun  des  produits 
livres  au  commerce  ou  consommes  hors  de  la  propri^te. 

A.  —  Composition  du  tronc,  des  racines,  des  feuilles,  des  spathes 
et  des  p6doncules.  Recherche  et  calcul  de  ce  que  le  cocotier 
puise  dans  le  sol,  independamment  de  ce  qui  est  necessaire 
aux  recoltes. 

M.  Lepine,  pharmacien  de  l*"^  classe  de  la  marine,  semble 
elre  la  premiere  et  meme  la  seule  personne  qui,  jusqu'a  ce 
jour,  ait  essaye  de  determiner,  d'une  maniere  complete,  la 
quantite  totale  des  matieres  minerales  et  organiques  neces- 
saires  k  la  formation  d'un  cocotier  d'un  age  determine. 

Les  observations  de  Lepine  portent  sur  des  palmiers  des 
environs  de  Pondich^ry;  elles  ont  ete  rdsumees  dans  une 
etude  parue  dans  les  Annates  de  V Agriculture  des  Colonies^ 
traduites  en  anglais  et  reproduites,  en  grande  partie,  dans 
All  about  coconut  planting  de  Ferguson. 

Les  indications  fournies  par  Lepine  ne  sont  ^videmment 
pas  d'une  rigoureuse  exactitude,  les  chiffres  indiques 
doivent  naturellement  6tre  sujets  k  quelques  variations 
d'un  pays  k  Tautre;  il  est  cependant  utile  d'indiquer  ici 
k  quels  resultats  il  est  arrive,  surtout  si  cet  exemple  a  pour 
consequence  d'amener  les  personnes  s'interessant  au  coco- 
tier a  controler  ces  chiffres  en  se  livrant  k  des  recherches 
analogues. 

L'exemple  choisi  par  Lupine  est  celui  d'un  cocotier  de 
30  ans,  mesurant  de  22  a  24  metres  de  haut. 


Digitized  by 


Google 


COMPOSITION   DU    COGOTIER 


143 


Tableau  indiquant,,  d'apres  Lepine,  pharmacien  de  Z"*®  classe 
de  la  marine  les  quantites  totales  de  matieres  seches^  de 
matieres  organiques  et  de  substances  mindrales^  qui  ont  ele 
absorbees  par  un  cocotier  arrivd  a  Vage  de  30  ans. 

(Ne  sont  pas  comprises  dans  ces  premieres  Evaluations,  les  matieres  mine- 
rales  et  organiques  conlenues  dans  les  noix). 


DBSIONATIOPt 

des  difTerentes  parties 
du    cocotier. 

MATIERES 

s6ches, 
en  kilogr. 

CENDRBS, 

en 
kilogr. 

MATIERES 

organiques, 

en  kilogr. 

(par    diJTt^rence) 

Tronc 

180,000 
8,000 

836, 280 
28, 800 
83, 569 
63, 480 

15,444 
0, 240 

80, 863 
0,562 
8,353 
4,050 

164, 556 
7,760 

755,417 
28, 237 
80, 216 
59, 430 

Racines  ^ 

Feuilles  * 

Tunique,  des  feuilles  ». 
Spathes  * 

PEdoncules'^ 

TOTAUX  

1  200,129 

104,512 

1  095.616 

1.  Ces  chilTres  paraissent  un  peu  faibles  et  ne  comprennent  sans  doute  que  les 
racines  principales  trouvees  au  moment  de  Tarrachage. 

2.  On  admet  ici  que  le  cocotier  fournit  r^guli^remcnt  une  feuille  par  mois.  Ces 
chiffrcs  se  rapportent  done  k  12X30  =  360  feuilles  (d'apres  Lupine).  II  y  a  lieu  de 
remarquer,qu'ordinairement  la  plupart  des  feuilles  pourrissent  sur  place  apr^s  leur 
chute,  ou  font  retour  au  sol  apr^s  avoir  etc  incindrees  ;  il  n'y  a  done  gcneralement 
pas  perte  de  matieres  niini^rales  de  ce  cote.  La  mati^rc  organique  seule  se  trouve  en 
majeure  partie  d^truitc  dans  le  cas  de  I'incindration.  Les  chilTres  donnes  ci-contre 
indiquent  done,  en  ce  qui  concerne  les  cendres,  la  quantite  totale  de  matieres  min6- 
rales  ayani  circuit  dans  le  cocotier  pendant  les  30  premieres  annees  de  son  existence 
pour  servir  A  la  formation  des  feuilles.  La  plus  grande  partie  de  ces  cendres  avait 
d6jA  fait  retour  au  sol  lorsque  le  cocotier  a  atteint  Tdge  de  30  ans. 

3.  M^mes  remarques  que  pour  les  feuilles. 

i.  On  admet  que  le  cocotier  produit  r6guU6rement  un  spathe  par  mois  k  partir 
de  7  ans  (d'apris  Lupine).  Monies  observations  que  ci-dessus  en  ce  qui  concerne  le 
retour  au  sol  d'une  partie  des  substances  organiques  et  mincirales  provenant  des 
spathes. 

5.  Memes   observations   que  pour  les  spathes. 
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En  resume,  suivant  Lepine,  un  cocotier  arrive  k  Tage 
de  30  ans  a  n^cessite,  pour  former  son  tronc,  ses  feuilles,  ses 
racines  et  ses  inflorescences,  en  un  mot  pour  constituer  tous 
les  organesconcouranti  la  formation  des  noix,  environ  104  kilo- 
grammes de  matieres  minerales  et  i.096  kilogrammes  de  sub- 
stances organiques,  representant,  au  total,  1.200  kilogrammes 
de  matieres  seches. 

On  a  neglig^  de  tenir  compte,  dans  ces  calculs,  qu'un  coco- 
tier  produit,  ind^pendamment  des  noix  arrivant  a  niaturite, 
une  grande  quantite  de  fruits  qui,  pour  une  raison  quelconque, 
tombent  sur  le  sol  avant  d'avoir  atteint  leur  complet  develop- 
pement.  Ces  cocos  ont  exige,  pour  se  former,  une  certaine 
quantite  de  matieres  dont  le  poids  ne  doit  pas  etre  inferieur  k 
celui  des  noix  utilisables,  si  Ton  admet,  avec  Lupine,  que  chaque 
inflorescence  produit  environ  30  jeunes  cocos  et  qu'il  se  forme 
12  inflorescences  par  an. 

II  convient  done,  comme  on  Ta  dejk  fait  pour  les  feuilles, 
d'ajouter  au  poids  de  matieres  minerales  donn^  par  le  tableau 
precedent  (104  kil.  512),  les  41  kil.  797  *  de  cendres  conte- 
nus  dans  les  noix  tomb^es  sur  le  sol  avant  maturity,  pour 
connaltre  la  quantity  totale  de  substances  inorganiques 
(104  kil.  512  +  41  kil.  797  =  U6  kil.  309)  absorb^Se  par 
un  cocotier  kg6  de  30  ans,  ind^pendamment  de  ce  qui  lui 
est  necessaire  pour  fournir,  a  partir  de  7  ans,  une  recolte 
moyenne  annuelle  de  40  cocos  par  pied  2. 

Lepine  a,  de  plus,  recherche  la  composition  chimique  des 
cendres.  Les  analyses  auxquelles  il  a  procdde  permeltent  de 
se  rendre  compte  des  matieres  minerales  fixdes  par  les  diflT^- 
rentes  parties  de  ce  palmier. 

1.  Voir  plus  loin,  p.  145. 

2.  Une  grande  partie  de  ces  matieres  fertilisantcs  est  rendue  Ji  la  circu- 
lation peu  do  temps  aprt^s  avoir  ^te  assiniiiee.  Tel  est  le  cas  de  celles  conte- 
nuos  dans  les  feuilles,  les  spathes,  les  noix  tombees  k  terre,  etc.... 
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MATIERES    MINERALES 


exlrailes  du  sot,  par  uncocolier^jusqukrAgedeSOans^  indd- 
pendamment  de  ce  qui  est  enleve  par  les  rdcoltes  annuelles 

(D'apres  les  analyses  de  M.  J.  Lepine,  pharmacien  de  1  «  classe  de  la  marine.) 


DtelGNATION 
des  matieres  mine- 
rales 

Matieres  mindrales  extraites  du  sol,  ind^pendamment  de       II 
ce  qui  est  enleve  par  les  recoltes  annuelles.                   1 

1 

H 

(A 

'3 

9« 

1 

ill 
.11 

1 

En  kilogrammes                                                 || 

Chlorure  de  sodium 
Sels  de  polusse  . . . 
Phosphate  de  chaux 

Sels  de  chaux 

Sels  de  magndsie  . . 
Silice 

0.018 
0.135 
0.019 
0.061 

0.007 

2.808 
9.902 
0.648 
2.016 

» 
0.072 

4.116 

15.888 
38.475 
17.721 

4.685 

0.016 
0.052 
0.078 
0.187 

» 
0.229 

0.437 
2.156 
0.634 
0.192 
0.306 
0.025 

0.19i 
0.985 
0.426 
1.212 

0.481 

2.761 

30.357 

1.578 

6.641 

0.460 

10.350 
59.775 
41.858 
28.030 
0.306 
5.959 

Totaux 

0.240 

15.446 

80.885 

0.562 

4.050 

3.298 

41.797 

146.278 

1.  Les  cendres  du  tronc  du  cocoticr,  autremcnt  dit  du  bois,  sc  font  remai*quer, 
d'aprds  M.  Lepine,  par  leur  richesse  en  sels  alcalins  qui  atteinl  63  oy'^,  du  poidsdes 
matieres  inorj^aniques. 

2.  11  convient  de  noter  que,  suivant  Lepine,  les  cendres  des  feuilles  contiennent 
83  0/ode  matiires  min^rales  insolublcs  dont  13  o/o  sont  conslituees  par  de  la  si- 
lice.  Les  matieres  min6rales  contenues  dans   les  feuilles,  dans  les  tuniques,  dans 
les  pedoncules  et  les  spathes  font,  en  grande  partie,  rctour  au  sol  au  bout  de  peu 
de  temps.  C'est  du  moins  ce  qui  arrive  dans  les  plantations  bien  conduites. 

La  auanlitc  de  substances  inor^aniques  necessaire  aux  feuilles,  tuniques,  pe- 
doncules et  spathes  reprcsente  plus  du  double  de  ce  qui  est  enlevo  par  les  r^coltes 
annuelles.  Ceci  montre  quelle  importance  il  convient  d'attacher  k  leur  restitution 
au  sol,  lorsqu'elles  tomoent  A  terre.  Ccttc  recommandation  s'applique  surtout 
aux  feuilles. 

3.  Les  mati^i'es  contenues  dans  les  fruits  tomb6s4  terre  avant  maturitefontra- 
pidement  retour  au  sol,  du  moins  dans  les  plantations  bien  conduites. 

On  peut  calciiler,  d'apres  ces  indications,  quelles  sont 
approximativementlesquantitesde  matieres  minerales  extraites 
chaque  annee,  du  sol,  par  hectare  de  cocotiers  en  rapport.     . 

Les  r^sultats  sont  consignes  dans  le  tableau  suivant.  On  a 
suppose,  ici,  qu'il  s'agit  d'une  plantation  d'un  hectare  com- 
prenant   156  palmiers  plant^s  a  8  metres  d'intervalle. 


Em.  pRUDHOMME.  —  Lc  CocoHer. 
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^VALUATION    APPROXIMATIVE 

des  matieres  mindrales  extraites  chaque  ann^e  du  sol  par  une 
plantation  d'un  hectare  de  cocotiers  mis  en  place  a  huit 
metres  d'intervalle  et  comprenant,  par  consequents  i56  pal- 
miers,  {Independamment  de  ce  qui  est  enlevd  par  les 
recoltes  annuelles), 

(D'apres  le3  analyses  et  renseignements  fournis  par  M.  J.  Lupine.) 


DESIGNATION 

des  matieres  mind- 
rales. 

S 
K 

1 

o 
'<. 

o 
e 

h 

H 

Urn 

2  ^  rz 

(A 

M 

1 

1 

CO 

FRUITS  TOMBKS 

sur  le  sol 
avant  maUiriW. 

< 

1 

EN     KILOGRAMMES 

1 

Chlorure  de  sodium 
Sels  de  potasse  . . . 
Fhosphale  dechau.x 

Sels  de  chaux 

Sels  de  magncsie. . 
Silice 

0.093 
0.702 
0.098 
0.317 

» 
0.035 

14.604 

51.480 

3.369 

10.485 

0.374 

21.403 

82.707 

200.070 

92.1i9 

24!362 

0.078 
0.269 
0.405 
0.971 

» 
1.190 

2.964 
16.662 
4.299 
1.302 
2.074 
0.169 

1.321 
6.679 
2.890 
8.221 

3.263 

18.730 

205.902 

10.705 

45  045 

» 

3.120 

59.193 

364.401 

221.836 

158.490 

2.074 

32.513 

TOTAUX 

1.2i5 

80.312 

420.691 

2.913 

27.470 

23.374 

283.502 

838  507 

Nous  venons  de  voir  quelles  sont,  dans  leur  ensemble,  les 
exigences  du  cocotier,  d'apres  les  renseignements  qu'il  a  ^te 
possible  de  se  procurer  jusqu'a  ce  jour  sur  la  composition 
chimique  de  ses  diff^rents  organes :  tronc,  racines,  feuilles,  etc. 
Ges  donnees  peuvent  d^ja,  dans  une  certaine  mesure,  fournir 
des  indications  sur  la  nature  chimique  des  terrains  h  choisir 
pour  installer  une  plantation  dans  de  bonnes  conditions. 

II  nous  reste,  avant  de  passer  en  revue  lesengrais  auxquels 
on  peul  avoir  recours,  k  ^tudier  en  detail  la  composition  de 
la  noix  de  coco  et  surtout  celle  des  difFerents  produits  suscep- 
tibles  d'etre  livr^s  au  commerce  par  une  cocoterie,  c'est-a-dire 
d'etre  consommes  en  dehors  du  domaine.  Geci  permettra  de 
determiner,  aussi  exactement  que  possible,  I'epuisement  pro- 
duit  par  les  recoltes  annuelles  et  de  rechercher  les  meilleurs 
moyens  d  y  rem^dier. 


Digitized  by 


Google 


COMPOSITION   DE    LA   NOIX   DE    COCO 


147 


B.  —  Composition  des  difKrents  produits  du  cocotier. 

1®  Composition  de  la  noixde  coco.  — II  sufiit  de  se  reporter 
au  chapitre  II,  dans  lequel  on  a  pass6  en  revue  un  certain 
nombre  de  variet^s  du  Cocos  nucifera  pour  comprendre 
combien  les  quantites  de  coprah  et  de  co'ir,  par  exemple, 
contenus  dans  un  fruit,  sont  variables  d'une  espfece  k  une 
autre. 

Les  analyses  suivantes,  r^unies  en  un  seul  tableau,  permet- 
tent  de  les  comparer  et  donnent  une  id^e  de  ces  variations. 

COMPOSITION 

de    la    noix  de    coco  d'apres   MM,   Lepine^  F.     Backoff  en 
{de  Colombo) ^Lascelles'Scott  et  Rideau  [Annam). 


DfelGNATION 

des  dilT^rentes 
parties  de  la  noix. 

ANALYSE 
DE  M.  J.  LBPINR 

ANAl 
DEM.DA< 

0  en 

h3    . 

0  ^ 
0 

•(2) 

.YSE 

:hoffbn 

0  5n 

11 

ANALY 
M.  W.  LA 

SCOTT  ! 

r. 

11= 

8' 

•(3) 
SB  DE 
SCBLLES 
tf.  S.  A. 

t  s 

ii 

'(4) 

ANALYSE 
DE  M.    niUEAU 

O  en 

li 

II 

SS 

0  <n 

Enveloppe  fibreu- 
se 

k. 

0.625 
0.141 
0.434 
0.250 

43.100/0 
9.720/0 
29.940/0 

17.240/0 
» 

k. 
1.225 

0.247 

0.396 

0.268 

57.280/0 
11.590/0 

18.550/0 

12.580/0 
» 

» 
» 

» 

32.650/0 

17.30«/o 

'(a) 
26.400/0 

•(b) 

23.650/0 

»» 

0.850 

0.238 

0.320 

0.248 
0.084 

48.85o/o 
13.68O/0 
18.390/fl 

14.250/0 

4.830/0 

Coque 

Amande 

Liquide     inU^rieur 

ou  eau  de  coco. . 

Ddchets  divers  . . . 

TOTAITX 

1  k.  450 

100.00 

2  k. 136 

100.00 

» 

100.00 

Ik.  740 

100.00 

a.  Amande  dessech^e. 

b.  Ce  chiffre  comprend  vraisemblablement,  outre  le  liquide  interieur  libre, 
celui  qui  ^tait  contenu  dans  Tamande. 

1.  Extraitde  «  All  About  Coconut  Planting  »,  par  J.Ferguson  Colombo  (He 
de  Ceylan). 

2.  Extrait  d'un  article  de  M.  J.  Vilbouchewitch,  paru  le  5  fevrier  1900  dans  la 
Revue  des  Cultures  coloniales. 

3.  Extrait  du   «    Ceylon  Manual  Chemical  Analyses    »,  par    M.   Cochran. 
M.A,F,C,S  (Ceylan). 

4.  £tabli  d'aprfes  les  indications  fournies  par  une  ^tude  de  M.  Rideau,  colon 
planteur  en  Annam,  paru  le  27  aoiit  1901  dans  la  Revue  des  Cultures  coloniales. 
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Notons  enfin  que,  suivant  M.  Boissiere  pharmacien  des 
Colonies  qui,  en  1901,  a  execute  a  Tananarive,  sur  la 
demande  de  la  Direction  de  TAgriculture  de  Madagascar, 
plusieurs  analyses  sommaires  de  noix  de  cocotier  recoltdes 
dans  la  region  de  Tainatave,  les  enveloppes  fibre  uses  repre- 
sentent  environ  45  *^/o  du  poids  total  des  cocos  (soit  plus  exac- 
tement  45,01  ^/o,  41,22o/o  et  45,23  «/o  pour  les  trois  analyses 
faites  par  M.  Boissiere). 

On  remarquera  sans  doute,  que  les  chifFres  indiques  pour 
une  des  analyses  reproduites  dans  le  tableau  precedent, 
d'apres  les  renseignements  fournis  par  M.  L.  Rideau,  ne  pr^- 
sententpas,  au  premier  examen,  I'exactitude  qu'on  serait  en  droit 
d'exiger  des  recherches  portantsur  un  petit  nombre  de  noix. 
On  constate  en  effet  que  cette  analyse  comporte  un  dechet 
atteignant  pres  de  5  ^j^, 

Je  crois  cependant  qu'il  y  a  lieu  d'attacher,  aux  indications 
de  M.  Rideau,  autant  d'importance  qu'aux  analyses  de 
MM.  Lupine,  Bachoffen  et  Lascelles-Scott.  Les  chiffres  don- 
nes  ci-dessus  sont,  en  effet,  le  resullat  d'un  veritable  essai 
industriel,  portant  sur  1.000  cocos  pesant,  au  total.  1.740  kilo- 
grammes. 


2**  Composition  des  enveloppes  fibreuses  des  noix,  —  On 
possede,  jusqu'a  ce  jour,  pen  d'analyses  completes  des  enve- 
loppes fibreuses  constituant  la  portion  externe  des  noix  decoco. 

Une  des  premieres  est  due  k  Lepine.  Une  deuxieme,  tout  a 
fait  recente  et  tres  complete,  a  ete  publiee,  en  1900,  par  le 
D""  F.  Bachoffen,  chimiste  attache  a  Tusine  ^'engrais  de 
Colombo  «  The  Ceylon  Manure  Works  »,  appartenant  k 
M.  A.  Baur. 
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COMPOSITION 


de  Venveloppe  fibreuse  entourant  les  noix  de  coco. 

(D'apr^s  MM.  J»  Lupine  et  le  D""  F.  Bachoffen). 


DESIGNATION 
des  mati^res 

Analyse  du 
D'  BachoiTen 

OBSERVATION 

Poids  total  en  gr.  . . 

Proportion  o/o  dans 
le  fruit 

'(1) 
625 

43.100/0 

•(i) 
1225.60 

57.280/„ 

•  (>j  Analyse  d'une  noix  pesant  au 
total  1.450  grammes. 

•  (*)  Analyse  d'une  noix  pesant  au 
total  2.139  grammes. 

Total:   100 

\ 

lALE  DES  CENDRES 

'  Ces  chilTres  correspondent,  pour 
M.  Lupine,  Aune  teneuren  Nacl  re- 
pr^sentant  0.339  o/q  du  poids  total 
de   Venveloppe  fibreuse  et,  pour  le 
D'  BachoiTen,  k  une  proportion  de 
0.748  0/0. 

"  Ce  chilTre  correspond  k  une  te- 
neur  en  sels  de  potasse  representant 
4.48 0/0 du  poids  totalde  Tenveloppe. 

"•  ChilTre  correspondant  k  une  te- 
neuren potasse  representant  0.50 o/q 
du  poids  total  ae  Venveloppe  fi- 
breuse. 

Eauo/, -(b).. 

Mati^re  sdcheo/^... 

Cendres ,      matidres 

minerales  o/g 

COMP 
Chlorure  de  sodium. 

Soude 

65  56*>/o 
34.440/0 

6.O8O/0 

OSITION 
5.59* 

73.69" 

18.42 
0.98 

1.32 

1.630/0 

CENTfiSIN 
45.95' 

3.19 
30.71'" 

4.14 
1.92 

3  13 
2.19 

0.54 

8.22 

Sels  de  potasse 

Potasse 

Sels  de  chaux 

Ghaux  

Acide  phosphorique 
Phosphate  de  chaux 
Acide  sulfurique  . . . 
Magnesie 

Oxyde  de  fer  et  d'a- 
lumine 

Silice 

a.  Extrait  d*un  article  de  M.  J.  Vilbouchewitch,  paru  le  5  fevrier  1900  dans 
la  Revue  des  Cultures  coloniales, 

b.  Contenant  en  azote  :  0,137. 
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Ges  deux  analyses  accusent  des  differences  considerables, 
notamment  en  ce  qui  concerne  les  poids  des  enveloppes 
fibreuses  et  les  proportions  de  cendres,  de  chlorure  de  sodium, 
desels  de  potassium  et  desels  de  chaux. 

Geci  montre  combien  Ton  connail  encore  imparfaitement, 
aujourd'hui,  la  composition  exacle  de  toutes  les  parties  des 
fruits  du  cocotier. 

Ges  differences  semblent  toutefois  ^tre  dues,  en  partie,  k  ce 
que  M.  BachofTen  a  analyst  une  noix  fraiche  recemment  arri- 
v^e  k  maturity  (renveloppe  fibreuse  contient  en  eflTet  ici 
65,56  °/o  d'eau),  tandis  que  M.  J.  Lepine  s'est,  sans  doute, 
adresse,pour  faire  ses  recherches,  a  des  noix  d^ji  detachees  de 
I'arbre  depuis  un  certain  temps,  dont  les  enveloppes  devaient 
Aire  en  partie  dessech^es. 

Quoi  qu'il  en  soit,  lesrenseignemenls  fournisparle  tableau 
precedent  suffisent  pour  reconnaitre  que  les  enveloppes 
fibreuses  renferment  une  notable  proportion  de  chlorure  de 
sodium,  surtout  d'aprfes  le  D**  BachofTen  (0,339  ^/o  du  poids 
de  Tenveloppe,  suivant  Lupine;  et  0,748  ^o?  d'aprds  le 
D^  BachofTen),  et  qu'elles  sont  riches  en  sels  de  potassium 
(4,48  Yo  du  poids  des  enveloppes  en  sels  de  potassium  suivant 
Lepine,  et  0,50*  Yo  de  potasse  d'apres  le  D''  BachofTen). 

La  comparaison  des  chiflTres  indiques  par  ces  deux  chimistes, 
sous  le  rapport  de  la  teneur'en  sel  marin,  ne  doit  pas  trop 
noussurprendre,  car  Ton  sait  aujourd'hui  que  si  le  cocotier 
peut  donner  d'excellents  resultats  dans  les  sols  renfermant 
une  grande  quantite  de  chlorure  de  sodium  et  absorber,  dans 
ces  conditions,  beaucoup  de  sel  marin,  il  est  capable  aussi  de 
pousser  convenablement  dans  Tinterieur  des  terres,  k  une 
grande  distance  de  la  mer,  sur  des  sols  depourvus  de  chlorure 
de  sodium  ou  n'en  renfermant  qu'une  infime  proportion. 

1.  Ces  chiffres  correspondent  ^ceux  indiqu<5s  par  MM.  Miintz  et  Girard  pour 
la  teneur  en  potasse,  k  I'^tat  frais,  des  goemons  ou  varechs  employ6s  comme 
engrais,  principalement  en  Normandie  eten  Bretagne. 
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Nous  ne  savons  pas  dans  quel  sol  se  trouvaient  les  arbres 
observes  par  L6pine,  mais  il  y  a  lieu  de  remarquer  qu'un 
grand  nombre  des  cocotiers  des  environs  de  Pondichery  sont 
plantesa  una  tres  faible  hauteur  au-dessus  des  rizieres  et  qu'on 
fait,  dans  cette  partie  de  Tlnde,  un  usage  constant  des  irriga- 
tions. Gomme,  d'autre  part,  de  nombreuses  experiences  ont 
demontre,  en  Europe,  que  la  terre  a  un  pouvoir  d'absorption 
tres  faible  pour  le  sel  marin,  c'est-i-dire  que,  contrairement  k  ce 
qui  arrive  pour  la  plupart  des  autres  matiferes  min^rales,  une 
solution  de  chlorure  de  sodium  filtre  au  travers  du  sol  sans 
s'appauvrir  d'une  maniere  sensible,  on  est  en  droit  desupposer 
que  des  cocotiers  situes  dans  une  region  a  climat  essentielle- 
ment  marin  comme  Pondichery,  et  mis  en  place  k  pen  de  dis- 
tance d'une  nappe  d'eau  douce  constamment  renouvel6e, 
absorbent  une  quantity  de  sel  marin  bien  inferieure  acelle  assi- 
milee  par  des  cocotiers  culliv^s  dans  la  mfime  contr6e,  mais 
plant^s  a  proximite  d'eau  saumatre,  maintenant  dans  le  sol 
une  proportion  assez  ^lev^e  de  sel  marin. 

Notons  enfin,  mais  en  faisant  les  plus  grandes  reserves,  car 
il  est  impossible  de  savoir  exactement  comment  MM.  Lupine 
et  Bachoffen  ont  op^r^,  c'est-ii-dire  dans  quelles  conditions 
etaient  plant^s  les  palmiers  mis  en  observation  et  dans  quel 
etat  se  trouvaient  les  fruits  examines,  que  les  deux  analyses 
precddentes  semblent  montrer,  pour  la  sonde,  la  faculty  de  se 
subslituer,  dans  une  certaine  mesure,  a  la  potasse,  dans  le 
cocotier. 

3^  Composition  du  coprah  et  du  dessicated  coconut.  —  La 
composition  du  coprah  etdu  «  Dessicated  Coconut  »,  produit 
qui,  en  definitive,  n'est  qirune  sorte  de  coprah  prepare  avec 
beaucoup  de  soins,  est  particulierement  interessante  a  exami- 
ner ici,  car  Talbumen,  ou  amande  proprement  dite  du  coco- 
tier,  est  certainement,  entre  tons  les  produits  de  ce  remar- 
quable  palmier,  celui  donnantlieu  aux  affaires  les  plus  impor- 
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lantes  et  qui^  par  consequent,  exporle  hors  des  plantations  la 
plus  grande  quantity  de  matieres  fertilisantes. 

La  composition  de  Tamande,  dans  une  jeune  noix  en  forma- 
tion, differesensiblement  de  celle  des  fruits  arrives  a  maturity 
complete. 

Ces  differences  portent  principalement,  suivant  Lepine,  sur 
la  proportion  de  matiere  grasse  qui  subit  un  accroissement 
considerable  sous  Tinfluence  de  la  maturation,  sur  la  cellulose 
dont  la  teneur  augmente  tres  sensiblement  et  sur  la  propor- 
tion d'eau  qui,  au  contraire,  suit  une  marche  inverse.  Remar- 
quons  enfin  que,  d'apres  Lepine,  les  jeunes  noix  renferment 
une  forte  proportion  de  phosphate  de  chaux  qu'on  ne  retrouve 
pas  dans  les  fruits  complfetement  milrs. 

ANALYSE    DE    l'aMANDE    FRAfCHE 

conlenue  dans   les  noix  de  cocotier  en  voie  de  formation  et 
dans  les  fruits  arrives  a  maturite  complete. 

(D'apres  M.  J.  Ldpine.) 


NOIX  EN   VOIE  DE  FORMATION 

NOIX  COMPLfeTEMENT  MURE 

Sucre  •(I'l 

1.00 
0.33 
1.46 
2.31 
4.iO 
6.01 
0.11 

0.04 
84.34 

0.48 

0.71 

0.30 

30.00 

14.41 

1.10 
33,00 

*(1)  11  s'af^it  de  la  saccha- 
rose, d'apr^s  M.Lbpine. 

Gomme 

Albuminc 

Huile 

(Cellulose 

Phosphate  de  chaux 

(^hlorupc  de  Sodium 

Matidres  colorantes,  scls   de 

potasse,  de  chaux  et  de  soude. 

Pccline 

Eau 

Totaux. 

100.00 

100.00 

Les  noix  incompletement  mures  devant  normalement  faire 
retour  au  sol,  la  composition  de  leur  albumen  offre  beau- 
coup  moins  d'inter^t,  sous  le  rapport  de  la  recherche  des 
engrais  a  donner  au  cocotier,  que  Tanalyse  de  Tamande  com- 
pletement  miire. 
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Les  analyses  de  MM.  Lupine  et  BachofFen,  r^unies  ci-apres 
en  iin  seul  tableau,  pour  faciliter  la  comparaison,  fournissent, 
k  ce  point  de  vue,  des  renseignements  d'autant  plus  int^res- 
sants  que  les  resultats  oblenus  indiquent  ici  des  difF(6rences 
de  composition  beaucoup  moins  importantes  que  pour  les 
enveloppes  fibreuses. 

COMPOSITION 

de  Valbumen  frais  des  noix  de  cocotier  arriv^e  a  maturite 

complete. 

(D'apres  Lupine  et  F.  BachofTen.) 


DfelGNATION 
des  mati6res 

^  c 

OBSERVATIONS 

Poids  total  en  j?r. . . 

Proportion  o/q 

Eau  o/o 

434 

29.940/0 
53       0/^ 
47       0/0 

1.100/0 
0.300/0 

3SITI0N 

11.820/0 
61.83 
1.81 

24.54 

•(2) 
396.90 

18.55 

52. 80 0/0 
47.200/0 

0.790/0 
0.5040/0 

CENTfeI^ 

5.01 
13.04 

45.84 

3.10 
20.33 

8.79 
1.98 

0.59 
1.31 

*  ( >)  Analyse  d'unc  noix  pcsant,  au 
total,  1.450  grammes. 

*  (*j  Analyse  d'une  noix  pesant,  au 
total,  2.139  grammes. 

100 
[ALE    DES    CENDRES 

Matifere  siche 

Cendres ,      mati^res 

min^rales 

Mati^res  mindrales. 

—    albuminoides 
Azolo 

COMP( 

Ghlorure  de  sodium. 
—       potassium 

Sels  de  potasse 

Potasse 

Sels  de  chaux 

Chaux  

Acide  phosphorique 
Phosphate  de  chaux 

Acide  sulfurique 

Magn^sie 

Oxyde  de  fer  et  d'a- 
lumine 

Silice 

a.  Extrait  d'uc  article  dc  M.J.  Vilbouche  witch  paru,  le  5  fevrier  1900,  dans 
la  Revue  des  Cultures  coloniales. 
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Ges  analyses  donnent  lieu  aux  deux  principales  remarques 
suivantes  : 

1^  Les  proportions  d'eau  et  de  matiere  seche  sont  sensible- 
ment  les  mSmes  dans  les  deux  cas  ; 

2^  Les  cendres  sont  tres  riches  en  sels  de  potassium  el 
renferment  une  trfes  forte  proportion  d'acide  phosphorique. 

Les  amandes  ^tant  ordinairement  livr^es  sur  place,  k  Tusine, 
ou  export6es  aprfes  avoir  et^  transform^es  en  coprah,  c'est-a- 
dire  apr^s  avoir  616  dess6ch^es,  soil  k  Tetuve,  soil  au  soleil, 
il  est  utile,  pour  faciliter  les  calculs  auxquels  un  planteur  peut 
avoir  a  se  livrer  dans  le  but  de  determiner  la  quantity  totale 
de  matieres  fertilisantes  definitivement  extraites  du  sol  par  la 
vente  du  coprah,  d'indiquer  ici  la  composition  de  cet  impor- 
tant produit. 


Composition  centesimale  du  coprah  de  Ceylan  par 
M.  Lascelles-Scott  M.  S.  A^. 

Matieres  albuminoi'des 6,48 

Matiere  grasse 67,11 

Sucres  et  gomtnes 5,89 

Matieres  mindrales 3,6S 

Cellules  et  matieres  colorantes 9,76 

Eau  et  perte 7,11 


100,00 


D'une  maniere  g^nerale,  le  coprah  du  commerce  renferme 
environ  6  ^/o  d'eau,  64  Yo  de  matiere  grasse  et  30  %  de 
cendres  et  substances  diverses  (substances  albuminoi'des, 
sucres  et  gommes,  cellulose,  matieres  colorantes). 

Dans  les  coprahs  trfes  sees,  la  teneur  en  eau  s'abaisse  k  3 

i.  Extrait    du     Ceylon    Manual    of    chemical   analyses,   par    M.    Cochran 
M.  A.  F.  C.  S.  (Colombo,  Ceylan). 
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et  mfime  2  ^/q.  La  proportion  de  cendres  varie,  dans  les  mSmes 
conditions,  d'apres  M.  Cochran,  entre  1,60%  ct  3%. 

Ainsi  qu'on  pourra  s'en  rendre  compte  en  parcourant,  dans 
la  deuxieme  partie  de  cette  6tude,  le  chapitre  consacre  au 
((  Dessicated  Coconut  »,  ce  produit  n'est,  en  definitive,  qu'un 
coprah  soigneusement  prepare  et  bien  s^ch^.  Sa  composition 
chimique  ne  difffere  done  pas  sensiblement  de  celle  des  coprahs 
renfermant  2  ^  3  ®/o  d'humidit^. 

i^  Composition  de  Vhuile  et  du  poonac  ou  tourteau  de 
coco.  —  LMiuile  et  le  poonac  proviennent  du  coprah,  c'est-i- 
dire  de  Talbumen  de  la  noix  de  cocotier  convenablemenl 
dessech^e.  Le  produit  principal  est  naturellement  Thuile ;  le 
poonac,  auquelon  donne  encore  les  noms  de  «  Coconut  Cake  » 
et  de  tourteau  de  coco  ou  de  coprah,  n'est  que  le  r^sidu  de 
la  fabrication  de  Thuile,  r^sidu  qui,  comnie  nous  le  verrons, 
n'est  pas  k  dedaigner. 

Pour  Tetude  des  engrais,  la  composition  chimique  de 
rhuile  de  coco  n'a  qu'une  importance  tout  k  fait  secondaire, 
puisque  ce  produit  est  uniquement  form^  de  carbone,  d'hy- 
drog^ne  et  d'oxygene,  corps  simples  puis^s  dans  Tatmosphere 
par  les  plantes  ou  extraits  de  I'eau,  c'est-^-dire  provenant  de 
deux  reserves  in^puisables  dont  le  cultivateur  n'a  pas  k  se 
prc^occuper. 

Le  r^sidu  de  la  fabrication  de  Thuile  renferme  done  la  plus 
grande  partie  '  des  principes  fertilisants  contenus  dans  le 
coprah.  La  composition  cent^simale  du  tourteau  de  coco 
indique  m^me  que  tons  ces  6l6ments  sy  trouvent,  propor- 
tionnellement,  en  quantity  beaucoup  plus  forte  que  dans  le 
coprah,  puisque  Textraction  de  Thuile  a  pour  effet  d'enlever  k 
Tamande  environ  50  %  d'une  substance  qui,  comme  engrais, 
n'a  aucune  valeur. 


i.  On  devrait  m^me  y  retrouver  la  totality  de  ces  substances  s*il  ne  se  pro- 
duisait  aucune  d^perdition  pendant  Textraction  de  I'huile. 
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Le  commerce  distingue  deux  sorted  de  poonac;  celui  pro- 
duit  paries  usines  installees  a  Teuropeenne,  dans  lesquelles  on 
extrait  la  presque  totality  des  matieres  grasses  renferm^es 
dans  le  coprah  et  celui  provenant  des  moulins  k  huile  indi- 
genes. 

Ges  derniers  sont  sensiblement  plus  riches  en  huile  que  les 
premiers;  ceci  leur  donne  nne  plus  grande  valeur  pour  Tali- 
mentation  du  betail. 

Les  lourteaux  livr^s  par  les  usines  bien  outilldes  sont, 
pour  la  m^me  raison,  pr^fer^s  au  «  Poonac  de  Ghekku  »  *, 
lorsqu'on  dc^sire  les  employer  comme  engrais,  car  il  est 
reconnu  que  la  presence  de  Thuile  a  pour  efFet  de  retarder 
Tassimilation  des  matieres  azotees  par  les  plantes. 

Suivant  M.  Cochran,  le  poonac  d'usine  contient  au  mini- 
mum 8  ^/o  d'huile  et  au  maximum  16  ^/o,  la  moyenne  ^tant 
de  11,59  ^/o,  tandis  que  les  «  Tourteaux  de  Chekku  »  ren- 
ferment  environ  de  14,5  k  16,  7  ^/o  de  matieres  grasses. 

La  teneur  en  eau  va  de  11,71  a  15  ^/o  pour  le  poonac 
d'usine  et  de  11,81  k  13  Yo?  pour  ceux  prdpar^s  par  les  indi- 
genes. 

M.  Cochran  fait  aussi  remarquer  que,  dans  les  usines 
possedant  un  outillage  tout  k  fait  perfectionn^,  on  pent  encore 
diminuer  sensiblement  les  proportions  d'huile  pr^c^dem- 
ment  indiquees. 

En  Angleterre  le  vendeur  garantit  souvent,  dans  le  tourteau 
de  coco,  une  teneur  en  huile  de  15  ^o,  de  19  Yo  pour  les 
matieres  albumino'ides  et  de  40  ^o  pour  les  hydrates  de  car- 
bone. 

Les  deux  analyses  suivantes  peuvent,  d'apres  le  Ceylon 
Manila.  Chemical  Analyses^  ^tre  consid^rees  comme  repre- 
sentant  bien,  pour  Ceylan,  la  composition  moyenne  de  ces 
deux  vari^tes  de  poonac. 

1.  Terme  sous  lequel  on  designe,  k  Ceylan,  les  tourteaux  de  coprah  prepa- 
res par  les  indigenes  (voir  I'explication  de  celte  d^nominatioa  dans  la 
deuxieme  partie,  au  chapitre  «  Poonac  »). 
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Humiditi^ 

POONAC  n'rsiNE 

POONAC   DE   CHEKKU 

11.7 
11.6 
19.0 
43.2 
6.0 
8.5 

12.4 
15.0 
18.0 
41.0 
5.6 
8.0 

Huile 

Mati^res  albuniinoTdes 

Hydrales  de  carbonc 

Fiores  li^neusca 

Cendrcs 

100.00 

100.00 

D'apres  le  meme  auteur,  le  poonac,  analyse  dans  fe  but  de 
connailre  sa  valeur  comme  engrais,  pr^sente  la  composition 
indiqu^e  ci-apres  : 

Humidite 13  Vo  H,20  ^o 

Matiere  organique. .'. 80,79  %  79,70  ^o 

Matieres  min^rales  solubles.  .  .  5,09  ®/o  6,47  ®/o 

Sable 1,12  Vo  2,63  Vo 

100,00  100,00 

Azote  • 3  3,33 

Equivalent  en  ammoniaque ...       3,64  4,04 

Enfin,  Lepine  indique,  pour  composition  centesimale 
moyenne  des  cendres  de  tourteau  de  coco,  Tanalyse  suivante  : 

Chlorure  de  sodium • 3,93 

Phosphate  de  sonde,  sulfate  et  carbonate 

de  potassium 39,47 

Phosphate  de  chaux 39,00 

Sulfate  et  carbonate  de  chaux 11,00 

Silice  et  sable 6,60 

100,00 
Proportion    de    cendres    dans    100    de 

poonac 6,26 

On  peut  utilement  donner,  k  cote  de  cette  analyse,  les  ren- 
seignemenls  fournis  par  le  traite  de  zoolechnie  du  professeur 


Digitized  by 


Google 


158  CULTURE    DU    COCOTIER 

Sanson,  d'apres  un  grand  nombre  de  recherches  ex^cut^es  par 
les  chimistes  les  plus  connus : 

Proportion  pour  cent  de  matieres  minerales.  6,26  *^/o 

Potasse 40,57  ^^ 

Sonde 2,30  o/o 

Chaux 4,71  Vo 

Magn^sie 2,95  Vo 

Oxyde  de  fer 3,56  Vo 

Acide  phosphorique 26,98  ^j^ 

5^  Compositions  des  coques  et  de  Veau  de  coco.  —  Quoique 
ces  deux  parties  du  fruit  ne  donnent  pas  lieu,  par  elles-memes, 
k  des  transactions  commerciales  importantes,  il  y  a  intdrfit^ 
se  rendre  compte  de  leur  composition,  car  parfois  une  grande 
quantite  de  coques  et  d'eau  de  coco  se  trouve  definitivement 
exportee  des  plantations  en  m^me  temps  que  d'autres  produits 
plus  importants.  G'est  ce  qui  arrive,  notamment,  lorsqu'on 
vend  les  noix  entidres  on  lorsque  les  cocos,  pr^alablement 
debarrasses  de  leur  enveloppe  fibreuse,  sont  c^d^s  aux  fabri- 
cants  de  «  Dessicated  Coconut  ». 

D'apres  M.  W.  Lascelles-Scott,  le  liquide  interieur  des 
cocos  de  Geylan  pr6sente  la  composition  suivante,  lorsque  les 
noix  sont  completement  mfires  : 

Matieres  azot^es 0,712 

Gomme  et  trace  de  mati^re  grasse 0,305 

Sucre 4,150 

Matieres  minerales 0,261 

Eau ' 94,572 

100,000 

Suivant  les  analyses  de  MM.  Lupine  et  Bachoffen,  repro- 
duites  ci-apres,  la  composition  des  coques  et  de  Teau  de  coco 
est  la  suivante  : 
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Composition  des  coques  et  du  liquide  des  fruits  du  cocotier. 

(D'apr^s  MM.  J.  Lupine  et  F.  BachofTen.) 


DESIGNATION 
des  raati^res. 


Poids  total  en  gr. 


Proportion  o/o  dans 
le  fruit  entier 

Eauo/o 

Matiere  s6che  "/o 

Cendi*es  ou  mati^res 
mineralcs  o/o 


cogiES 

LIQUIDB    INT^- 
RIBVR 

!■     ^    - 

* 

III 

If 

'1 

II 

15 

si 
4s- 

'1 

go 

S5 

O 

<Q 

^a 

(3 

(2) 

13) 

(*) 

141 

257.66 

250 

268.98 

•  9.72 

11.59 

17.5 

12.58 

100 

15.20 
84.80 

97.47 
2.53 

100 

1.41 

0.29 

0.27 

0.38 

OBSEHVATIONS 


(2)  Analyse    d'une    noix 
pesant,  au  total,  2  319  ^. 

(3)  Analyse    d'une    noix 
pesant,  au  total,  1.450  gr. 


COMPOSITION    CENTESIMALE    DES    CENDRES 


Chlorure  de  sodium. 

Chlorurc  de  potas- 
sium  

Sels  de  potasse 

Potasse 

Sels  de  chaux 

Chaux  

Acidc  phosphorique. 

Phosphate  de  chaux 

Acidc  sulfurique 

Magn^sie 

Oxyde  de  fer  et  d'a- 
lumine 

Silice 


4.35 

15.56 

34.62 

86.94 

45.01 

46.15 

6.53 

6.29 
4.64 

2.18 

5.75 
1.32 
1.39 

4.64 

19.22 

26.32 
41.09 


8.62 

7.43 
5.68 

3.94 

3.97 

Traces 

2.95 


D'apres  Lupine,  les  coques  ligneuses  sont  presque  entiere- 
ment  compos^es  de  cellulose;  aussi,  malgr^  la  composition  de 
leurs  cendres  qui  se  montrent  trfes  riches  en  potasse,  Texpor- 
tation  des  coques  ne  constitue  pas  une  cause  d'^puisement 
bien    importante.   II  en    est  de    mSme  pour   Teau    de  coco. 


1.  Extrait  d'un  article  de  M.  J.  Vilbouchewitch,  paru  le    5  fcvrier  1900,  dans  la 
Revue  de$  Cultures  coloniales. 
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6^  Composition  de  la  seve  de  cocotier.  —  Nous  arriverons 
k  la  meme  conclusion  pour  la  seve  d'inflorescence  de  cocotier, 
liquide  gen^ralement  designtJ  sous  le  nom  de  Toddy  ^  dont  on  tire 
le  Sucre  et  Talcool  de  coco.  Ces  deux  produits  donnent  lieu, 
aux  Indes  et  k  Ceylan,  k  un  commerce  tres  important.  Un 
grand  nombre  de  cocotiers  de  ces  regions  sont,  en  effet,  culti- 
v^s  exclusivement  dans  le  but  de  produire  du  jaggery  *  et  sur- 
tout  de  Tarack  ^. 

Suivant  Lepine,  le  toddy  possede  la  composition  suivante  : 

Sucre 14.60 

Gomme 0 .  56 

Matiere  grasse 0. 04 

Albumine 0.12 

Chlorure  de  potassium • 

Acetate  de  potasse 

Sulfate  de  potasse \    0 .  26 

Phosphate  de  soude  etde  chaux 

Silice 

Eau 84.42 

100  00 

Densite 1,018  k  1,030 


C.  —  Recherche  et  calcul  des  quantitis  de  matieres  fertilisantes 
extraites  du  sel  par  les  ricoltes. 

Tous  les  planteurs  de  cocotiers  ne  poursuivent  pas  le  m^me 
but.  Les  uns  vendent  les  noix  entieres,  d'autres  se  contentent 
de  livrer  le  coprah  en  commerce  ou  procfedent  eux-m^mes  a 
Fextraction  de  Thuile  et  rendent  au  sol  tous  les  autres  pro- 
duits (coi'r,  poonac,  etc....).  Dans  d'autres  cas,  enfin,  on  a 
principalement  pour  but  laproduction  du  jaggery  et  de  I'arack. 


1.  Sucre  de  cocotier. 

2.  Alcool  do  cocotier. 
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II  est  aise  de  comprendre,  dans  ces  conditions,  que  laquan- 
tite  d'engrais  a  employer,  pour  maintenir  de  bonnes  recoltes, 
varie  beaucoup  suivant  le  mode  d'exploitation  adople.  II  est 
done  utile  de  passer  successivement  en  revue  les  principaux 
cas  qui  pen  vent  se  presenter  : 


1®^  Cas.  —  Le pUmteur  vend  les  noixentieres^  ycompris  les 
enveloppes  flbreuses  servfint  k  la  preparation  de  la  fibre  de 
coco.  —  D'apres  Lepine,  la  quantile  totale  de  matieres 
minerales  absorbee  par  les  fruits  produits  par  un  cocotier, 
jusqu'k  Fage  de  30  ans,  pent  etre  evaluee  comme  Tindique 
le  tableau  suivant  : 


DESIGNATION 

I>ES 

DIFFfiUENTES  PARTIES  DES  NOIX 

Poids  en  kilogr, 

des  dilTerentcs  parties 

des  noix  de  coco. 

Poids  des  cendres 
en  kilogrammes. 

Matieres    fibreuses    enveloppant    les 
noix 

1150.000 
259.440 
789.500 
-S60.000 

69.939 
3.675 
8.7Ni 
1.196 

Coques  ligneuses 

Amandcs 

Eau  de  coco 

ToTAtX 

2658.910 

83.591                 II 

Lupine  suppose,  pour  faire  ces  evaluations,  qu'un  coco- 
tier  donne,  a  parlir  de  sept  ans,  un  rendement  annuel  de 
80  noix  pesant  1  kil.  450  chacune. 

Ge  chiffre,  qui  peul  6tre  exact  pour  des  sujets  isoles  (on  cite 
meme  des  cocotiers  rapportant  beaucoup  plus),  ne  doit  pas  en 
general,  selon  moi,  ainsi  que  Tout  d'ailleurs  fait  remarquer 
bien  des  planteurs  de  Ceylan,  etre  considere  comme  repre- 
sentant  la  production  moyenne  par  arbre,  dans  une  cocoterie 
d'une  certaine  etendue. 

Nous  verrons,  en  effet,  qu'on  pent  s'estimer  Ires  satisfait 

Em.  PRUDUOMME.  —  Le  Cocotier, 


U 
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lorsque  Ton  arrive  k   obtenir,  tous   les   ans,   un   rendement 
moyen  de  40  cocos  par  plant. 

Dans  ces  conditions,  les  donnees  fournies  par  le   tableau 
precedent  doivent  etre  reduites  de  moitie. 

Matieres  mini^irales  absorb^es  par  les  fruits 
qui  onl  ete  produits  par  un  cocotier  arrive  k  Vige  de  30  ans. 

(D'apres   Lepine,  mais  eu  supposant  que  le  reudenienl  s'eleve  seulemeiit 
k  40  noix  par  palmier,  k  partirde  7  ans). 


DfelGNATION   DES  DIFFERENTES  PARTIES 
DES    NOIX. 


Matieres  fibrcuses  enveloppant  les  noix 

Coques  lipneuses 

Amandes 

Eau  de  coco 

Tt»TArx 


Poids  en  kilo- 
gr.  des  diff6- 
rentcs  parlies 
des     noix    de 


575.000 
129.720 
394.750 
230.000 


1329.470 


Poids  en  kilo 
grammes    desl 
cendres. 


34.969 
1.837 
4.392 
0.598 


41.796 


De  m^me  que  pour  le  tronc,  les  feuilles  et  les  racines, 
Lepine  a  pousse  ses  recherches  beaucoup  plus  loin,  en 
determinant  la  composition  cliimique  des  cendres,  ce  qui 
permet  de  calculer  les  quantites  de  sel  marin,  de  potasse, 
d'acide  phosphorique,  de  chaux  et  de  magntSsie  pr^evees  par 
les  recoltes. 

Le  tableau  suivant,  qui  complete  celui  de  la  page  143  donne 
une  evaluation  quantitative  des  differentes  matieres  fertili- 
santes  puisees  dans  le  sol  par  les  noix  provenant  d'un  cocotier 
jusqu'^  y^^^  de  30  ans. 
.  On  a  suppose  ici,  afin  de  se  rapprocher  des  rendements 
moyens  obtenus  dans  la  pratique  surd'assez  grandes  ^tendues, 
que  les  rticoUes  annuelles  ne  d^passaient  pas  40  noix  par  arbre 
el  par  an. 
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MATIERES    MINERALES    EXTRAITES    DU    SOL 

par  les  recoltes  de  noix  donnees  par  un  cocolier  jusqu'a 
Vage  de  30  ans. 

I  Evaluations   faitcs   d'apres   analyses  et  rcnseigncments  fournis 
par  Lupine. 


Noix  recoltees.  —  On    sup- 
pose que  le   cocotier  choisi 

comme  exemple  est  enlr6  en 

DESIGNATION 

rapport  &  I'ftge  de  7  ans  et 
qu'il  produit,  en  moyenne,  iO 

>i 

noix  par  an. 

D 

des 

< 

^R^FRVATION^ 

ma  litres  mindrales 

eloppe 
reuse 
noix   i 

3 
XT 

en 

9i 

■a 
s 

n  o 

=  0 

^ 

^DOCti  »  A  1  Ivyi^«3 

6 

< 

5' 

KILOGRAMMES 

Chlorure  de  sodium. 

1.955 

0.080 

0.519 

0.207 

2.761 

Ces  analyses  mon- 

Sels  de  potasse 

25.767 

1.597 

2.716 

0.276 

30.356 

trcnt     rimportance 

Phosphate  de  chaux 

0.3i5 

0.0  io 

1.078 

0.115 

1.578 

qu'il   convient   d'at- 

Sels  de  chaux 

6.(41 

0.120 

0.079 

6.640 

tacher     pour    cettc 

Silice 

o.ieo 

0.460 

culture  : 

10  Aux  sels  potas- 

Totaux 

3S.968 

1.837 

i.392 

0.598 

41.795 

siques,  repr^scntant 

ici  presque  la  moitie 

Les  matiires  port^es  dans  ces 

quatre 
de  ce 

de    Tensemble     des 

colonnes  repr«^sentent  la  totality 

niatidrcs  minerales. 

qui  est  enlevc^  par  les  cocos  el,  pa 
sequent,  la  totality  des  substances 
rales  expertises  du  domaine,  si  le 

r  con- 
min^- 
s  noix 

20    Au   phosphate 
de  chaux  qui  repr<J- 

sont  livrees  enti^res  au  commerce 

senteapproxiniative- 
ment    le    quart    du 
poids  total  des  cen- 
dres. 

e  o_i 

1  -»  . 

csi; 

9  S'S 

30Enlin  aux  aulres 

%ty; 

-H 

sels  de  chaux,  dont 

' 

j^.k^ 

le  poids  dquivaut  en- 

i^^ 

viron  au  sixi^me  de 

r^s  forte 
contenus 
conslituc 
cocolier. 

lit 

s-i 

o  c  g- 

celui  des  cendres. 

^  t'-^^ 

^^'^-^ 

marcjuer  la 

potassiquc 

des  noix  q 

Igrais  pour 

10 

£-2»S 

^^§5 

des< 
lent 

IL. 
lose 
qu'u 
nera 
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Afin  de  connaitre  les  quantites  totales  des  differenles 
matieres  minerales  enlevees  du  sol  par  un  coeotier  ayant 
atleint  T&ge  de  30  ans,  il  convient  d'ajouter,  aux  chiffres  du 
tableau  precedent,  ceux  indiqu^s  par  Fanalyse  reproduite  k  la 
page  143,  afin  de  tenir  compte  du  developpemenl  de  Tarbre 
lui-meme,  c'est-a-dire  des  substances  necessaires  a  la  forma- 
tion des  feuilles  et  des  racines,  par  exemple. 


Evaluation  totale  des  matiekes  mini^.rales 
exlruites  du  sol^  par  un  coeotier  arrive  u  VAge  de  SO  ans. 

(D'aprcs  les  analyses  de  M.  J.  Lepine). 


DKSIGNATIOX    DES 

nialieres  minerales 

natIkres 
minerales  extrai- 
tes  du  sol,  ind6- 
pendamment    de 
ce  qui  est  cnlevd 
par  les  r6coUes. 

MATlfellES 

minerales     enle- 
vees par   les  re- 
coltes  annuelles  h 
parlir  de  7  ans,  d 
raison  de  40  noix 
pararbreetparan 

TOTAUX 

EX    KILOGRAMMES                         || 

Qilorure  dc  sodium 

10,371 
59,777 
41,858 
28,031 
0,306 
5,959 

2,761 

30,357 

1,578 

6.641 

0,460 

13,112 
90,134 
43,436 
34,672 
0,306 
6,419 

Sels  de  polasse 

Phosphate  de  chaux 

Sels  de  chaux 

Sels  de  magn<^sie • . 

Silice 

Totaux 

146,282 

48,797 

188,079 

On  pent,  d'aprfes  ces  indications,  calculer  d'une  maniere 
approximative  les  quantites  de  substances  minerales  enlevees 
tons  les  ans  par  le  produitd'une  plantation  d'un  hectare,  com- 
posee  de  156  palmiers  places  a  8  metres  d'intervalle,  puis  par 
recolte  de  1.000  noix  par  exemple. 
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II  est  inleressant,  comme  on  Ta  fait  dans  le  cas  precedent, 
de  rechereher  la  iotalite  des  substances  minerales  enlevees  du 
sol,  e'est-&-dire  de  tenir  compie  des  malieres  necessaires  k  la 
formation  des  differentes  parties  du  eocotier  constamment  en 
voie  de  developpement,  en  dehors  de  ce  qui  est  absorbe  par 
les  fruits. 


Evaluation  total e  des  malieres  minerales  extraites  du  *o/, 

dtins  une  plantation  de  cocotiers  d'un  hectare  de  superficie^ 

comprenant   i,i6  palmiers  plantSs  a  huit  metres  d'intervalle. 

(D'apros  les  analyses  et  les  renseignements  fournis  par  M.  J.  Lupine) 


D1^:SIGNATI0N 

des 

mati^res  minerales. 

Mati^res  minerales 
extraites  du  sol  inde- 
pcndamment,  de    ce 
qui  est  enlev^  par  les 
rccolles. 

X 

En 
kilogr. 

o 

> 
fid 
w 

1 

En 
kiloj^-. 

En 
kilogr. 

Chlorure  de  sodium. 

Sels  de  potassc 

Phosphate  de  chaux. 

Sels  de  chaux 

Sels  de  maj^ncsie  . . . 
Silice 

59.195 

364.104 

221.838 

158.492 

2.074 

32.515 

18.729 

205.903 

10.704 

45.045 

3.120 

77.924 

570.007 

232.542 

203.537 

2.074 

35.635 

II  importe  de  remar- 
quer  qu'ue  forte  pro- 
portion des  substan- 
ces portt'es  dans    la 
!'•  colonnc  de  ce  ta- 
bleau fait  nssez  rapi- 
dement  retour  au  sol. 

ToTAUX 

838.215 

283.501 

1.121.719 
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fivALU.\TioN  lotale  des  malikres  minirales  extraites  du  sol  par  une  rScoUe 

de  1 .000  noix  de   coco.  —  LOOO  cocos    representanl  la  recolie  de 

25  arhres,  il  faiit  ajouter  aux  chiffres  precedents   les  quanliles  de 

matieres  minerales   necessaires^  chaque  annee^   a   la   formation   des 

feuillesy  k  V accroissement  du  Ironc^  etc,  de  25  palmier s. 

(D'apres  les  analyses  el  les  renseignements  fournis  par  M.  J.  Lepine). 


DESIGNATION 

des 

matieres  minerales. 

Matieres  minerales 
exlraites,  du  sol  inde- 
pendamment    de     ce 
qui   est  necessaire  k 
la  formation  de  1 .000 
noix. 

,       Mati6res  minerales 
*  enlevees  par  les  1.000 
noix. 

< 
H 
O 
H 

OBSERVATIONS 

En 
kilogr. 

En 
kilogr. 

En 
kilogr. 

Chlorure  de  sodium. 

Sels  de  potasse 

Phosphate  de  chaux. 

Sels  de  chaux 

Sels  de  magnesie. .. 
Silice 

9.486 

58.398 

35.551 

25.399 

0.332 

5.216 

3.001 
32.997 
1.715 
7.216 
» 
0.500 

12.487 
91.395 
37.266 
32.615 
0.332 
5.716 

11  iinporte  de  remar- 
quer  qu'une  forte  pro- 
portion des  substan- 
ces   port«?es   dans   la 
l""*  colonne  de  ce  ta- 
bleau fait  assez  ra  pi- 
dement  retourau  sol. 

TOTAUX 

134.382 

46.429 

179.811 

Les  analyses  du  D^  Baehoffen,  auxquelles  nous  avons  A&']k 
fait  plusieurs  fois  allusion,  permetlenl  de  proceder  aux  mSmes 
evaluations. 

Ces  calculs  sont resumes  dans  le  tableau  ci-apres,  indiquant: 

1^  Les  prelevements  operes  par  une  plantation  d'un  hectare 
comprenant  156cocotiers ; 

2^  Les  matieres  minerales  et  Tazote  enlev^s  par  chaque 
millierde  noix. 

Les  r^sultats  obtenus  presentent  ici  Tavantage  de  s'appli- 
quer  a  des  substances  mieux  definies  que  pour  les  analyses 
executees  par  Lepine.  C'est  ainsi  qu'il  est  certainement  plus 
interessant,  comme  Ta  fait  le  D^  Bachoffen,  d'indiquer  les 
quantites  de  potasse,  de  chaux  et  d'acide  phosphorique  con- 
tenues  dans  les  cendres,  que  de  donner,  comme  Lepine,  la 
totalite  des  sels  calcaires  ou  de  potassium. 
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2®  Cas.  —  Le  plant eur  ne  vend  que  le  coprah,  —  Ce  cas 
est  un  des  plus  frequents.  Danscette  hypothese,  les  enveloppes 
fibreuses,  les  coques  et  le  liqiiide  inlerieur  font  relour  k  la 
plantation. 

D'apres  di verses  analyses  ex^cutees  a  Geylan,  une  tonne 
de  coprah  commercial  con  tenant  6  ^/o  d'eau,  enleve,  au  maxi- 
mum, au  sol,  36  kil.  50  de  matieres  minerales  et  64  kil.  80 
des  matieres  azotees  (analyses de  M.  Lascelles-ScottM.  S.  A.). 

Cetle  proportion  de  cendres  peut,  d'apres  M.  Cochran, 
s'abaisser  a  16  kilogrammes  par  tonne  ;  mais  elle  arrive  sou- 
vent  i  30  kilogrammes ;  on  peut  done  admettre,  qu'en  moyenne, 
elle  est  environ  de  25  k  27  kilogrammes. 

II  est  interessant  de  constater,  enfin,  que  la  quantity  de 
matieres  azotees  indiquee  dans  Tanalyse  de  Lascelles-Scott 
(6,48  ^/o),  corresponds  peu  pres  exactement  k  la  proportion 
d'azote  trouv^e  par  le  D^  Bachoffen. 

En  effet,  cette  analyse  indique,  pour  des  amandes  fraiches 
contenant  52,80  ^/o  d'eau,  une  proportion  de  0,504  ^/o 
d'azote.  Les  coprahs  commerciaux  renfermant  en  moyenne,k 
Ceylan,  6  ^Yo  d'humidite,  la  teneur  en  azote  indiquee  par  le 
D^ Bachoffen  se  trouveport^e  l,003^/o,  ce  qui.  en  admettant, 
comme  a  Tordinaire,  que  les  matieres  azotees  contiennent 
16  ^/o  d'azote,  correspond  sensiblement  k  la  teneur  de  6,48  ^/o 
donnee  par  M.  Lascelles-Scott  (exactement  k  6,2769  de 
matieres  azotees  k  16  ^/o  d'azote). 

On  peut  done  dire  que  chaque  tonne  de  coprah  exporte 
environ  10  kilogrammes  d'azote  et  de  25  a  27  kilogrammes  de 
matieres  minerales. 

Ces  donnees,  rapprochees  des  analyses  centesimales  des 
cendres  de  coprah  executees  par  Lupine  et  F.  Bachoffen,  per- 
mettent  d'arriver  finalement  aux  resultats  indiques  dans  le 
tableau  suivant  : 
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Evaluation    approvimative    des   matieres    minerales    et  de  V azote 
exportes  des  plantations  par  tonne  de  coprah  commercial.  On  sup- 
pose que  cc  coprah  renferm'*  6  **/«  dhumidite,,  2,5  **/©  de  cendres 
el   1   o/o  d  azote, 

(D'apr^s  Ics  analyses  de  MM.  F.  Lepine.  F.  BachofTen.  W.  Lascelles-Scott. 
'  M.  S.  A.  et  M.  Cochran  M.  A.  F.  C.  S.). 


DESIGNATION 

des 

mat  K  res 

1  1 

'-.-  '{■  ^  o 

"-  =  =  Si 

.JS2§^ 

OBSERVATIONS 

Kn  kilojrr 

En  kilojfr. 

Chlorure  de  sodium 

»                potassium . 

Scis  de  potassc 

Potasse 

2.955 

M 

15.4575 

i> 

0.4525 

M 

6.1.35 

» 
» 

M 
»l 

1.2.525 
3.2600 

» 
11.4600 

» 
0.775 
5.0825 

» 
2.1975 
0.495 
0.1475 
0.3275 
0.0025 

Correspond,  au  total,  A  13  kil.  5125 
de  potasse. 

••  D'apris   les   analyses  de  MM. 
W.  Lascelles-Scott  et  F.Bachoffcn. 

Scls  de  chaux 

Chaux 

Acide  phosphorique  . . . 

Phosphate  de  chaux 

Acide  sulfurique 

Majfnesie 

Oxydedeferetd'alumine 
Silice 

Pcrtes 

Totaux 

Azote 

25  kil. 

25  kil 

lokii.  •• 

Gonnaissant  le  poids  dii  coprah  vendu  chaque  annee,  le 
planteur  peut  aisement,  au  moyen  de  ce  tableau,  calculer  les 
exportations  de  malieres  fertilisantes. 

Lorsque  la  cocoterie  est  en  rapport,  ces  calculs  sonl  tres 
faciles,  car  il  est  logique,  dans  ce  cas,  de  prendre  comme 
base  le  nombre  des  tonnes  de  coprah  vendues  et  d'en  d^duire 
le  rendement  par  arbre,  par  1.000  noix  ou  par  unit^  de  sur- 
face ;  mais  si  le  planteur  desire  appr^cier,  k  Tavance,  le  rende- 
ment probable  de  son  exploitation  et,  par  suite,  Tepuisement 
correspondant,  il  doit  soigneusement  tenir  compte  des  varietes 
cultivees,  car  elles  peuvent  produire,  comme  on  Fa  vu,  des 
quantites  fort  variables  de  coprah. 
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fivALUATiox  approximative,  (Tapr^s  les  travaux  de  MM.  F,  IJpine^ 
W.  LascelleS'Scott  et  Bachoffen,  des  matieres  minerales  et  azotces 
exfraites  chaque  annee  du  sol. 


D^SIGFATIOX 


des 


matieres. 


!•  Par  le  co- 
prah  provcnant 
des  noix  recol- 
tees  chaque  an- 
nee, sur  iin  co- 
cotier . 


1<*  Evaluation 
de  la  produc- 
tion de  co- 
ppah** 

S'*    Matieres 
minerales  . . 

Ghlorure  de 
Isodium 

Ghlorure  de 
potassium  . 

Sels  de  po- 
tasse 

Potasse  . . , 

Sels  de  chaux 

Chaux 

Acide  phos- 
phorique. . . 

Phosphate  de 
chaux 

Acide  sulfuri- 
que 

Magncsie .... 

Oxyde  de  fer 
et  d  alumine. , 

Silice , 


En  kilogr. 


Azote* 


9.200 

S.J46 

230.02 

» 

M 

)> 

0.027 

0.010 

0.680 

•' 

0.027 

« 

0.172 

» 
0.00  i 

» 
0.096 

0.006 

3.355 

u 
0.104 

n 

0.042 

» 

0.056 

» 

1.411 

» 

0.018 
0.004 

u 

» 

0.001 
0.002 

u 

0.0920 

0.084 

2.300 

2"  Par  le  co- 
prah  provenant 
de  1.000  noixde 
coco. 


b.^j 


En  kiloj?r. 


211.15 

0.264 

0.688 

» 
2.419 

0.163 

1.073 


0.464 
0.104 

0.O31 
0.069 


2.111 


3"  Par  le  co- 
prah  produit, 
chaque  annexe, 
dans  une  plan- 
tation d'un  hec- 
tare, compre- 
nant  156  coco- 
tiers  k  8  metres 
d'intervalle. 


ax.'^ 


En  kilogr. 


1W5.324 


4.241 


22  186 
0.6  49 


8.805 


14.353 


650 


295 


15.099 


.021 


6.696 


OBSERVATIONS 


suppose 
dans  les  cas 


895 
652 


On 
coinmr 

pr<*cedenls,  que  cha- 
que cocolier  produil 
en  nioyenno  40  noix  par 
an  k  partir  de  Pikge  de 
"  ans, 

•*  Les  analyses  de 
M.  J.  L(*pine 'portent 
sur  des  noix  pesant  en 
movenne  1.450  gr.  el 
renfermant  43*  gr.  d'a- 
mande  fraiche.  Celles 
du  I)^  F.  BacholTen  se 
rapportent  i  des  coco? 
frais  pesant  2.l39gr 
ot  renfermant  396  gr 
d'amande  fraiche. 

Les  chilTres  donnds 
correspondent  au  co- 
nrah  commercial  ren- 
fermanl  0  o/o  d>au  et 
environ  2,250/odecen 
dres. 

D'apr^s  les  ana-| 
lyses  de  MM.  \V.  Las- 
celies-Scott  et  F.  Bn 
choITen. 


13.175 


La  vente  du  coprah  seul  permet  de  faire,  sur  le  commerce 
des  noix  entieres,  une  notable  Economic  de  principes  utiles 
provenant  des  enveloppes  fibreuses,  des  coques  et  du  liquide 
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interieur  qui  sont  simplement  immobilises  pendant  quelque 
temps  sous  forme  de  substances  v^getales. 

hvaluation    approximntwe    des    matieres    minerales   et    de 
r azote  dont  le  plnnteur  fait  Vdconomie  en  i^endant  seule- 
merit  le  cop  rah. 

(D'apr^s  les  analyses  de  MM.  Lupine  et  F.  BacholTen). 


Dl^SIGNATION 
des  mali^res 


Matieres  minkralks 

Chlorure  de  sodium.. 

Sels  de  potasse 

Potasse  

Acide  phosphorique  . 
Phosphate  dc  chaux  . 

Chaux 

Sels  de  chaux 

Silice 

Totaux.. 
Azote 


Pour  une  plan- 
tation d'un 
hectare  de  su- 
perficie,  com- 
prenantl56co- 
cotiers  A  8  m. 


En  kiiof?. 


15.200 
187.480 


3.391 


44.506 
3.120 


253 .707 


59.514 


42.501 
2.962 


5.915 


100.892 
12.959 


Pour  1.000 
noix  de  coco 


En  kilo|?r. 


2.437 
30.04 S 


0.543 

7.130 
0.500 


40.654 


9.53' 


6.811 
0.i74 


0.948 


17.770 
1.916 


OBSEKVATIONS 


On  suppose  que  chaque 
coco  tier  produit  en 
moyennc  40  noix  par  an. 
Ces'  chrfTres  representent 
la  totalitc  des  diverges 
substances  contenues 
dans  les  enveloppes  fl- 
breuses,  dans  les  coques 
et  dans  le  liquide  inte- 
rieur. 


Notons,  enfin,  qu'il  faut  aussi  tenir  compte,  pour  apprecier 
aussi  exaetement  que  possible  la  totalite  des  substances  fer- 
tilisantes  export^es  ou  definitivement  immobilisees  tons  les 
ans  par  une  cocoterie  ne  livrant  que  le  coprah  au  commerce 
des  matieres  rentrant  dans  la  composition  du  Ironc  et  des 
racines.  Gelles  absorb^es  par  les  feuilles,  les  pedoncules,  etc., 
restent  en  effet  sur  la  plantation  et  peuvent  etre  restitutes  au 
sol,  au  bout  de  pen  de  temps,  au  meme  titre  que  les  enve- 
loppes fibreuses  des  noix. 

Ces  resullats  d^finitifs  sont  indiques  dans  le  tableau  repro- 
duit  ci-contre  : 


4'ca 

uu 

sun 

.— 

■ 

es 
el 

't 

-  c 

=  £■■ 

073 

4641 
104| 


031 

134 
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172  bis 


oix 

A*  cas  :  Par  le  coprah  produit  chaque  ann6e 

sur  une  plantation  d'un  hectare  comprenant 

156  cocotiers 

OBSERVATIONS 

es 
et 

D'apr^s   les  analyses 
de  M.  J.  L6pine 

D'aprfes  les  analyses 

de    MM.    L^ine    et 

Bachotfen 

< 

1 

Substances    immo- 

bilis^es  par  le  tronc 

et  les  racines 

II 

en  > 

X 

3 

s 

o 

Substances   immo- 

bilisees  par  le  tronc 

et  les  racines 

a  ta 
en  > 

H 

3 
ed 

<«> 
O 

H 

r 

■OS 

Kilos 

Kilos 

Kilos 

Kilos 

Kilos 

Kilos 

On  suppose  que  chaque  co- 
co tier  produit,  en  moyenne, 
40  noix  par  an.  Les  cocos 
oris  comme  exemple  par 
M.  Lupine  p^sent  1.450  gr. 
Les  cocos  ^tudi^s  par  le 
I>  Bachoff en  p6sent  2 . 1 39  gr . 
D'apr^s  les  travaux  de  M. 
Lepine,  une  tonne  de  coprah 
est  produite,  dans  ces  con- 
ditions, par  un  peu  plus  de 
108  cocotiers  (108.686).  D'a- 
pr6s  les  travaux  de  M.  le  !> 
bachoffen,  une  tonne  de 
coprah  est  produite,  dans 
ces  conditions,  par  un  peu 
moins  de  119  cocotiers 
(118.399). 

;6i7 

688 
361 
il9 
731 
163 
073 
555 
46  J 
104 

031 
134 

340 

1438.324 

1317.576 

14.697 
52.182 
10.802 

3.467 
0.410 

4.241 

22.186 

0.649 

8.805 

18.938 
74.368 
11.451 

12.272 
0.410 

14.698 
52.182 
10.802 

3.467 
0.410 

1.650 
4.295 

15.099 

1.021 
6.696 

2.895 
0.652 

0.194 
0.431 
0.003 

16.348 

4.295 

52.182 

15.099 

10.802 

1.021 

6.696 

3.467 

2.895 

0.652 

0.194 
0.841 
0.003 

81.558 

35.881 

117.439 

81.559 

32.936 

114.495 

t 

jii,  Prud 

BOMMB.  —  t^e  Cocotier, 
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3®  cas.  —  Le  planteurcecle  ses  noix  pour  la  preparation  clu 
«  Dessicated  Coconut  »  et  conserve  les  enveloppes  fibreuses.  — 
Nous  verrons,  en  etudiant  la  fabrication  du  «  Dessicated 
Coconut,  »  que  le  planteur  doit  alors  livrer  les  fruits  sans 
briser  les  coques,  carcette  operation,  tres  delicate  dans  le  cas 
de  la  preparation  de  ce  produit,  ne  peut  etre  faite  qu'k 
Tusine  afin  d'eviter  de  salir  les  noix. 

Les  matieres  fertilisantesexporteesou  immobilisees  par  une 
plantation  organis^e  sur  ses  bases  different  pen  de  celles 
indiquees  pr^cedemment,  car  les  coques  et  le  liquide  int^rieur 
n'absorbent,  comme  on  Ta  vu,  qu'une  quantite  assez  minime 
de  substances  utiles. 

Le  planteur  ne  fait  economic,  dansce  cas,  que  desprincipes 
fertilisants  renfermes  dans  les  enveloppes  fibreuses,  designes 
par  les  Anglais  sous  le  horn  «  d'Husk  ». 

En  tenant  compte,  comme  on  Ta  fait  precedemment,  suivant 
les  indications  de  Repine,  des  materiaux  immobilises  par  le 
tronc  et  par  les  racines,  on  arrive  aux  resultats  resumes  dans 
les  deux  tableaux  suivants,  qui  different  pen  de  celui  donne 
ci-contre  pour  le  coprah. 
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4®  cas.  —  Le  planteur  ne  livre  au  commerce  que  Vhuile  dont 
Vexlraclion  est  faile  sur  la  propriete,  —  On  peut  rapprocher 
de  ce  cas,  celui  oule  planteur  a  le  soin  de  racheter  aux  fabri- 
cantsd'huile,  soil  pour  elre  employe  comme  engrais,  soit  pour 
elre  utilise  dans  lalimenlation  dubetail,  unequanlile  de  tour- 
teau  correspondanl  i  celle  de  coprah  livree  a  Tusine. 

Les  matieres  grasses  pures  ^lant  entierement  coniposdes 
d'hydrogene,  d'oxygene  et  de  carbone,  c'est-a-dire  d 'elements 
ne  faisant  jamais  defaut  aux  veg^taux,  les  exportations  d'huile 
n'^puisent  pas,  theoriquement,  les  matieres  fertilisantes  dont 
disposent  les  plantations. 

G'est  certainement  dans  ee  cas  que  les  apporls  d'engrais 
sont  les  moins  indispensables;  aussi  cette  melhode  est-elle  a 
recommander,  comme  on  Ta  fait  k  Ceylan  pour  la  presqu'ile 
de  Jaffna,  surtout  dans  les  pays  pauvres  oii  Ton  peut  difficile- 
ment  se  procurer  de  grandes  quantites  d'engrais. 

II  ne  faudrail  pas  croire  cependant  que  les  apports  de  sub- 
stances fertilisantes  ne  sont  pas  egalement  utiles  dans  les 
exploitations  de  ce  genre.  En  effet,  une  cocoterie  ne  peut 
produire  dliuile,  qu'a  la  condition  de  fournir  aux  palmiers  les 
substances  minerales  et  azotdes  necessaires  au  developpement 
de  tons  les  organes  qui  concourent  k  la  formation  des  noix  et 
par  suite  de  Thuile. 

Parmi  ces  organes,  les  feuilles,  les  inflorescences,  les  enve- 
loppes  des  noix,  etc.,  font  rapidement  retour  au  sol;  mais  il 
en  est  d'autres,  comme  le  tronc  et  les  racines,  qui  immo- 
bilisent,  d'une  maniere  definitive,  ou  du  moins  pour  un  grand 
nombre  d'annees,  des  principes  utiles  dont  il  ne  faut  pas  negli- 
ger  de  tenir  compte. 

Les  calculs  et  renseignements  fournis  par  Lepine  qui, 
d'ailleurs,  sont  les  seuls  que  nous  possedons  jusqu'a  cejour 
sur  cette  question,  donnent  une  idee  des  matieres  qu'il  con- 
vient  de  restituer  k  la  terre,  pour  remplacer  celles  qui  se 
trouvent  immobilisees  par  les  cocotiers. 
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II  est  sous-entendu,  d'autre  part,  que  tout  accroissement  de 
production  de  matiere  ol^agineuse  ne  pouvant  etre  obtenu 
qu'en  augmentant  la  puissance  des  palmiers,  le  rendement 
d'une  cocoterie  n'exportant  que  de  Thuile  ne  pent  etre  ame- 
lior^  que  par  des  apports  d'engrais. 


EVALUATION    APPROXIMATIVE 
DES    MATIERES    MINIlRALES    IMMOBILISEES, 

chnque  annee^  par  une  cocoterie^  dans  le  cas 
oil  le  propridfaire  ne  livre  que  de  Vhuile  au  commerce. 

(D'apres  lestravaux  de  M.  J.  Lepine.) 


DfiSIGXATION 
des  inalieres 

'w 

o 

0 

1 

Pap    une    plantation 

d'un  hectare,  conipre- 

nant   156  cocotiers  k 

8  ni6tres  d'ecart 

Par    tonne  d'huile    1 
export^e             1 

OBSERVATION 

Quantit<*  d'huile  produitc 

*>  kilogr. 

780  kilogr. 

1.000  kilogr. 

*(1)    On    suppose  que 
chaque  cocotier  produit, 
en  moycnne,  40  noix  par 
arbre  et  par  an,  et  que 
chaque  noix  donne  prdti- 
quemcnt  environ  125  gr. 
d'huile,  ce  qui  correspond 
k  une  production  de  5  kil. 
d'huile  par  cocotier  ct  par 
an. 

Chlorurc  de  sodium. 

Scis  de  potassc 

Phosphate  de  chaux 

Scls  de  chaux 

Silice 

En  kilog. 

0.142 
0.334 
0.022 
0.069 
0.002 

En  kilogr. 

14.698 
52.182 

3.467 
10.802 

0.410 

En  kilogr. 

18.843 
66.888 

4.i45 
13.850 

0.525 

Totaux 

0.569 

81.559 

104.551 

Em.  pRL'niioMME.  —  Le  Cocotier. 
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5®  cas.  —  La  culture  da  cocotier  est  faite  seulement  en  vue 
de  la  preparation  du  coi'r.  —  Ce  cas  est  tout  a  fait  exception- 
nel  et  n'est  envisage,  dans  cette  ^tude,  que  pour  faire  mieux 
ressortir  combien  il  est  important  de  ne  pas  laisser  perdre  les 
«  Husks  *  »  dans  une  plantation,  lorsqu'on  ne  se  trouve  pas  a 
proximite  d'une  fabrique  de  coir  capable  de  les  prendre  a  un 
prix  remun^rateur. 

Lecoir  est,  en  effet,  un  sous-produit  dont  les  planteurs  euro- 
peens  ne  consentent  pas  ais^ment  k  se  dessaisir,  a  cause  de  sa 
valeur  comme  engrais. 

Les  usines  de  Colombo  trouvent  a  acheter  les  husks  dont 
elles  ont  besoin,  surtout  en  s'adressant  aux  indigenes  qui, 
naturellement,  se  d^sinteressent  de  la  question  des  engrais, 
soitparce  que  leurscocotiers,  situ(5skc6t^  des  cases,  re^oivent 
des  fumures  naturelles  tressuffisantes,  soitplutot  parce  qu'ils 
ne  comprennent  pas  Tutilite  de  Temploi  des  matieres  fertili- 
santes. 

A  Ceylan,  les  enveloppes  fibreuses  ne  sont  done  ordinaire- 
ment  exportees  des  cocoteries  que  dans  lecas  oil  les  planteurs 
livrent  les  noix  entieres  au  commerce. 

II  suffira  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  les  tableaux  des  pages 
precedentes  pour  se  rendre  comple  que  les  husks  renferment 
plus  de  la  moitie  de  la  totalite  des  matieres  minerales  conte- 
nues  dans  les  noix  entieres.  Les  husks  sont  particulierement 
riches,  d'apres  MM.  Lepine  et  Bachoffen,  en  chlorure  de  sodium, 
en  potasse  et  en  chaux. 


6®  cas.  —  Le  cocotier  est  cultive  exclusivement  en  vue  de 
la  production  du  jaggery  [sucre  de  cocotier)  ou  de  Varack 
[alcool  de    cocotier).    Nous  retrouvons,    ici,    un   cas    ayant 


i.  Nom  sous  loquel  les  Ang-lais  designcnt  los  enveloppes  fibreuses  des  noix 
de  coco. 
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beaucoup  d'analogie  avec  celui  des  exploitations  n'exportant 
que  rhuile.  —  En  effet,  le  jaggery  et  Tarack  sont  tons  deux 
entierement  formes  de  carbone,  d'hydrogene  et  d'oxygene, 
substances  puisees  par  les  plantes  dans  des  reservoirs  indpui- 
sables. 

Une  cocoterie  uniquement  exploit^e  en  vue  de  la  produc- 
tion du  Sucre  ou  de  Talcool  n'^puise  done  pas  le  stock  de 
matieres  fertilisantes  contenu  dans  son  sol.  Ellenefait  qu'im- 
mobiliser,  pendant  un  certain  temps,  une  portion  de  cette 
reserve  pour  constituer  la  charpente  des  cocotiers  et  les  divers 
organes  concourant  k  la  formation  du  toddy  *  (tronc,  racines, 
feuilles,  inflorescences,  etc.). 

Les  matieres  d^finitivement  immobilisees  par  le  tronc  et 
les  racines  sont  les  memes  que  pour  une  exploitation  bas^e  sur 
Texportation  exclusive  de  Thuile ;  mais  il  est  utile  de  remar- 
quer  que  le  stock  de  principes  fertilisants  provisoirement  pre- 
lev^e  par  des  organes  n  ayant  qu'une  dur^e  eph^mere  (feuilles 
et  inflorescences)  estmoins  importantque  danslecas  sus-vise, 
car  on  n'a  pas  k  tenir  compte  ici  des  materiaux  servant  k 
constituer  les  noix,  puisque  Textraction  du  toddy  est  faite  avant 
la  formation  des  fruits. 

Les  feuilles  constituant  le  siege  de  T^laboration  des 
hydrates  de  carbone,  c'est-a-dire  des  matieres  premieres  servant 
k  la  confection  de  Talcool,  on  comprend  aisement,  apres  avoir 
examine  les  tableaux  indiquant  la  composition  des  diff^rents 
organes  du  cocotier,  pourquoi  il  est  n^cessaire  de  donner 
d'abondantes  fumures  aux  palmiers  exploitds  de  cette  fa^on,  et 
Theureuse  influence  des  engrais  de  poisson  employes  par  les 
Indiens  dans  la  region  de  Bombay,  oil  le  cocos  nucifera  est  sur- 
tout  cultive  pour  produire  delarack. 


1.  Le  toddy  est  la  seve  dinllorescence  de  cocotier  dont  on  extrait  le  jaggery 
et  Tarack. 
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IIP.  —  Examen  des  engrais  a  employer. 

Tout  ce  qui  precede  nous  montre  que  la  culture  du  coco- 
tier  absorbe,  puis  exporte  ou  immobilise,  durant  un  temps 
plus  ou  moins  long,  des  quantites  appreciables  d'azote,  de 
potasse,  d'acide  phosphorique  et  de  chaux,  puis  de  soude  et 
de  chlore  sous  forme  de  chlorurede  sodium,  pour  ne  citerque 
les  corps  les  plus  importants,  c'est-a-dire  ceux  qui,  dans  un 
grand  nombre  de  sols,  existent  en  quantity  insuffisante  pour 
permettre  aux  plantes  de  se  developper  d'une  maniere  con- 
venable.  C'est  a  dessein  qu'on  a  pas  compris  dans  cette  lisle 
le  carbone,  Thydrogene  et  Toxygene,  quoique  les  cocoteries  en 
exportent  des  quantites  considerables  sous  forme  de  matieres 
grasses,  de  sucre  ou  d'alcool,  car  ces  elements  ne  faisant 
jamais  d^faut  aux  vegetaux,  les  planteurs  n'ont  pas  besoin 
d'en  fournir  a  leurs  cultures. 

Le  stock  de  substances  fertilisantes  contenues  dans  le  sol 
etant  toujours  limite  et  les  cultures  contribuant  a  son  appau- 
vrissement  graduel,  il  est  indispensable,  pour  maintenir  les 
rendements,  de  restituer  k  la  terre  tons  les  materiaux  enleves 
par  les  r^coltes  etde  lui  rendre  plus  qu'elle  n'a  donne,  si  Ton 
veut  voir  augmenter  la  production. 

L'agriculture  n'etant,  en  definitive,  qu'une  industrie  dun 
genre  special,  dont  les  engrais  et  un  certain  nombre  de  sub- 
stances renfermees  dans  le  sol  et  dans  Tatmosphere  sont  les 
matiferes  premieres,  il  est  indispensable,  pour  obtenir  d'abon- 
dantes  recoltes,  de  mettre  a  la  disposition  des  agents  de  trans- 
formation, c'est-a-dire  des  plantes,  des  quantites  de  materiaux 
k  transformer  aussi  importantes  que  possible. 

Ces  materiaux  renferment  un  certain  nombre  de  corps 
simples  absolument  indispensables  aux  vegetaux  et  constituant 
leurs  aliments.    Les   planteurs    doivent  atlacher    de  Timpor- 
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tance,  surtout    k    ceux   qui  sont  peu    aboudants  dans  leurs 
terres. 

D'une  maliere  gen^rale,  MM.  Mimtz  et  Girard  les  ont  clas- 
ses, sous  ce    rapport,    de    la  fa^on    suivante  : 

En  premiere  ligne :  Tazote,  la  potasse  et  Tacide  phospho- 
rique,  generalement  peu  abondants  dans  les  sols; 

En  seconde ligne:  lachaux,  la  magnesie et  Tacide  sulfurique 
qui,  sou  vent,  se  Irouvent  en  quantite  suffisante,  mais  dont 
Tapport,  surtout  pour  la  chaux,  est  parfois  utile  : 

Enfin  la  silice,  le  chlore,  Talumine,  le  fer,  le  manganese 
et  la  sonde  qui  existent  toujours  en  proportion  assez  forte  pour 
les  besoins  des  r^coltes. 

Cette  classification,  etablie  pour  les  cultures  europdennes, 
pent  etre  admise  pour  le  cocotier,  a  condition,  cependant,  de 
faire  une  reserve  a  Tegard  du  chlore  et  du  sodium  unis  sous 
forme  de  chlorure  de  sodium  (selmarin),  car  cette  substance, 
generalement  toxique  pour  les  v^getaux,  doit,  peut-etre,  ainsi 
qu  on  verra  plus  loin,  etre  consider^  comme  une  matiere  dont 
le  cocotier  sait  tirer  parti. 

Tons  ces  elements  simples  sont  utiles  aux  plantes,  il  suffit 
de  supprimer  un  seul  d'entre  eux  pour  faire  pericliter  la  vege- 
tation ;  il  est  done  tres  important  de  rechercher  sous  quelle 
forme  on  pent  se  les  procurer,  ainsi  que  les  avantages  et  les 
inconvenients  des  divers  engrais  auxquels  il  est  possible 
d'avoir  recours  dans  ce  but. 

Le  planteur  a  evidemment  avanlage  a  rechercher  les  formes 
les  moins  couteuses;  c'est  m^me  seulement  dans  le  cas  oil  il 
lui  est  possible  de  se  procurer  des  engrais  k  unprix  peu  ^leve, 
qu'il  pent  avoir  interet  k  s'occuper  de  la  mise  en  valeur  de  ter- 
rains ne  renfermant  qu'une  proportion  insuffisante  d'elements 
fertilisants.  II  doit  done  s'adresser  de  preference  aux  dechets 
et  residus  de  toutes  sortes,  ou  aux  matieres  minerales  peu 
encombrantes  et  par  suite  d'un  transport  peu  onereux. 

Le  choix  des  engrais  depend,  dans  ces  conditions,  non  seu- 
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lement  de  la  composition  du  sol  et  de  la  nature  de  Texploitation, 
mais  encore  de  la  situation  du  domaine,  des  voies  de  commu- 
nication, des  moyens  de  transport utilisables,  etc... 

Nous  passerons  successivement  en  revue  toutes  les  sub- 
stances et  residus  susceptibles  d'etre  utilises,  en  signalant 
les  avantages  et  les  inconvenients  de  chacun  d'eux.  II  appar- 
tiendra  aux  planteurs  de  discerner,  dans  chaque  cas  particu- 
lier,  et  d'apres  les  conditions  dans  lesquelles  ils  se  trouvent, 
ceux  dont  Temploi  sera  le  plus  avantageux. 

Dans  tons  les  cas,  ils  ne  devront  jamais  perdre  de  vue  qu'une 
des  conditions  essentielles  de  r^ussite  est  de  se  procurer  les 
matieres  fertilisantes  au  plus  bas  prix  possible  et  se  souvenir 
que  la  valeur  des  engrais  ne  se  calcule  ni  d'apres  leur  poids, 
ni  d'apres  leur  volume,  mais  suivant  la  proportion  plus  ou 
moins  forte  d'el^ments  utiles  (azote,  potasse,  etc.)  qu'ils 
contiennent.  II  s'en  suit  que  tel  engrais,  dont  Temploi  est  tres 
economique  dans  une  plantation,  peut  Hve  inutilisable  dans 
une  autre  cocoterie  ne  disposant  pas,  par  exemple,  de  moyens 
de  communication  pen  couteux. 

Afin  de  faciliter  cette  etude,  nous  classerons  les  engrais 
comme  il  suit  : 

1**  Engrais  azotes 
2^       —       phosphates 
3**       —       potassiques 
4**       —       calcaires 
5°       —       divers 

Nous  verrons  enfm  ce  qu'il  faut  penser,  dans  T^tat  actuel 
dc  nos  connaissances,  de  Tutilile  du  chlorure  de  sodium  pour 
le  cocotier. 
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A.  —  Engrais  azot6s. 

!">  Gen6ralit6s. 

On  est,  jusqu'k  ce  jour,  assez  imparfailement  renseigne 
siir  les  exigences  r^elles  du  cocolier  en  azote.  En  effet,  on 
eonnait  bien  les  quantites  d'azote  extraites  du  sol  par  les 
noix,  grace  aux  travaux  recents  du  D^  Bachoffen,  mais  ce 
renseignement  est  insuffisant,  car  il  ne  permet  pas  de  tenir 
compte  des  matieres  azotees  immobilisees  pour  toute  la  duree 
de  la  plantation  par  les  troncs  et  les  racines.  II  serait  utile,  en 
outre,  de  pouvoir  calculer  Tazote  perdu  par  rintermediaire  des 
feuilles,  car  la  plupart  des  planteurs  ont  pour  habitude  de  les 
briiler,  au  lieu  de  les  enfouir  ou  de  les  mMer  k  des  composts. 

Les  chiffres  donnes  par  le  D*"  Bachoffen  ne  permettent  done 
d'apprecier,  pour  le  moment  avec  quelque  exactitude,  ni  la 
quantite  totale  de  matieres  azotees  exportees  ou  perdues,  ni 
le  stock  d^azote  immobilise  par  les  troncs  et  les  racines. 

II  ne  semble  pas  exagere  de  croire  cependant  * ,  etant  donne 
le  rapport  existant,  d'apres  les  travaux  de  MM.  Lepine  et 
Bachoffen,  entre  Tensemble  des  matieres  minerales  enlev^es 
par  les  recoltes  annuelles  et  la  quantite  immobilis^e  ou  per- 
due  par  les  feuilles,  le  tronc,  les  racines,  etc ,  que  cette 

plante  absorbe,  par  an  et  par  hectare ',  independamment  des 
principes  azotes  necessairesaux  recoltes,  environ  60  k  80  kilo- 
grammes d'azote.  Dansde  telles  conditions,  Tabsorption  totale, 
dans  le  cas  ou  les  noix  sont  exportees  entieres,  s'eleverait  k 
plus  de  100  kilogrammes  d'azote  par  unite  de  superficie,  c'est-a- 
dire  k  environ  650  gr.  par  cocotier  et  par  an. 

Ces  chiffres  correspondent  aux  quantites  d'azote  necessitees 
par  une  bonne  rcJcolte  de  ble'  ou  de  colza  et  montrent  que  le 
cocotier  est,  sous  ce  rapport,  beaucoup  plus  exigeant  que  la 

1.  l\  convient  de  remarquer  que  ceci  est  une  simple  supposition. 

2.  A  raison  de  156  cocotiers  par  hectare. 
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plupart  de  nos  cer^ales  d'Europe.  Ses  exigences  en  azote  sont 
assez  analogues  a  celles  d'une  bonne  culture  de  pommes  de 
terre  (y  compris  les  fanes)  et  bien  superieures  k  celles  de  la 
vigne,  du  pommier  et  de  Tolivier.  H  y  a  lieu  de  noter,  toute- 
fois,  qu'il  est  senSiblement  moins  exigeant  que  le  miirier  qui 
demande,  pour  donner  de  bons  r^sultats,  de  tres  fortes  fumures 
azot^es. 

La  quantite  d'azote  necessaire  au  cocotier  parait  enfin  sup^- 
rieure  a  celle  exig6e  par  le  chene  qui,  d'apres  les  remar- 
quables  travaux  de  MM.  Miintz  et  Ch.  Girard,  n'en  demande 
que  70  kilogrammes  par  hectare  et  par  an. 

II  suflRt  done,  en  theorie  et  dans  cette  hypothese,  de  resti- 
tuer  au  sol  d'une  cocoterie  en  rapport,  environ  100  kilo- 
grammes d'azote  par  an  et  par  hectare,  pour  maintenir  au 
m^me  taux  le  stock  d'azote  disponible. 

II  ne  faut  pas  croire,  cependant,  que  cette  restitution, 
repr^sentant  seulement  ce  qui  est  absorbs  ou  immobilise,  soit 
assez  elevee,  lorsque  le  terrain  est  pauvre,  pour  6viter  toute 
diminution  de  rendement.  II  importe  de  ne  pas  oublier,  en 
effet,  que  les  plantes  n'arrivent  jamais,  m^me  dans  les  meil- 
leures  conditions,  k  absorber  la  totality  des  materiaux  mis  k 
leur  disposition.  Cest  ainsi  qu'une  partie  seulement  de  Tazote 
arrive  a  6tre  utilis^e ;  il  est  done  necessaire  d'augmenter  la 
dose  indiquee  par  Tanalyse,  afin  de  compenser  les  pertes  que 
le  planteur  se  trouve  dans  Timpossibilit^  d'(5viter. 

On  admet,  en  g(5neral,  en  Europe,  qu'on  arrive  k  un  resul- 
tat  satisfaisant,  si  la  moitie  seulement  de  Tazote  apport^  par 
les  engrais  se  trouve  utilise.  Ce  sont  done,  par  hectare  et  par 
an,  des  doses  de  160  &  200  kilogrammes  d'azote,  repr^sentant 
de  32.000  k  40.000  kilogrammes  de  fumier  de  ferme,  qu'il  est 
utile  de  fournir  aux  cocotiers  lorsque  les  noix  sont  livrees 
entieres  au  commerce. 

Ce  raisonnement  s'applique  egalement  au  calcul  des  doses 
suppl^mentaire?  d'engrais  destinees  k  augmenter  l^s  r^nd^- 
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ments;  mais  il  est  bien  evident  qu'il  faut  tenir  compte  aussi, 
dans  les  calculs.  d'abord  de  la  richesse  du  sol  en  azote,  puis 
du  prix  des  produits  exporleset  decelui  de  Tengrais  employe. 
II  est  certain ,  par  exemple,  qu'il  ne  sera  pas  necessaire  et  qu'il 
sera  meme  complelement  inutile,  d'employer  de  fortes  doses 
de  matieres  azotees  sur  les  terres  tres  riches  en  azote,  et  qu'il 
serait  peu  raisonnable  de  chercher  k  augmenter  les  rende- 
ments  au  dela  d'une  cerlaine  limite,  lorsque  le  prix  de  vente 
du  supplement  de  recolte  ainsi  oblenu  ne  depasse  pas  les 
frais  d'achat  et  d'epandage  des  engrais  qu'il  faut  se  procurer 
pour  arriver  a  ce  resultat.  II  imporle  enfin  de  ne  pas  negliger 
de  tenir  compte  du  prix  des  autres  principes  fertilisants,  qu'on 
ne  peutse  dispenser  d'adjoindrea  Tazote  pour  obtenir  des  sup- 
plements de  recolte. 

Un  examen  attentif  de  ces  differentes  questions  permettra 
de  determiner,  aussi  exactement  qu'on  pent  le  d^sirer  dans 
I'etat  actuel  de  nos  connaissances,  la  dose  d 'engrais  azotes  a 
employer  en  pratique ;  mais  il  est  regrettable  que  Tabsence 
d'experiences  m^thodiques  sur  I'influence  des  engrais  appli- 
ques au  cocotier  ne  permettent  pas  d'etre  plus  precis. 

L'azote  pent  etre  donne  sous  Tune  des  trois  formes  sui- 
vantes  :  Azote  nitrique.  Azote  ammoniacal.  Azote  organique. 

Sous  forme  de  matieres  albuminoides,  l'azote  n'estpas  direc- 
tement  utilise  paries  plantes;  il  est  necessaire  qu'il  subisse,  au 
pr^alable,  diverses  transformations  qui  le  ramenent  a  I'etat 
mineral. 

La  forme  la  plus  assimilable  est  celle  de  l'azote  nitrique, 
k  laquelle  aboutissent  l'azote  ammoniacal  et  l'azote  organique, 
sous  rinfluence  d'un  ferment  special,  connu  sous  le  nom  de 
ferment  nitrique.  Cette  transformation,  si  importante  pour 
I'agriculture,  puisqu'elle  a  pour  effet  de  rendre  possible  et  de 
faciliter,  dans  une  large  mesure,  I'absorption  d'un  des  aliments 
les  plus  importants,  est  connu  sous  le  nom  de  nitrification. 

Ce  phenomene  exige,  pour  se  produire,  la  realisation  de  cer- 
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taines  conditions  dans  le  detail  desquelles  il  ne  paratt  pas 
necessaire  de  rentrer  ici.  II  nous  suffira  de  rappeler  que  la 
nitrification  est  d'au tan t  plus  rapide  et  plus  active  que  ces  con- 
ditions sont  mieux  remplies  et  que  les  sols  legers  situes  dans 
les  regions  chaudes  et  humides,  c'est-i-dire  les  terres  g^nera- 
lement  choisies  pour  culliver  le  cocotier,  sont  celles  qui 
nitrifient  le  mieux  et  le  plus  rapidement.  Tout  engrais  azote 
incorpore  a  ces  sols  prend  done  rapidement  la  forme  la  plus 
assimilable  et  pent,  en  un  temps  tres  court,  dtre  absorbe  par 
les  vegetaux. 

Cette  particularite  qui,  de  prime  abord,  semble  tres  avanta- 
geuse,  presente  cependant,  me  semble-t-il,deserieux  inconve- 
nients  dans  les  pays  Iropicaux.  II  est  reconnu,  en  efFet,  que  la 
terre  possedelaproprielederetenir,  avecplusoumoins deforce, 
la  plupart  des  matieres  fertilisantes  necessaires  aux  planles.  Cette 
propri^t^  si  remarquable  qui  emp^che  les  sols  de  s'appauvrir 
trop  rapidement  sous  Tinfluence  des  eaux  et  leur  permet  de 
retenir  les  aliments  k  la  disposition  des  racines,ne  s'exerce 
malheureusement  pas  pour  Tazote  nitrique  qui  passe  rapide- 
ment dans  les  eaux  de  drainage  et  se  trouve  ainsi  perdu  pour 
le  planteur.  Cette  deperdition  est  naturellement  d'autant  plus 
accentuee  que  les  terrains  sont  plus  permeables.  EUe  atteint 
son  maximum  d'intensite  dans  les  contrees  chaudes  et  plu- 
vieuseset  surles  sols  legers  convenant  au  cocotier.  EUe  permet 
de  comprendre,  dans  une  certaine  mesure,  pourquoi  les 
terres  sablonneuses  de  la  zone  littorale  deviennent  si  rapi- 
dement steriles  lorsqu'on  a  detruit  les  vegetaux  qui  les 
couvrent  et  powrquoi  il  n'est  pas  prudent  de  les  defricher 
Irop  longtemps  avant  de  proceder  aux  semis  ou  aux  Ira- 
vaux  de  mise  en  place.  II  en  rasulte  que,  dans  les  terres  de 
cette  nature,  les  engrais  azotes  disparaissent  fort  rapidement, 
soit  en  passant  dans  les  plantes  cultivees,  ce  qui  est  un  bien, 
soit  aussi,  malheureusement,  en  passant  dans  les  eaux  de  drai- 
nage,ce  qui  estun  mal.  Ces  pertes  sont  d'autantplus  sensibles 
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que  les  pluies  sont  plus  abondantes  ;  mais  il  est  juste  de  dire 
aussi  que,  dans  ce  eas,  la  v^g^tation,  et  par  suite  les  facult^s 
d'absorption  du  cocotier,  sont  plus  actives  et  viennent  contre- 
balancer,  dans  une  cerlaine  mesure.  les  causes  de  d^perdition 
de  la  matifere  azotee.  II  convient  de  noter  enfin  que,  grace  au 
developpement  de  son  systeme  radiculaire,  le  cocotier  jouit 
d'une  puissance  d'assimilation  tout  k  fait  remarquable. 

II  est  trfes  difficile,  et  m^me  impossible  k  Theure  actuelle, 
d  apprecier  dans  quelles  limites  le  cocotier  pent  s'opposer  aux 
d^perditions  d'azote  gr&ce  k  ses  facultes  d'absorption ;  aussi 
est-il  indispensable,  pour  le  planteur,  de  prendre  au  moment 
de  proceder  aux  fumures  azotdes,  certaines  precautions  sur 
lesquelles  cette  ^tude  ne  manquera  pas  d'appeler  Tattention  en 
passant  en  revue  les  principaux  engrais  de  cette  nature  aux- 
quels  on  pent  avoir  recours. 


2^  Du  choix  des  engrais  azotes  k  donner  au  cocotier. 

a)    Engrais  azoMs   miniraux. 

Sous  forme  min^rale,  Fazote  se  rencontre  soit  k  T^tat 
d'azote  nitrique,  soit  sous  celui  d'azote  ammoniacal.  Les 
engrais  azotes  min^raux  se  divisent  done  en  deux  grandes 
categories  :  les  nitrates  et  les  sels  ammoniacaux. 

Sous  forme  nitrique,  Tazote  est  directement  assimile  par  les 
plantes.  Les  nitrates  exercent  done  une  action  fort  rapide  sur 
la  vegetation  ;  aussi  leur  emploi  est-il  tout  indique  lorsqu'il  est 
necessaire  d'activer  rapidement  la  vegetation  d'une  planle, 
pour  lui  permettre  de  resister  k  Taltaque  d'une  maladie  par 
exemple  ;  mais,  comme  il  est  reconnu  que,  dans  ces conditions, 
Tazote  est  entrain^  avec  la  plus  grande  facilite  par  les  eaux  de 
drainage,  Temploi  des  nitrates  exige  toujours  beaucoup  de 
precautions,  principalement  quand  il  s'agit  de  sols  tres  legers 
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et  permeables  et  lorsque  ces  lerres  se  trouvent  dans  une  zone 
tres  pluvieuse,  comme  le  versant  Est  de  Madagascar. 

II  est  done  indispensable,  d'une  maniere  gen^rale,  de  ne  les 
employer  qnk  doses  pen  elevees,  mais  freqnemment  renouve- 
lees  si  Ton  desire  qu'ils  exercenl  une  action  efficace  sur  la 
vegetation.  On  risque,  sans  cetle  precaution,  de  perdre  avec 
leseaux  de  drainage,  la  plus  grande  partie  de  Tazote  donne  au 
sol  sous  cette  forme. 

II  faut  signaler  aussi,  que  jusqu'a  ce  jour,  les  nitrates 
paraissent  d'un  prix  trop  eleve  a  Madagascar  pour  que  les 
planteurs  puissent  songer  k  y  avoir  recours  d'une  maniere 
courante. 

Pour  cette  cause  et  pour  les  raisons  precedemment  indi- 
qu^es,  les  engrais  de  cette  nature  ne  sont  done  pas  a  conseil- 
ler  pour  le  cocotier,  sauf  dans  des  cas  tout  a  fait  exceplion- 
nels. 

L'emploi  des  sels  ammoniacaux  pr^sente  a  pen  pres,  dans 
les  regions  chaudes  et  pluvieuses  de  la  zone  tropicale,  les 
memes  inconv^nients  et  les  memes  avantages  que  les  nitrates. 
De  toutes  les  substances  azotees,  ce  sont  en  efFet  celles 
renfermant  Tazote  sous  forme  d'ammoniaque  qui  nitrifient  le 
plus  facilement  et  deviennent,  par  suite,  assimilables  dans  le 
plus  bref  delai.  L'utilisalion  de  ces  engrais  sur  les  terres  tres 
legeres  et  tres  permeables  des  cocoteries  equivaut  presque  k 
Tapplication  des  nitrates  et  se  trouve  done  soumise  sensible- 
ment  aux  memes  rfegles. 

II  reste  a  (5tudier,  maintenant,  Timportante  serie  des  engrais 
azotes  organiques,  dont  Temploi  semble  presque  toujours  pre- 
ferable, pour  le  cocotier,  k  celuides  nitrates  ou  des  sels  ammo- 
niacaux, 

b)  Engrais  azofes  organiques, 
a)  Gineralites,  —  Sous  cetle  forme,  I'azote  nest  pas  entralne 
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par  les  eaux  de  pluie  el  n'est  pas  direclement  absorbe  par  les 
vegetaux. 

II  en  resulte  que  les  engrais  azotes  organiques  agissenl 
moins  rapidement  sur  les  plantes  que  Tazote  nitrique  ou 
Tazote  ammoniaeal,  mais  leur  action  a  Tavantage  d'etre  plus 
durable;  enfin  leur  emploi  permet  de  reduire  les  pertes  au 
minimum,  car  Tazote  mineral,  forme  peu  k  peu  et  en  petite 
quantite  sous  Tinfluence  du  ferment  nitrique,  pent  etre  absorbs 
immediatement  et  presque  integralement  par  la  plante.  L'ap- 
plication  d'une  fumure  organique  azotee  possede  done  cer- 
taines  analogies  avec  Temploi  de  doses  reduites  et  frequentes 
de  nitrates  ou  de  sels  ammoniacaux. 

La  «  nitrification  »  se  produit  plus  ou  moins  vite,  suivant  la 
nature  du  sol,  suivant  le  climat  el  suivant  la  matiere  organique 
k  laquelle  I'azote  se  trouve  combine. 

Nous  avons  vu  qu'elle  etait  surtout  rapide  sur  les  terres 
legeres  permeables  et  qu'elle  etait  egalement  plus  active  sous 
un  climat  chaud  et  humide  que  dans  les  regions  temperees. 
Dans  de  telles  conditions,  d'apres  MM.  Miintz  et  Ch.  Girard, 
les  matieres  organiques  incorporees  au  sol  peuvent  etre  entie- 
rement  nitrifiees  dans  le  courant  de  la  premiere  annee ;  leur 
effet  sefait  done  sentir  durant  lesdix  k  douze  mois  qui  suivent 
leur  incorporation  au  sol. 

Les  cultures  de  cocotiers  peuvent  k  cause  de  leurs  exi- 
gences climat^riques  et  agronomiques,  utiliser  Tazote  orga- 
nique dans  un  delai  plus  court  que  la  plupart  des  autres 
plantes. 

Gomme  toutes  les  cultures  arbustives,  celle  du  cocotier  per- 
met aussi  d'employer,  avec  avantage,  les  engrais  organiques 
azotesd'une  decomposition  difficile,  mais  dont  Taction  a  Tavan- 
tage  de  se  faire  sentir  plus  longtemps. 

La  nitrification  des  engrais  de  cette  nature  est  d'ailleurs 
favorisee  par  la  nature  speciale  des  terres  a  cocotiers  qui 
paraissent  suseeptibles  d'en  tirer  un  bien  meilleur  parti  que 
des  engrais  mineraux. 
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Tout  ceci  nous  amfene  a  conclure  que  loutes  les  matieres 
organiques  peuvent  avantageusement  6tre  employees  dans  les 
eocoteries,  et  que,  dans  la  plupart  des  cas,  Temploi  de  Tazote 
organique  est  plus  economique  et  plus  pratique  que  celui  de 
Tazote  mineral. 

Rappelons  enfin,  qu'en  regie  generale,  les  engrais  de  celte 
nature  ne  doivent  pas  6tre  employes  en  couverture,  car  leur 
insolubilite  ne  leur  permet  pas  de  s'incorporer  eux-mSmes  au 
sol.  11  est  necessaire,  pour  qu'ils  puissent  devenir  assimi- 
lables,  de  les  enfouir  par  un  bon  labour  et  de  les  m6langer 
a  la  terre  aussi  intimement  que  possible.  On  risque,  sans  eette 
precaution,  de  les  voir  se  recouvrir  de  moisissures  qui  peuvent 
etre  la  cause  de  d^perdition  d'azote  a  Tetatlibre  dans  Tatmo- 
sphere. 

Enfin,  il  parait  prudent,  meme  siir  les  cultures  arbustives, 
et  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  terres  tres  legeres,  de  n'employer 
les  engrais  organiques  k  decomposition  tres  rapide,  tels  que 
les  guanos,  qu'au  moment  oil  la  vegetation  est  la  plus  active,  et 
de  ne  les  incorporer  au  sol  que  par  petites  doses. 

Les  principaux  engrais  organiques  azotes  auxquels  les  plan- 
teurs  peuvent  avoir  recours  sont  les  suivants  *  : 

1^  Le  sang  a  T^lat  frais  et  a  Tetat  sec  ; 
2^  La  chair  k  T^tat  sec  et  k  Tetat  frais; 
3^  Les  debris  d'insectes ; 
4^  Les  matieres  cornees; 

5**  Lesdechets  de  cuir,  dechets  et  chiffons  de  laines,  plumes, 
poils,  etc. ; 

6**  Les  engrais  de  poissons ; 
7^  Les  guanos. 

II   n'est   pas   fait   mention,    dans   cette   enumeration,    des 


1.  Classification  adoptee  par  MM.  Muiitz  ct  Ch.    Girard  dans  leur  remar- 
quablc  ouvrage  sur  les  engrais. 
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engrais  complexes,  tels  que  les  fumiers,  les  terreaux,  les  com- 
post et  les  lourteaux,  par  exemple,  qui,  en  apportanl  au  sol 
des  doses  appreciables  d'azote,  fournissent  en  meme  temps  aux 
plantes  d'autres  elements  importants,  comme  Tacide  phospho- 
rique  et  la  potasse. 

Leur  emploi  sera  etudie  et  discute  apres  celui  des  engrais 
speciaux. 

b)  Le  sang,  —  Le  sang  peut  etre  utilise  sur  les  cultures, 
soit  k  Telat  frais,  soil  apres  avoir  ete  concentre  et  desseche. 

A  proximite  des  villes  dune  certaine  importance,  les  plan- 
leurs  trouvent  parfois  k  se  procurer,  en  s'adressanl  aux  abat- 
toirs, de  notables  quantitesde  sang  frais  et  liquide,  qu'on  peut 
appliquer  directement  en  arrosant  les  terres  avec  ce  liquide, 
apres  Tavoir  delaye  dans  Teau. 

On  peut  aussi,  avant  de  Temployer,  le  faire  absorber  par 
des  matieres  seches  et  friables  qu'on  donne  alors  aux  plantes  k 
1  elat  pulverulent. 

Le  sang,  sous  toutes  ces  formes,  est  une  matiere  trfes  faci- 
lement  alterable,  dont  Tazote  revet  rapidement  Tetat  mineral 
sous  rinfluence  du  ferment  nitrique.  A  Tetat  liquide,  la 
nitrification  atteint,  pour  cet  engrais,  son  maximum  d'inten- 
site  et  de  rapidite,  car,  incorpore  au  sol,  il  s'y  divise  en  une 
infinite  de  gouttelettes,  representant  une  pulverisation  par- 
faite  qui  offre,  a  la  nitrification,  une  surface  d'action  consi- 
derable. 

Le  sang  doit  etre  considere,  i  Tetat  frais,  surtout  pour  le 
cocotier,  comme  un  engrais  agissant  presque  immediatement 
sur  la  vegetation  mais  seulement  pendant  un  temps  tres  court. 
A  Tetat  frais,  il  contient,  en  moyenne,  d'apres  WofiF,  3  *^/o 
d'azote  organique  et  une  petite  quantite  d'acide  phosphorique 
et  de  potasse  ^ 

\.  Acide  phosphorique,  0.04 ''/o.  Potasse,  0.06  **/o. 
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On  peut  egalement,  en  faisant  subir  an  sang  frais  une  pre- 
paration industrielle  sur  laquelle  il  ne  parait  pas  utile  d'insis- 
ter  ici,  obtenir  une  sorte  de  poudre  noire,  plus  on  moins  fine, 
presque  sans  odeur  et  d'une  conservation  assez  facile,  connue 
sous  le  noni  de  «  sang  desseche  » . 

Le  sang  desseche  renferme,  en  moyenne,  lorsqu'il  est  bien 
sec,  entre  10  et  13  "/o  d'azote ;  c'est  done  un  engrais  relative- 
ment  tresriche  et  nitrifiant  moins  rapidementque  soussa  pre- 
miere forme.  Le  sang  desseche  peutdonc,  lorsqu'il  est  possible 
de  se  le  procurer  k  bon  compte,  etre  utilise?  avec  profit  dans 
les  cocoteries  car  il  est  susceptible  d  y  exercer  une  action 
assez  rapide,  mais  d'assez  courte  duree,  a  cause  de  la  nature 
particuliere  des  lerres  k  cocotier.  II  est  done  utile  de  ne  Tappli- 
quer  que  par  petites  doses. 

En  se  basant  sur  les  chiffres  donnes  precedemment,  on  peut 
aisement  calculer  qu'il  faudrait  appliquer  k  une  cocoterie  d'un 
hectare  en  plein  rapport,  environ  1.600  kilogrammes  de  sang 
desseche  pour  recuperer  Tazote  immobilise  ou  exporte  par  156 
cocotiers  places  a  8  metres  d't^cart. 

L'emploi  du  sang  frais,  en  melange  avec  des  matieres  pulve- 
rulentes,  n'est  possible  quk  proximite  des  abattoirs,  et  ne 
peut  prendre  une  reelle  importance  que  dans  le  voisiilage  des 
grands  centres.  Le  sang  desseche,  au  contraire,  est  d'un  trans- 
port assez  facile,  et  peut  etre  utilise  assez  loin  des 
villes. 


c)  Chair  a  Vela(  frais  et  chair  dess^chee.  —  On  doit 
rapprocher  du  sang,  les  debris  de  chair  et  de  tissus  animaux 
qui,  k  r^tat  frais,  renferment  a  peu  pres  la  meme  proportion 
d'azote  que  le  sang. 

On  peut,  assez  rarement,  employer  les  debris  de  cette  nature 
a  Tetat  frais.  Dans  les  colonies,  cela  n'est  guere  possible 
qu'i    proximite    des    centres   importants,    oil   Ton    abat   de 
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grandes  quantites  d'animaux  ;  mais  il  ^tait  ulile  de  signaler 
ici  leur  tensur  en  azote  pour  montrer  qu'on  aurait  tort  de 
laisser  perdre  les  residus  de  ce  genre  dans  une  exploitation 
agricole. 

Afin  de  rendre  ces  produits  transportables,  Tindustrie 
fabrique,  avee  les  debris  animaux  provenant  des  ateliers 
d'equarissage  ou  des  fabriques  d'extrait  de  viande  analogues 
k  celles  de  TAmerique  du  Sud,  des  engrais,  generalement 
designessous  le  nom  de  «  Chair  dessechee  »,  qui  renferment  a 
peu  pres  la  meme  proportion  d'azote  que  le  sang  desseche 
et  sont  capables,  par  consequent,  de  produire  a  peu  pres  les 
memes  efFets. 

L'Amerique  et  TAustralie  produisent  une  assez  forte  quan- 
tite  d'engrais  de  cette  espece. 

d)  Debris  (Tinsecles,  —  Madagascar  a  frequemnient  a  souf- 
frir,  particulierement  dans  les  regions  seches,  mais  parfois 
aussi  dans  les  parties  de  Tile  soumises  k  Tinfluence  d'un 
climat  chaud  et  humide,  de  la  presence  des  sauterelles  ou 
des  criquets.  Cette  particularite  nous  amene  a  signaler  que 
les  cadavres  de  ces  insectes  peuvent  utilement  etre  employt^s 
comme  engrais  pour  le  cocotier. 

Les  analyses  execut^es  par  MM.  Miintz  et  Ch.  Girard, 
reproduites  ci-dessous,  permettent  de  se  rendre  compte  de  la 
valeur  fertilisante  de  ces  insectes  qui  renferment  surtout  une 
forte  proportion  d'azote. 


Em.  Phudhumhe.  —  Le  Cocotier,  13 
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Valeur  ferlilisante  des  snulerelles  et  criquets, 
(D'apres  MM.  A.  Miintz  et  Gh.  Girard). 

A  Tela  I  frais.       A  Petal  sec.       Sees  et  degraisses. 

Azote 8.il  «/o         il.36V«  14      «/« 

Acide  phosphorique.     1 .  50  2 .  03  2 .  30 

Potasse 0.96  1.30  1.60 

Chaux 0.91  1.23  1.52 

Eau 26.00  0.00  0.00 

Les  coques  lerreuses  dans  lesquelles  sont  contenues  les 
oeufsde  cesinsectes  peuvent^galement,  d'apres  MM.  A.  Mimtz 
et  Gh.  Girard,  etre  employees  coinme  engrais,  lorsqiron  en 
trouve  des  amas  assez  considerables  tout  a  fait  k  proximite  des 
plantations. 

Composition  des  oolheques  d'acridien. 
(D'apres  MM.  A.  Miintz  el  Gh.  Girard.) 

Azote 1.70  «/o 

Acide  phosphorique 0.60 

Potasse 0.08 

Chaux 22.62 

e)  Malieres  combes.  —  Les  matieres  combes,  c'est-^-dire 
les  debris  de  cornes  de  sabot,  d'ongle,  etc.,  sont  riches  en 
azote. 

A  Tetat  pur  et  sec,  ces  residus  peuvenl  contenir,  suivant 
MM.  Miinlz  et  Gh.  Girard,  jusqu'a  16,5  a  17  Yo  d'azote. 

EUes  sont  d'une  decomposition  tres  lente,  aussi  leur  action 
ne  se  fait-elle  pas  sentir  immediatement;  mais  il  convient  de 
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remarquer  que  la  culture  du  cocotier  se  range  parmi  celles  qui 
peuvent  en  tirer  le  plus  rapidement  parti. 

On  pent  faciliter  la  decomposition  des  matieres  cornees  en 
les  reduisant  en  fragments  aussi  petits  que  possible.  L'indus- 
trie  se  charge,  en  Europe,  de  la  d^sagregalion  de  ces  sub- 
stances pour  les  rendre  plus  assimilables,  et  livre  au  com- 
merce des  poudres  de  corne  que  les  agriculteurs  preferent 
beaucoup  aux  matieres  cornees  brutes;  mais  leur  prix,  deja 
assez  eleve  en  France,  ne  permet  guere  de  les  employer. 

L'emploi  des  debris  cornes  dans  les  cocoteries  ne  parait 
possible,  sur  une  grande  echelle,  qu'k  proximite  des  villes 
et  des  fabriques  de  conserves  ou  d'extraits  de  viand e. 

On  a  gen^ralement  avantage,  dans  les  exploitations  agri- 
coles,  k  melanger  les  debris  de  cette  nature  aux  fumiers  ou 
aux  composts,  apres  les  avoir  divis^s  le  plus  possible. 

f)  Deckels  de  cuir^  debris  et  chiffons  de  laine^  plumes^ 
poils^  etc.  —  Dans  une  colonic  neuve  comme  Madagascar,  il 
est  exceptionnel  qu'on  puisse  se  procurer,  pour  servir  d'en- 
grais,  une  quantile  notable  de  debris  de  celte  nature  ;  mais 
comme  il  se  pent  qu'on  en  trouve  k  bon  compte  dans  d'autres 
regions,  surtout  k  proximite  des  villes,  il  est  utile  de  signa- 
ler quelle  est  la  valeur  fertilisante  de  ces  dechets. 

Toutes  ces  matieres  sont  caracterisees  par  la  lenteur  avec 
laquelle  elles  agissent  sur  les  plantes,  surtout  pour  les  cuirs 
dont  le  tanin  rend  la  decomposition  et  la  nitrification  parlicu- 
lierement  difficiles. 

L'agriculture  europeenne  n'utilise  ordinairement  pas  direc- 
tement  les  dechets  de  cuir,  mais  peut-etre  serait-il  possible  de 
les  employer  sous  les  tropiques  sans  leur  faire  subir  de  traite- 
ment  prealable,  k  cause  de  Tactivite  de  la  decomposition  des 
matieres  organiques  sous  les  climats  chauds  et  humides. 

Les  debris  de  cuir  renferment,  d'apres  MM.  Miinlz  et 
Ch.  Girard,  environ  7  a  9  ^/o  d'azote. 
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La  resistance  des  cuirs  a  la  decomposition  ne  semble  pas 
presenter,  pour  une  culture  arbustive  telle  que  celle  du  coco- 
tier,  occupant  parfois  le  sol  pendant  pres  d*un  demi-siecle, 
les  niemes  inconvenients  que  pour  les  cultures  europ^ennes 
de  courte  dur^e. 

Sous  le  rapport  de  la  desagregation,  il  faut  rapprocher  de 
ces  d^chets  les  debris  de  laine  de  toute  sorte,  les  crins,  les 
plumes  et  les  poils. 

A  Tetal  pur,  ces  debris  sont  riches  en  azote,  ils  peuvenl 
en  contenir  jusqu'k  17  ^  Jq  ;  mais,  comme  ils  sont  frequemmenl 
m^lang^s  a  des  matieres  ^trangeres,  il  n'est  pas  rare  d'en  trou- 
ver  dont  la  teneur  en  azote  ne  depasse  pas  5  Yo-  On  pent 
admettre,  pratiquemenl,  que  leur  richesse  varie  antra  5  et 
15  ^o  d'azote. 

II  faut  bien  se  garder  de  confondre  ces  debris  d'origine 
animate,  avec  les  dockets  d'etoffe  de  coton  ou  confeclionnees 
avec  d'autres  fibres  veg6tales  (agave,  etc.).  Ceux-ci,  en 
effet,  ne  contiennent  qua  peu  ou  pas  d'azote. 


g)  Debris  de  poissons,  —  Les  debris  de  poissons,  soil  k 
Tetat  frais,  soit  apres  avoir  subi  certaines  preparations  desti- 
nies a  faciliter  leur  transport  et  a  rehausser  leur  valeur  ferlili- 
sante,  peuvent  etre  utilises  avec  profit  dans  les  cocoteries. 

L'emploi  de  ces  d^chets  est  d'ailleurs  tres  repandu  aux 
Indes,  notamment  dans  la  region  de  Bombay,  oil  Ton  a  Tha- 
bitude  de  donner  aux  cocotiers  une  ou  deux  doses  d'engrais 
de  poissons  par  an.  Chaque  palmier  en  re^oit,  chaque  fois, 
jusqu'^  pres  de  10  kilogrammes. 

On  sait  enfin  que  les  agriculteurs  japonais  font  une  tres 
grosse  consommation  d'engrais  de  cette  espece. 

La  composition  des  debris  de  poissons  k  Tetat  frais,  est  peu 
differente  de  celle  de  la  chair  et  du  sang  des  animaux  ter- 
reslres.   Cependant  la  teneur  en  azote  est  ici  un  peu  moins 
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^levee,  et  celle  en  phosphore  plus  forte  que  chez  les  autres 
animaux. 

D'apres  MM.  Miintz  et  Ch.  Girard,  les  debris  frais  ren- 
ferment  2,34  %  d'azote  et  1 ,70  «/o  de  phosphate. 

Apres  cuisson  et  dessiccation,  ees  produits  peuvent  doser 
jusqu'k  12  ^jo  d'azote  et  14  Vo  de  phosphate. 

On  fabrique  meme  en  Angleterre,  suivant  MM.  Miintz  et 
Ch.  Girard,  avee  une  sorte  de  petit  hareng,  tres  abondant  dans 
ces  regions,  qu'on  se  contente  d'ecraser  et  de  faire  secher,  un 
engrais  con  tenant  jusqu'^  14  et  15  ^/o  d'azote. 

Les  chifFres  indiques  ci-dessus  sont  assez  variables  suivant 
les  especes  de  poissons  traitees  et  suivant  le  proced^  de  prepa- 
ration. La  teneur  en  azote  pent  descendre  jusqu'a  4  ^/o,  mais 
varie  ordinairement  entre  7  et  10  ^/o. 

On  s'efforce,  en  Europe,  de  d^barrasser  les  debris  de  cette 
nature  de  la  majeure  partie  de  Thuile  qu'ils  renferment,  afin 
de  les  rendre  plus  assimilables.  On  a  reconnu,  en  effet,  que  la 
presence  de  matieres  grasses  avait  pour  effet  de  diminuer, 
dans  une  notable  mesure.  Taction  du  ferment  nitrique. 

Cette  consideration  est  tres  importante  lorsqu'il  s'agit  de 
cultures  de  courte  duree,  mais  nous  avons  vu  que  la  presence 
d'une  substance  retardant  un  peu  la  decomposition  des 
engrais  et  leur  nitrification  ne  presente  pas  les  memes  incon- 
v^nients  pour  le  cocotier. 


h)  Les  guanos  et  dejections  (T animaux  de  basse-cour. — 
Nous  ne  ferons  que  signaler  les  guanos  dont  la  valeur  ferti- 
lisante  est  aujourd'hui  universellement  reconnue.  Ces  engrais 
agissent  tres  rapidement  sur  la  vegetation  et  doivent  6tre  clas- 
ses parmi  les  matieres  fertilisantes  les  plus  actives.  On  doit 
done  prendre,  pour  les  utiliser,  k  peu  pres  les  m^mes  precau- 
tions que  pour  les  engrais  azotes  mineraux.  La  teneur  des 
guanos  en  azote  est  tres  variable.  Elle  pent  s'elever  jusqu'a 
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17  o/o  et  s'abaisser  au-dessous  de  4  ^/o,  d'apres  MM.  Miintz  et 
Girard. 

On  doitadmeltre,  qu'en  general,  ils  contiennent  de  6  a  10  ^/o 
d'azoie.  lis  renferment  en  oulre  de  notables  proportions 
d'acide  phosphorique  et  de  potasse. 

Cos  quelqiies  renseignements  sur  les  guanos  nous  amenent 
k  signaler  que  les  dejections  des  animaux  de  basse-cour  con- 
tiennent egalement  une  proportion  appreciable  d'azote  et 
d'acide  phosphorique. 

Les  planteurs  devront  done  ^viter  de  les  laisser  perdre.  Les 
excrements  des  animaux  de  basse-cour  sont  souvent  moins 
riches  en  azote  que  les  guanos,  car  leurs  aliments  sont  surtout 
d'origine  veg^tale,  tandis  que  les  oiseaux  de  mer  produisant 
le  guano  se  nourrissent  exclusivemenl  de  malieres  animales. 
A  poids  ^gal,  leur  valeur  fertilisante  est  done  moindre  que 
celle  des  guanos,  mais  ils  agissent  sur  les  plantes  k  peu  pres 
aussi  rapidement  que  ces  derniers. 

Nous  n'avons  parl6,  dans  tout  ce  qui  precede,  que  de  la 
valeur  intrinseque  des  engrais  azotes.  Ces  indications  montrent 
quelles  sont  les  principales  substances  auxquelles  on  pent 
avoir  recours,  et  permettent  au  planteur  de  faire  un  choix 
entre  les  diverses  malieres  qu'il  pent  se  procurer  sur  place. 
Klles  lui  prouvent  enfin  qu'il  doit  6viter  avec  soin  de  laisser 
perdre  les  debris  et  r^sidus  de  toule  nature  produits  sur  son 
exploitation. 

En  pratique,  lorsqu'on  est  oblig(5  d'acheter  des  engrais,  il 
faut  avant  tout  se  preoccuper  de  leur  prix  de  revient,  en 
tenant  compte,  bien  entendu^  de  leurs  qualites  respectives  et 
du  resultat  qu'on  desire  obtenir. 

Le  meilleur  engrais  azote,  pour  une  plantation  d^termin^e, 
est  done  le  plus  souvent,  surtout  quand  il  s'agit  du  cocotier, 
celui  qui  fournit  le  kilogramme  d'azote  au  prix  le  plu§  bas. 
On  doit  naturellement  tenir  compte,  aussi  exactement  que 
possible,  pour  faire  cetle  evaluation,  non  seulement  du  prix 
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d'achat,  mais  encore  des  frais  de  transport,  d'epandage  et 
d 'incorporation  au  sol. 

U  reste  a  indiquer  la  quantity  d'azote  k  donner  au  cocotier. 
Cette  quantite  est,  comme  nous  Tavons  deji  explique,  tres 
variable  suivant  la  richesse  du  terrain,  la  nature  des  produits 
exportes,  etc...  Lestravaux  resumes precedemment  sur  la  com- 
position des  differentes  parties  du  cocos  nuciferadonnent  une 
idee  des  exigences  de  cette  culture;  mais  il  faut  se  rappeler 
qu'il  se  produit  toujours  des  deperditions  el  que  la  moitic5,  ou 
meme  seulement  le  tiers  de  Tazote  incorpore,  est  utilise  par  les 
plantes  cultivees. 

On  doit  done,  comme  Tindique  M.  Miintz,  et  jusqu'a  plus 
ample  information  sur  Tabsorption  de  Tazote  sous  les  tro- 
piques,  admettre  qu'il  faut  donner  approximativement  le 
double  ou  le  triple  de  ce  qui  est  reellement  necessaire  aux 
recoltes. 


B.  —  Engrais  phosphates. 

1°  G6n6ralit6s. 

11  est  facile  de  constater,  en  examinant  les  tableaux 
indiquant,  d*apres  les  analyses  de  Lepine  et  du  D*"  Bachof- 
fen,  les  quantites  de  phosphate  de  chaux  absorbe  par 
le  cocotier,  que,  comme  la  plupart  des  cultures  arbus- 
tives,  ce  palmier  a  des  exigences  tres  faibles  en  acide 
phosphorique  si  Ton  considere  seulement  les  quantites  de 
phosphore  exportees  par  les  recoltes  annuelles. 

II  resulte  des  recherches  de  Lepine,  que  la  vente  des 
noix  entiferes  n'enleve,  par  hectare  S  a  la  cocoterie,  qu'un 
pen  plus  de  10  kilogrammes^  de  phosphate  de  chaux,  corres- 


i.  On  suppose  ici,  comme  dans  tout  ce  qui  prt^cede,  qu'un  hectare  comprend 
156  cocotiers  et  que  les  recoltes  annuelles  ne  depassentpas  40  noix  par  plant. 
2.  Exactemenl  iO  kil.  7047  correspondant  h  4  kil.  903  d  acide  phosphorique. 
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pondant  a  pres  de  5  kilogrammes  d'acide  phosphorique,  con- 
tenus,  en  grande  partie,  dans  les  enveloppes  fibreuses  ou 
dans  les  amandes  el  par  consequent  dans  le  coprah. 

D'apres  le  D*"  Bachoffen,  la  proportion  d'acide  phosphorique 
exportee  dans  les  mfemes  conditions  est  un  peu  plus  forte, 
puisqu'elle  atteint  presde  7  kilogrammes  * ;  mais,  meme  dans 
ce  cas,  cette  quantite  est  encore  tres  peu  importanteet  meme 
inferieure  aux  exigences  de  la  vigne  qui,  pour  une  produc- 
tion de  50  hectolitres  de  vin,  prend  au  sol  9  kil.  7  d'acide 
phosphorique,  d'aprfes  MM.  Miintz  et  Gh.  Girard. 

[^es  resullats  sont  bien  differents  si  Pon  lient  compte  des 
matieres  mineralesimmobilisees,  chaque  annee,  par  les  autres 
parties  du  cocotier  et  surtout  par  les  feuilles. 

Les  travaux  de  Lepine  permetlent  en  efFet  de  calculer, 
qu'ind^pendamment  du  phosphore  necessaire  aux  r^coltes, 
une  plantation  de  cocotiers,  d*un  hectare  desuperficieabsorbe, 
chaque  annee,  221  kil.  8384  de  phosphate  de  chaux,  dont 
plus  de  200  kilogrammes  sont  renfermes  dans  les  feuilles.  Le 
restantest  contenu,  principalement  dans  les  fruits  qui  tombent 
a  terreavant  d'Mre  arrives  a  maturity  complete  (10  kil.  7047), 
dans  les  pedoncules  (4  kil.  2993),  dans  les  spathes  (2  kil  8906), 
dans  les  tuniques  (0  kil.  4856),  puis  enfm  dans  le  tronc  et  dans 
lesracines  (4  kil.  4678). 

Au  total,  une  plantation  d'un  hectare  extrait  done,  chaque 
annee  du  sol,  d'apres  ces  analyses,  232  kil.  5431  de  phosphate 
de  chaux,  representant  106  kil.  505  d'acide  phosphorique. 

Dans  ces  conditions  le  cocotier  doit  ^tre  class6  parmi  les 
cultures  exigeant  les  plus  fortes  doses  d'acide  phosphorique ; 
mais  il  est  juste  de  faire  remarquer,  en  meme  temps,  que  seul 
le  phosphore  du  tronc,  des  racines  et  des  recolles  est  d^finiti- 
vement  immobilise  ou  exporte.  Gette  quantite  est  relativemenl 
tres  minime  puisqu'elle  depasse  a  peine  15  kilos  de  phosphate 

i.  Exactement  6  kil.  940128. 
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de  chauxpar  an  et  devient  presque  insignifiante  dans  le  cas  oil 
rhuile  de  coco  est  extraite  sur  place  et  lorsqu'on  a  soin  de 
restituer  an  sol  tons  Jes  residiis  de  cetle  preparation.  Le  poids 
de  phosphate  definitivement  immobilise  n'atteintalors,  d'apr^s 
Lepine,  que  4  kil.  4678*,  c'est-a-dire  2  kil.  046  d'acide 
phosphorique. 

Ces  considerations  montrent  au  planteur  combien  il  est 
important  de  ne  pas  laisser  perdre  les  r^sidus  de  toute  sorte 
produits  dans  une  cocoterie,  et  principalement  les  feuilles, 
puisqu'elles  renferment  la  plus  grande  partie  du  phosphore 
absorbe. 

L'acide  phosphorique  ne  se  comporte  pas,  dans  le  sol,  comme 
Tazote.  Alors  que  les  matieres  azotees  ne  tardent  pas,  en 
g^n^ral,  apres  avoir  subi  diverses  transformations  assez 
rapides  qui  les  ramenent,  s'il  y  a  lieu,  k  Tetat  soluble,  a  dis- 
paraf tre,  entratnees  par  les  eaux  de  drainage ;  Tacide  phos- 
phorique, au  contraire,  n'est  sujetqu'i  desd^perditions  prati- 
quement  insignifiantes. 

Ordinairement,  il  n'y  a  done  pas  lieu  de  redouterici,  comme 
pour  les  engrais  azotes,  d'incorporer  au  sol  des  quantit^s  trop 
considerables  d'acide  phosphorique,  par  crainte  de  les  voirse 
perdre,  sans  profit  pour  les  cultures.  II  est  m^me  avantageux 
de  constituer,  des  le  debut,  des  reserves  d'acide  phosphorique 
assez  considerables,  qu'on  enfouit  au  moment  de  la  trouaison, 
des  defoncements  ou  des  labours  profonds.  Cette  methode 
permet  en  efFel  un  melange  plus  complet  des  particules  phos- 
phatees  avec  les  couches  profondes,  oil  Facide  phosphorique 
parvient  difficilement  par  suite  de  son  insolubility,  lorsque 
Tengrais  est  enterre  superficiellement.  II  n'est  pas  n^cessaire, 
non  plus,  de  prendre,  dans  le  cas  de  Tapplication  des  engrais 
phosphates,  les  precautions  auxquelles  il  y  a  lieu  d'attacher 
tant  d'importance  pour  Fepoque  d'epandage  des  fumures  azo- 
tees. 

1.  Phosphate  contenu  dans  le  Ironc  et  les  racines. 
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Cette  immobilisation  a  peu  pres  complete  de  Tacide  phos- 
phorique  dans  le  sol  pr^sente,  comma  on  le  voit,  sous  certains 
rapports,  des  avantages  incontestables ;  mais,  comme  il  est 
facile  de  le  prevoir,  les  plantes  eprouvent  bien  plus  de  diffi- 
cultes  a  trouver  lephosphore  dont  elles  ont  besoin,  car  a  cause 
de  sa  trfes  faible  solubilite,  cette  substance  ne  pent  ordinaire- 
ment  se  rencontrer  dans  la  terre  que  de  place  en  place,  tandis 
que  Tazote  est  en  quelque  sorte  apporte  aux  racines  en  solution 
dans  I'eau,  sous  une  forme  eminemment  assimilable.  On  com- 
prend  aisement,  dans  ces  conditions,  combien  il  est  utile  de 
melanger  les  engrais  phosphates  au  sol  d'une  maniere  aussi 
parfaiteque  possible,  et  Timportance  de  leur  degre  de  pulveri- 
sation. 

Grossierement  pulverisees,  ces  matieres  nepeuvent  exercer 
qu'une  action  fort  restreinte.  Leur  effet  est  d'autant  plus 
rapide  et  plus  accentu6qu'elles  sont  presentees  aux  plantes  sous 
une  forme  plus  impalpable. 

Nous  avons  vu,  qu'en  definitive,  le  cocotier  n'exige  une 
forte  proportion  d'acide  phosphorique  que  pour  constituer  sa 
charpente  et  former  ses  feuilles;  mais  il  est  ^galement  utile, 
dans  un  grand  nombre  de  cas,  d'avoir  recours  aux  engrais  de 
cette  nature  pour  compenser  les  pr^levemenls  des  r^coltes 
annuelles  et  pour  augmenter  les  rendements,  ce  qui  ne  pent 
etre  obtenu  qu'en  favorisant  le  developpement  de  tons  les 
organes.  Ces  apports sont  d'autant  plus  necessaires  qu'en  gene- 
ral on  songe  k  cul liver  le  cocotier  seulement  sur  des  terres 
sablonneuses,  dont  la  composition  chimique  laisse  beaucoup 
k  desirer.  Dans  la  majorite  des  cas,  les  planteurs  pr6ferent,  en 
effet,  consacrer  les  terres  de  bonne  quality  a  des  cultures  n'exi- 
geant  pas  une  periode  d'attente  aussi  longue  que  le  cocotier. 
11  est  done  utile  de  passer  en  revue,  dans  cette  etude  generale, 
les  diverses  substances  auxquelles  on  peut  avoir  recours  pour 
se  procurer  de  I'acide  phosphorique. 
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Qp  x^u  choix  des  eng^is  phosphates. 

Le  choix  des  engrais  phosphates  possfede  une  impor- 
tance tres  considerable,  leur  teneur  en  acide  phospho- 
rique  est  en  effet  tres  variable  ;  d'autre  part,  la  forme 
sous  laquelle  cette  substance  est  presentee  aux  plantes 
exerce  une  influence  tres  sensible  sur  la  vegetation;  enfin, 
la  question  du  prix  de  revienl  ne  doit  pas  non  plus  manquer 
d'attirer  serieusement  Tattention  des  planteurs. 

C'est  ainsi  que,  dans  la  plupart  des  cas,  il  y  a  inter^t  aux 
colonies,  k  n'acheter,  quand  on  ne  pent  s' appro visionner  sur 
place,  que  des  engrais  contenant  une  forte  proportion  d'acide 
phosphorique,  afin  d'eviter  le  transport  tres  onereux  de 
matieres  inertes  qui  augmente  dans  une  proportion  correspon- 
dante  le  prix  de  revient  de  la  portion  utilisable  de  Tengrais. 


1^  Phosphates  min^raux  naturels  ext raits  du  sol. 

On  trouvedansle  sol,  dans  des  regions  parfoistres  eloign^es 
les  unes  des  autres,  de  veritables  gisemenls  de  phosphates, 
dont  rimportance  et  la  composition  sont  tres  variables  d'un 
point  a  un  autre.  Ces  gisements,  dont  Fagriculture  europeenne 
n'a  pas  manque  de  lirer  largement  parti,  renferment  ordinai- 
rement  Tacide  phosphorique  en  combinaison  avec  la  chaux, 
sous  forme  de  phosphate  tricalcique  melange  a  une  quantite 
plus  ou  moins  forte  de  matieres  inertes.  Ces  phosphates,  aux- 
quels  on  donne  les  noms  ds  phosphates  mineraux  naturels, 
affectent  les  formes  les  plus  diverses ;  ce  sont  tantot  de  vqv'i- 
tables  masses  de  phosphate  de  chaux  cristallise  et  plus  ou  moins 
pur  spedalement  designe  sous  le  nom  d'apatite,  des  sables 
plus  ou  moins  grossiers,  des  rognons  amorphes,  de  veritables 
fossiles,  etc 
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Le  prix  de  Tacide  phosphorique  des  phosphates  naturels  est 
g^n^ralement  tres  minime  au  point  d'extraction ;  mais,  pour 
etre  utilise  avec  profit,  ces  phosphates  doiventetre  parfaitement 
pulverises. 

Pour  certains  d'entre  eux,  comme  les  apatites,  cette  prepa- 
ration est  encore  insuffisante,  aussi  leur  emploi  direct  est-il 
rarement  avantageux ;  d'autres,  au  contraire,  comme  les  nodules 
et  lescoprolithes,  selaissentplusfacilement  attaquer  etpeuvent 
fitre  utilises  directement  aprfes  avoir  ete  bien  pulverises;  mais 
il  est  reconnu  aujourd'hui  que  tons  les  phosphates  mineraux 
naturels  donnent  rarement  de  bons  resultats  sur  les  terres 
sablonneuses  l^geres.  En  general,  Temploi  de  cette  categoric 
d'engrais  phosphates  n'est  done  pas  a  recommander  pour  la 
culture  du  cocotier,  surtout  s'ilest  necessaire  de  les  faire  venir 
d'assez  loin. 

Les  phosphates  naturels  ne  peuvent  6tre  utilises  a  vecgrandpro- 
fit  que  sur  les  terrains  tres  riches  en  matieresorganiques,  etprin- 
cipalement  sur  ceux  quisont  acides,  car  les  solsde  cette  nature 
possedent  la  propriety  de  faciliter  Tassimilation  des  phosphates 
de  cette  nature. 

Signalons  enfin,  k  titre  d'indication,  que  la  teneur  en  acide 
phosphorique  des  phosphates  du  sol  est  tres  variable.  Elle  pent 
s'elever  k  prfes  de  40  ^/o  dans  certains  phosphates  de  TEstra- 
madure  et  s'abaisse  k  6  ^/o  dans  les  craies  phosphatees.  Ces 
renseignements  suffisent  pour  montrer  que  la  valeur  de  ces 
engrais  pent  ^tre  determinee  seulement  par  Tanalyse,  et  qu'il 
faut  bien  se  garder  d'en  acheter  sans  connaitre  leur  teneur  en 
acide  phosphorique. 

2**  Phosphates  tiris  des  os. 

Les  OS  contiennent  une  forte  proportion  d'acide  phospho- 
rique,  20  ""/o  sous  forme  d'os  bruts  ou   d'or  verts,  d'apres 
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MM.  Miintz  et  Gh.  Girard.  Us  renferment,  en  outre,  de  5  k 
6  **/o  d'azote  et  4  ^/o  de  carbonate  de  chaux.  Ge  sont  done,  a  la 
fois,  des  matieres  phosphatees  et  azotees.  11  est  parfois  pos- 
sible de  se  procurer  cet  engrais  sur  place  dans  les  colonies, 
par  exemple  k  proximity  des  abattoirs  installes  dans  les  centres 
d'une  certaine  importance. 

Enfin,  cette  proportion  elevee  d'acide  phosphorique  montre 
au  planteur  qu'il  doitse  garder  delaisser  perdre  les  squelettes 
des  animaux  morts  chez  lui.  II  semble  utile  de  rappeler,  k  ce 
point  de  vue,  le  poids  des  principaux  squelettes  d'animaux 
domestiques  qu'on  peut  avoir  a  utiliser  dans  une  exploitation 
agricole  coloniale. 

*  Squelette  de  ba?uf 40  h  30  kilos 

Squelette  de  cheval 40  a  45     » 

Squelette  de  pore 8  k  12     » 

Squelette  de  veau 6  k    7     » 

Squelette  de  mouton 4  k    S     » 

A  Tetat  naturel,  les  os  sont  presque  inutilisables,  car  ils  con- 
tiennent  une  notable  proportion  de  matieres  grasses  rendant 
leur  decomposition  tres  difficile.  Enfin,  de  mSme  que  tons  les 
autres  engrais  phosphates,  il  est  indispensable  de  les  broyer 
avant  de  les  enfouir.  Ges  operations  ne  sont  pas  sans  presenter 
d'assez  serieuses  difficultes ;  elles  sont  ordinairement  execu- 
tees  dans  des  usines  speciales,  mais  on  peut  aussi,  chose 
iniportante  pour  les  colonies,  arriver  a  utiliser  les  os  recueillis 
dans  les  exploitations  agricoles  sans  eire  oblige  d'avoir  recours 
a  un  materiel  coiiteux. 

L'industrie  prepare  avec  les  os  verts,  deux  engrais  connus 
sous  les  noms  d'os  degraisses  et  d'os  degelatines. 


1.  Indications  extrailea  de  Fimportant  travail  de  MM.  MQntz  et  Girard  sur 
les  engrais. 
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IJs  sont  toujours  livres  aux  agriculteurs  apres  avoir  subi  un 
broyage  plus  ou  moins  parfait,  auquel  le  pianteur  doit  attacher 
une  serieuse  attention,  car,  on  ne  saurait  trop  insister  sur  ce 
point,  les  engrais  phosphates  de  toute  nature  ne  pen  vent  etre 
d'un  emploi  avantageux  qu'k  la  condition  essentielle  d'etre  tres 
finement  pulverises. 

La  poudre  d'os  degraisses  contient,  environ,  d'apres 
MM.  Muntz  et  Ch.  Girard  : 

Eau 6  k  10  Vo 

Azote 3,5  k   4  7o 

Acide  phosphorique 20  k  26  % 

Potasse 0,2  k  0,3  Vo 

Chaux 30  k  32  Vo 

Magn^sie 1  k  1  ,S  */,, 

Les  poudres  d'os  degelatines  sont  assez  rapidement  assimi- 
lables  lorsqu'elies  ont  ^te  preparees  avec  soin,  c'esl-k-dire 
lorsqu'elles  sont  degraissees  et  rendues  bien  impalpables. 

Les  poudres  d'os  degelatines  peuvent  egalement  etre  em- 
ployees directement  par  les  planteurs;  elles  sont  moins  riches 
en  azote  que  les  os  degraisses,  mais  contiennent  une  plus 
forte  proportion  d'acide  phosphorique  (27,5  a  29,8  *^/o). 

Les  poudres  d'os  degelatines  valent,  k  I'heure  actuelle, 
k  pen  pres  10  fr.  les  100  kilos  en  France  (teneur  en  phosphate 
de  chaux  60  k  65  ^/o  ;  teneur  en  azote,  1  k  1 ,5  *^/o),  ce  qui  remet 
le  kilogramme  d'acide  phosphorique  a  environ  0  fr.  30,  en 
tenant  compte  de  la  valeur  de  Tazote. 

II  parait  utile  de  signaler  que,  d'apres  le  Ceylon  chemical 
Analyses  de  Cochran,  on  peut  se  procurer  k  Ceylan  des  cendres 
d'os,  auxquelles  on  a  souvent  recours  dans  les  cocoteries,  qui 
renferment,  en  moyenne,  pres  de  34  ^1^  d'acide  phosphorique. 

Dans  les  colonies  neuves,  les  planteurs  auront  generalement 
avanlage  a  uliliser  les  os  verts,  qu'il  leur  sera  possible  de  se 
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procurer  sur  place,  a  cause  des  frais  de  transport  dont  il  faut 
evidemment  tenir  compte  pour  etablir  le  prix  de  revient  des 
engrais  importes. 

La  preparation  k  faire  subir  aux  os  bruts  pour  les  rendre 
ulilisables  est  la  suivante  : 

On  commence  par  casser  les  os  en  gros  morceaux,  puis  on 
les  met  a  bouillir  dans  de  Teau  pour  separer  la  plus  grande 
par  tie  de  la  graisse  et  de  la  gelatine,  qu'on  repand  sur  le  tas 
de  fumier.  La  pulverisation  pent  ensuite  etre  ex^cutee  sans 
trop  de  difficult^. 

Une  autre  methode,  d'un  emploi  assez  pratique,  consiste, 
comme  le  recommande  M.  Miintz,  a  griller  legerement  les  os 
dans  un  four  et  h  les  reduire  en  poudre  aussi  fine  que  possible, 
a  coup  de  maillets  ou  au  moyen  d'un  concasseur,  lorsqu'ils 
sont  devenus  sees  et  friables. 

On  pent  enfin  attaquer  les  os  bruts  par  Tacide  chlorhy- 
drique  etendu  oupar  Tacidesulfurique,  saturer  Fexces  d'acide 
au  moyen  d'un  lait  de  chaux  et  melanger  le  tout  au  fumier. 

Comme  engrais  phosphates  derives  des  os,  on  doit  signaler 
aux  planteurs  les  noirs  de  sucrerie  et  de  raflinerie  qui  con- 
tiennentde  55  a  75  7o  de  phosphate  de  chaux,  correspondant 
a  une  teneur  de  20,6  k  33,3  **/«  d'acide  phosphorique. 

Ces  engrais,  beaucoup  plus  facilement  assimilables  que  les 
phosphates  naturels,  content  k  peu  pres  le  meme  prix  que  les 
poudres  d'os  (prix  calcule,  naturellement,  d'apres  la  teneur  en 
acide  phosphorique). 


3'^  Scories  de  dephosphor alien . 

Get  engrais  phosphate,  designe  par  les  Anglais  sous  le 
nom  de  Thomas  Basic  Slag^  est  connu,  en  France,  sous  les 
appellations  sui van tes:  Scories  de dephosphoration, phosphates 
metallurgiques^  phosphates  Thomas. 
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Cetle  matiere  est  un  sous-prodiiit,  riche  en  phosphore,  de 
la  fabrication  des  aciers,  que  Tindustrie  livre  aujourd'hui 
sous  forme  d'une  poudre  assez  fine,  pour  qu'il  soil  possible 
d'en  tirer  un  excellent  parti  par  application  directe  sur  les 
plantes. 

La  proportion  d'acide  phosphorique  contenue  dans  les  sco- 
ries  de  dephosphoration  est  variable,  elle  peut  s'abaisser  k 
7  ^/o  et  s'elever,  parfois,  jusqu'a  35  "/o.  Les  scories  qu'on  trouve 
ordinairement  dans  le  commerce  renferment  de  14  ii  18  **/„ 
d'acide  phosphorique.  En  France,  elles  valent,  en  ce  moment, 
environ  50  francs  la  tonne. 

Les  scories  de  dephosphoration  renferment  aussi  une  forte 
proportion  de  chaux  (pres  de  40  **/„)  qui  rend  Temploi  de  cet 
engrais  particuli^rement  convenable  pour  les  terres  privies  de 
calcium,  comme  cela  arrive  si  souvent  k  Madagascar. 

4"   Guanos  phosphates. 

Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence,  dans  cette  enume- 
ration, les  guanos  phosphates,  dont  on  trouve  d'imporlants 
gisements  dans  le  nouveau  monde  el  dans  les  iles  du  Paci- 
fique. 

Ces  matieres,  dont  Torigine  est  la  meme  que  celle  des 
guanos  ordinaires,  different  de  ces  derniers  par  une  teneur 
plus  elevee  en  acide  phosphorique  etpar  une  richesse  beaucoup 
moins  grande  en  azote,  dont  la  majeure  partie  a  ete  enlevee 
par  les  eaux  de  pluie. 

Ces  guanos,  dont  la  composition  est  naturellement  fort 
variable,  renferment  parfois  jusqu'^  88  **/„  de  phosphate  de 
chaux.  II  s'en  trouve  aussi  des  gisements  beaucoup  moins  riches 
en  phosphate.  Les  premiers,  a  cause  de  leur  degr^  de  concen- 
tration, sont  les  plus  aptes  k  supporter  les  frais  de  transport. 
L'acide  phosphorique  s'y  trouve  en  combinaison  a  Tetat  de 
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phosphate  tricalcique  et  sous  d'autres  formes  plus  facilement 
assimilables. 

Les  guanos  sont  done  suseeplibles  d'etre  employes,  sans 
avoir  subi  de  transformations  completes,  comme  les  phosphates 
naturels. 


o*'  Superphosphates  et  phosphates  precipites. 

La  plupart  des  engrais  phosphates  qui  viennent  d'etre  stu- 
dies d'une  maniere  sommaire,  et  surtout  les  phosphates 
naturels,  sont  caracteris^s  par  la  lenteur  avec  laquelle  les 
plantes  arrivent  a  les  absorber;  aussi  s'est-on  preoecupe  de 
leur  faire  subir  des  traitements  capables  de  rendre  leur  action 
plus  6nergique  et  plus   rapide. 

II  ne  rentre  pas  dans  le  cadre  de  cette  etude  de  deerire 
les  procedes  qui  permettent  d'arriver  k  ce  resullat,  II  nous 
suffira  de  signaler  ici  les  diff^rents  types  d'engrais  de  cetle 
serie  et  d'indiquer  les  qualites  de  chacun  d'eux. 

a)  Les  superphosphates.  —  Les  superphosphates,  obtenus 
en  traitant  les  phosphates  tricalciques  par  I'acide  sulfurique, 
sont  caracterises  par  la  presence  d'une  quantite  plus  ou  moins 
considerable  d'acide  phosphorique  soluble  dansFeau,  et  d'acide 
phosphorique  soluble  dans  le  citrate  d'ammoniaque. 

Leur  composition  centesimale  est  tres  variable  suivant  la 
richesse  des  matieres  ay  ant  servi  k  les  fabriquer ;  c'est  ainsi 
qu'on  distingue  des  superphosphates  derives  des  apatites, 
remarquables  par  leur  richesse  en  acide  soluble,  des  super- 
phosphates tires  des  sables  phosphates,  et  d'autres  obtenus  en 
soumettant  les  os  ou  les  guanos  phosphates  k  Taction  de  Tacide 
sulfurique,  etc... 

En  general,  les  planteurs  ne  pen  vent  songer  a  se  procurer 

Em.  PiuuHoMME.  —  Le  Cocolier,  1  i 
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ces  engrais  speciaux  qu'en  les  faisant  venir  d'Europe.  lis  ont 
avantage,  dans  ce  cas,  pour  rcJduire  les  frais  de  transport  au 
strict  minimum,  a  choisir  de  preference  les  superphosphates 
les  plus  riches  et  les  plus  assimilables. 

Ces  superphosphates,  incorpor^s  a  la  terre,  ne  tardent  pas 
k  reprendre  la  forme  insoluble  ;  mais  seulement  apres  s'^tre 
regulierement  repandus  dans  le  sol,  k  la  surface  de  toutes  les 
particules  terreuses,  avec  lesquelles  Tacide  phosphorique  dis- 
sout  s'est  trouve  en  contact.  L'application  des  superphosphates 
correspond  done  a  une  pulverisation  parfaite  de  Tengrais 
phosphate  qui  offre  ainsi  une  surface  considerable  k  Taction 
des  racines. 

b)  Les  phosphates  prdcipites.  —  Les  phosphates  precipites 
sont  caracterises  par  une  tres  grande  richesse  en  acide  phos- 
phorique. La  preparation  des  phosphates  precipites  corres- 
pond, en  efFet,  a  une  veritable  concentration  de  Tacide  phos- 
phorique, dontla  teneur  peutatteindre  pratiquement  42  Yo  du 
poids  total  de  Tengrais.  Les  phosphates  precipites  seclassent, 
pour  cette  raison,  parmi  les  engrais  phosphates  dont  le  trans- 
port k  grande  distance  est  le  moins  onereux,  et  par  suite, 
parmi  ceux  auxquels  les  planteurs  de  cocotiers  peuvent  avan- 
tageusement  avoir  recours.  lis  se  presentent  sous  forme  de 
poudre  tres  fine  et  parfaitement  homogene. 

Le  cours  des  phosphates  precipites  est  sujet  k  des  variations 
assez  fortes.  De  juillet  a  decembre  1902,  le  prix  du  phos- 
phate precipile  contenant  de  30  k  40  «/o  d'acide  phospho- 
rique, est  reste,  k  Paris,  voisin  de  15  francs  les  100  kilo- 
grammes. 
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C.  Engrais  potassiques. 
I''  G6neralites. 

Toiiles  les  analyses  chimiques  des  differents  organes  du 
cocotier  demontrent  que  [ce  palmier  immobilise,  dans  ses  tis- 
sus,  une  forte  proportion  de  sels  potassiques. 

Le  cocotier  ne  peut  se  passer  de  cet  element,  mais  on  ne 
saurait  dire  cependant  si  la  totalite  du  potassium  decelee 
par  I'analyse  lui  est  absolument  indispensable  ou  si,  dans 
certains  cas,  il  n'a  pas  la  faculte,  comme  on  I'a  observe  en 
Europe  pour  un  certain  nombre  de  cultures,  d'absorber  une 
quantite  de  potasse  sup^rieure  k  celle  dont  il  a  reellement 
besoin  pour  se  d^velopper. 

Les  variations  de  composition  mises  en  evidence  par  les 
dosages  semblent  m^me  donner  raison  a  cette  seconde  hypo- 
these. 

Si  nous  comparons,  en  effet,  les  resultats  des  travaux  de 
Lepine  k  ceux  du  D^  Bachoffen,  nous  constaterons  que,  dans 
le  premier  cas,  les  recoltes  d'une  plantation  d'un  hectare  de 
superficie  enl6vent  au  sol  205  kil.  9035  de  sels  de  polasse 
contenant,  approximativemenl,  124  kilogrammes  de  potasse, 
alors  que,  dans  le  second  cas,  le  prelevement  ne  depasse  pas 
53  kil.  07 .  Les  cocotiers  soumis  a  I'analyse  par  le  D'*  Bachoffen  ont 
done  absorbe  moins  de  la  moitie  de  la  quantite  de  potasse 
contenue  dans  les  noix  analysees  par  Lupine.  En  revanche, 
suivant  Lepine,  le  stock  de  chlorure  de  sodium  pr^leveest  tres 
inferieur  au  chiffre  trouve  par  le  D^  Bachoffen. 

Je  ne  pense  pas  que  cetle  simple  constatation  suffise  pour 
dire  que,  dans  un  cas,  la  soude  a  pupartiellement  se  substituer 
k  la  potasse;  mais  ce  rapprochement  permet  de  croire  que, 
pour  le  potassium  et  le  sodium,  le  cocotier  possede  une  avi- 
dite  bien  superieure  k  ses  besoins  reels. 

Ce  fait  est  signale  par  MM.  Miintz  et  Girard,  k  Tegard  de 
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la  potasse,  pour  uncertain  nombre  de  cultures  europeennes; 
il  ne  faut  done  pas  s'^tonner  si  le  coco  tier  semble  se  trouver 
dans  le  meme  cas. 

Les  analyses  de  Lepine  permettent  de  calculer  qu'une  coco- 
terie  d'un  hectare  enleve  au  sol,  soit  provisoirement,  soil 
d'unemanie^e  definitive,  plus  de  570  kilogrammes  de  sels  potas- 
siques,  contenant  approximativement  343  kilos  de  potasse  *. 

Ce  chiffre  place  le  cocotier  parmi  les  planles  cultivees  pre- 
sentant  le  plus  d'avidite  pour  le  potassium,  c'est-a-dire  avant 
les  cultures  de  betteraves  fourrageres  et  de  rutabagas,  par 
exemple,  dont  les  recoltes  prennent  de  252  k  258  kilogrammes 
de  potasse  suivant  MM.  Miintz  ct  Girard,  alors  que  le  tabac 
se  contente  de  98  kilos  et  que,  dans  les  memes  conditions,  le 
ble  absorbe  au  plus  33  kil.  50  de  cette  base,  quantites  encore 
bien  superieures  a  celles  trouvees  pour  la  vigne  (26  kilos), 
pourle  pommier  (21  kil.  3)  et  pour  Tolivier  (9  kil.  7). 

La  potasse  absorbee  par  le  cocotier  n'est  pas  uniformement 
repartie  dans  tons  ses  organes ;  elle  se  rencontre  surtout  dans 
les  enveloppes  fibreuses  des  fruits  et  dans  les  feuilles.  On  en 
trouve  egalement  une  quantite  assez  importante  dans  le  tronc, 
dans  le  coprah  et  dans  les  pedoncules. 

La  totalite  du  potassium  n'est  done  pas  exportee,  une  forte 
proportion  pent  mfime  etre  restituee  au  sol  par  les  feuilles  et 
autres  residus  que  les  planteurs  soigneux  peuvent  toujours 
prendre  la  precaution  d'incorporer  a  leurs  composts  ou  de 
brAler  au  milieu  de  la  cocoterie,  pour  en  repandre  les  cendres 
autour  des  palmiers. 

La  potasse,  dont  la  restitution  exige  Tapport  d'engrais  pro- 
duits  en  dehors  de  la  plantation,  comprend  done  la  majeure 


1.  Ldpiue  ifiiidique  pas  la  nature  du  ou  des  sels  dc  potassium  desi^nes  dans 
ses  analyses.  Nous  avons  suppos6,  dans  cos  conditions,  que  les  chifTres  don* 
n^»s  repr6sentent  principalement  du  chlorure  de  potassium,  du  sulfate  et  du 
carbonate  de  potasse,  ce  qui  pennet  de  fixer  fi  environ  GO  ^/o,  la  teneur  ea 
potasse  des  sels  potassiques  conipi-is  dans  ses  analyses. 
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partie  du  potassium  contenu  dans  les  racines,  dans  le  tronc  el 
dans  les  fruits.  Dans  le  cas  de  la  vente  des  noix  entieres,  on 
pent  ^valuer,  d'aprfes  Lupine,  k  environ  155  kilogrammes  la 
dose  de  potasse  neeessitee  chaque  annee  par  une  plantation 
de  156  cocotiers  *  en  plein  rapport  (environ  1  kilogramme  de 
potasse  par  plant).  Suivant  le  D^  Bachoffen,  ce  chiffre se  r^duit 
a  53  kil.  07  de  potasse  par  an  et  par  hectare  pour  les  recoltes, 
et  ne  depasse  pas  84  k  85  kilogrammes,  en  tenant  compte  de 
ee  qui  est  absorbs  par  le  tronc  et  par  le  systeme  radiculaire. 

Dans  ces  conditions,  le  cocotier  demande  done  encore  une 
quantite  de  potasse  qui  n'est  guere  inferieure  a  celle  prelevee 
par  une  culture  de  tabac  et  qui,  en  tons  cas,  est  bien  supe- 
rieure  aux  doses  absorbees  par  les  cereales  et  les  principales 
cultures  arbustives  europeennes  (vigne,  prunier,  olivier). 

En  prenant  le  cas  d'une  exploitation  livrant  au  commerce 
les  noix  entieres,  nous  nous  sommes  evidemment  places  dans 
les  conditions  les  plus  d^favorables  sous  le  rapport  de  Tdpui- 
sement  du  sol.  Un  simple  examen  de  la  composition  des  diff^- 
rentes  parties  des  noix  suffira  pour  se  convaincre  que  la  resti- 
tution des  enveloppes  fibreuses  permet  d6]k  de  reduire,  dans 
une  forte  proportion,  les  exportations  de  sels  potassiques  et  que 
Temploi  du  poonaccomme  engrais  permet  encore  de  r^cup^rer 
une  quantity  appreciable  de  potassium.  II  est  ais6  de  com- 
prendre  enfin,  qu'en  vendant  seulement  Thuile  de  coco,  et  en 
restituant  soigneusement  k  la  terre  tous  les  r^sidus  obtenus  au 
moment  de  son  extraction,  on  reduit  k  z^ro,  aussi  bien  les 
exportations  de  potasses  que  celles  des  autres  principes  fertili- 
sants.  II  sufRt  de  tenir  compte,  dans  ce  cas,  du  potassium 
immobilise  par  le  tronc  et  les  racines  correspondant,  suivant 
les  recherches  de  Lepine,  k  un  peu  plus  de  31  kilogrammes 
de  potasse  par  hectare  et  par  an  pour  une  plantation  en  pleine 
production. 


1.  156  cocotiers,  places  a  8  jnetres  cl'6cai'l,  occiipentune  superlicie  d'un  hec- 
lare. 
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L'efficacit^  des  fumures  potassiques  est,  dans  line  certaine 
mesure,  en  raison  inverse  de  la  richesse  du  sol  en  sel  de  potas- 
sium. On  congoit,  en  effet,  comme  Texp^rience  Fa  d'ailleurs 
demon tr6  maintes  fois,  qu'une  enlture  etablie  siir  iin  sol  riche 
en  potasse  assimilable,  profile  pen,  ou  meme  ne  tire  aucun 
parti  des  engrais  potassiques  mis  k  sa  disposition.  Or,  la  pra- 
tique et  Texp^rience  ont  demontre  que  lesterres  sablonneuses 
et  l^geres,  depourvues  d'argile  et  generalement  pauvres  en 
matieres  organiques,  car  elles  les  laissent  perdre  avec  la  plus 
grande  faeilite,  contiennent,  presque  toujours,  une  proportion 
tres  insuffisante  de  potasse.  Comme  ce  sont  des  sols  de  cette 
nature  qu'on  reserve  ordinairementau  cocotier,  on  comprend, 
sans  peine,  Timportance  des  engrais  potassiques  pour  cette  cul- 
ture. 

D'une  maniere  gdnerale,  on  n^attache  pas  une  grande 
importance,  dans  les  terres  Tranches,  a  Tentratnement  de  la 
potasse  par  les  eaux  pluviales,  car  Targile  et  ITiumus  possedent, 
pour  cette  substance,  en  presence  du  calcaire,  un  pouvoir  absor- 
bant  ^nergique  qui  s'oppose  auxdeperditions.  Toutefois,  ce  pou- 
voir n'est  pas  absolu  ;  on  trouve  toujours  de  petites  quantites 
de  potassium  dans  les  eaux  de  drainage  et  dans  toutes  celles 
qui  se  trouvent  en  contact  avec  le  sol. 

En  Europe,  ces  pertes  sont  pen  elev6es,  puisqu'elles  ne 
d^passent  guere  5  4  10  kilogrammes  de  potasse  par  an  et  par 
hectare,  suivant  MM.  Miintz  et  Girard.  Sous  les  tropiques,  oil 
une  temperature  plus  6lev^e  faeilite  la  dissolution  des  sels 
potassiques  dans  I'eau,  les  deperditions  doivent  etre  plus 
considerables,  du  moins  dans  les  regions  ou  les  pluies  sont 
beaucoup  plus  abondantes  qu'en  France. 

II  ne  parait  done  pas  exagere  d'evaluer  k  20  kilos  la  quan- 
tity de  potasse  enlevee  chaque  annee  par  les  eaux  de  drainage 
sur  un  hectare  de  terre  Tranche. 

II  est  bien  evident  que,  si  en  Europe  on  a  rarement  besoin 
de  tenir  compte  de  ces  deperditions,  il  n'en  est  plus  de  m^me 


Digitized  by 


Google 


EXAMEN    DES    ENGRAIS    A    EMPLOYER  215 

dans  la  zone  tropicale,  ou  Ton  fera  bien,  pour  cetle  raison, 
d'^viter  d'appliquer  les  engrais  potassiques  longtemps  avant 
le  moment  ou  les  plantes  sont  en  mesure  de  les  uliliser.  II 
sera  de  m^me  prudent  de  ne  pas  incorporer  au  sol,  en 
une  seule  fois,  des  doses  elev^es  de  potasse,  comme  on 
pent  le  faire  sans  inconvenient,  meme  sons  TEquateur,  pour 
les  phosphates. 

Ces  remarques  peuvent  s'appliquer,  d'une  maniere  gen^rale, 
k  toutes  les  cultures  tropicales ;  mais  elles  sont  surtout  dune 
grande  importance  pour  celle  du  cocotier  a  cause  de  la  nature 
sp^ciale  des  lerres  sur  lesquelles  on  plante  ce  palmier.  Les 
engrais  potassiques  possedent,  sous  ce  rapport,  pour  les  cul- 
tures entreprises  sur  des  sols  sablonneux  analogues  k  ceux  qui 
bordentle  rivage  du  versant  Oriental  de  Madagascar,  certaines 
analogies  avec  les  fumures  azot^es  dont  Femploi  exige,  comme 
on  Ta  vu,  certaines  precautions  auxquelles  les  planteurs  feront 
bien  de  prater  attention  lorsqu'il  s'agit  de  fournir  de  la  potasse 
au  cocotier. 

Nous  pensons,  pour  ces  raisons,  qu'il  y  a  avantage,  dans  les 
cocoteries,  k  rep^ter  les  fumures  potassiques  tons  les  ans,  et 
meme  de  fractionner  les  doses  annuelles  en  deux  portions 
egales,  qu'on  appliquera  k  six  mois  d'intervalle. 

Suivant  Lupine,  la  quantite  de  potasse  necessit^e  par  les 
recoltes  annuelles  s'^lfeve  a  155  kilos  par  hectare.  En  tenant 
compte  des  d^perditions  evaluees,  approximativement,  k  20  kilos 
par  an,  ce  chiffre  se  trouve  porl6  ^  175  kilos.  Les  travaux 
du  D**  Bachoffen  indiquent  des  doses  moins  ^lev^es,  ne  d^pas- 
sant  pas  105  kilogrammes,  en  tenant  compte  des  pertes.  II  est 
difficile,  dans  ces  conditions,  d'etre  bien  precis;  il  semble 
cependant,  ^tant  donne  qu'il  y  a  avantage  a  fournir  large- 
ment  aux  plantes  tons  les  elements  dont  elles  ontbesoin,  qu'on 
pent  fixer  les  fumures  annuelles  k  environ  150  ou  250  kilos  de 
potasse  ou  les  doses  semestrielles  a  75  ou  125  kilos,  dans 
le  cas  oil  Ton  exporte  des  noix  entteres,  mais  a  condition,  bien 
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entendu,  ne  ne  laisser  perdre  aucun  autre  residu  (feuilles, 
etc ). 


2°  Du  choix  des  engrais  potassiques  i  donner  au  cocotier. 

II  ne  parait  pas  indispensable  d'insister  k  nouveau,  k  propos 
du  choix  des  engrais  potassiques,  comme  on  Ta  fait  pour  Tacide 
phosphorique  et  I'azote,  sur  Timportance  qu'il  ne  faut  jamais 
n^gliger  d'attacher  au  prix  de  revient  de  ces  matieres  rendues 
a  Tendroit  oil  Ton  doit  les  utiliser.  Cette  question  du  prix  de 
revient  possede,  dans  tons  les  cas,  une  si  grande  importance 
qu'il  faut  la  considerer  comme  une  regie  absolument  generale, 
aussi  bien  pour  Tiagriculture  europeenne  que  pour  les  planta- 
tions coloniales. 

Nous  nous  contenterons,  ici,  de  passer  en  revue  les  dififerents 
engrais  potassiques  en  suivant  les  classifications  de  MM.  Miintz 
et  Girard,  et  d'indiquer  les  principaux  avantages  ou  inconv^- 
nients  de  chacun  d'eux,  en  laissant  le  soin  aux  planteurs  de 
determiner,  dans  chaque  cas  particulier,  ceux  dont  Tutilisation 
est  la  plus  ^conomique. 

l^  Chlorure  de  potassium 

Le  chlorure  de  potassium  est  un  des  engrais  potassiques  les 
plus  employes  en  Europe,  car  son  emploi  est  relativement  tr6s 
economique. 

II  a  rinconv^nient  d'etre  un  peu  caustique  et  de  contenir 
souvent  une  petite  quantite  de  chlorure  de  magnesium,  autre 
substance  egalement  caustique.  II  forme  enfin  dans  le  sol,  en 
presence  du  calcaire,  un  troisieme  sel  nuisible  aux  plantes 
pour  la  meme  raison. 

L'action  de  ces  matieres  caustiques  se  fait  surtout  sen- 
lir  sur  les  jeunes  plantes,  dans  les  regions  ou  les  pluies  sont 
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peu  frequentes  et  sur  les  sols  pen  permeables.  Tel  n'est  pas  le 
cas  de  la  plupart  des  pays  tropicaux,  et  notamment  de  la  plus 
grande  partie  des  terrains  sablonneux  de  la  Cote  Orientale 
de  Madagascar,  dans  lesquels  les  chlorures  de  calcium  et  de 
magnesium  peuvent  etre  rapidement  elimin^s  par  les  eaux  de 
pluie. 

Aucune  experience  precise  ne  permet  de  dire  si  la  causti- 
cite  de  ces  chlorures  est  reellement  nuisible  au  cocotier.  II 
est  possible  que  non,  puisque  le  chlorure  de  sodium  semble, 
au  contraire,  lui  eti'e  profitable ;  je  pense  cependant  que  la 
causticity  du  chlorure  de  potassium  merite  d'attirer  Tattention 
et  necessile  quelques  precautions  dans  les  regions  tropicales 
sfeches,  telles  que  la  Cote  Quest  de  Madagascar  oii  la  culture  du 
cocotier  presente  des  chances  serieuses  de  reussite.  II  y  aurait 
interet,  pour  cette  raison,  k  n'appliquer,  dans  ce  cas,  le  chlo- 
rure de  potassium,  qu'au  debut  ou  dans  le  courant  de  la  sai- 
son  des  pluies. 

L'emploi  du  chlorure  de  potassium  presente  d'ailleurs 
d'autres  inconv^nients.  II  determine,  sous  forme  de  chlorure 
de  calcium,  la  perte  d'une  quantite  assez  importante  de  calcaire 
correspondant  approximativement,  suivant  MM.  Mflntz  et 
Girard,  aux  deux  tiers  du  poids  de  la  dose  de  chlorure.  Ceci  ne 
presente  pas  un  bien  gros  inconvenient  sur  les  sols  riches  en 
carbonate  de  chaux,  mais  ne  pent  manquer  d'etre  nuisible  sur 
les  terres  qui  n'en  contiennent  qu'une  faible  quantite,  comme 
cela  arrive  si  souvent  i  Madagascar,  principalementsurlaCote 
Orientale. 

II  convient  de  rappeler  aussi,  k  propos  de  cet  engrais,  que 
rhumus  et  Fargile  ne  retiennent  que  tres  imparfaitement  le 
chorure  de  potassium  ;  il  arrive  done,  sur  les  terres  privies  du 
calcaire  necessaire  k  sa  transformation  en  carbonate  de  potas- 
sium, que  la  potasse  incorporee  au  sol  sous  forme  de  chlorure 
se  perde  tres  rapidement  dans  les  eaux  de  drainage.  C'est  enfin 
sous  forme  de  carbonate,  que  la  potasse  paraft  etre  le  mieux 
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utilisee  par  la  plupart  des  plantes  K  Toutes  ces  raisons 
impliquenl,  pour  presque  toutes  les  cultures  ex^cutees  sur  des 
terres  ne  contenant  pas  de  calcaire,  Tutilit^  de  faire  pr^c6der 
I'application  du  chlorure  de  potassium  d'un  marnage  ou  d'un 
chaulage,  permettant  sa  transformation  en  carbonate. 

Le  chlorure  de  potassium  utilise  comme  engrais  est  'plus  ou 
moins  pur.  Les  planteurs  coloniaux  auront  naturellement  avan- 
tage  k  s'adresser  k  ceux  contenant  le  maximum  de  raatieres 
utiles,  c'est-Ji-dire  aux  chlorures  qui,  pratiquement,  ren- 
ferment  en  moyenne,  par  cent  kilogrammes,  une  proportion 
de  potassium  representant  de  48  k  52  kilogrammes  de  potasse. 
A  rheure  actuelle,  ces  chlorures  content  environ  21  francs  les 
100  kilos,  k  Paris. 

II  arrive  parfois  que  le  chlorure  de  potassium  soit  melange  k 
une  quantity  appreciable  de  sel  marin.  Nous  verrons  que  cela 
ne  pent  avoir  aucun  inconvenient  pour  le  cocotier. 


2^  Sulfate  de  potasse, 

Le  sulfate  de  potasse  ne  pr^sente  pas  les  m^mes  inconve- 
nients  que  le  chlorure  de  potassium  sous  le  rapport  de  la  caus- 
ticity ;  mais  il  necessite,  comme  ce  dernier,  pour  produire  tout 
son  effet,  la  presence  de  Telemenl  calcaire,  au  contact  duquel 
il  se  transforme  en  carbonate  de  polasse  fix<5  par  Targile  et  par 
rhumus,  et  en  sulfate  de  chaux  6limin^  pen  a  pen  par  les  eaux 
de  drainage. 

Sans  carbonate  de  chaux,  le  sulfate  de  potasse  possede  Tin- 
convenient  d'etre  entrain^  assez  rapidement  par  les  eaux,  sur- 
tout  dans  les  terres  sablonneuses  et  tres  permeables  ne  conte- 
nant qu'une  petite  quantite  d'argile  et  d'humus. 


1.  Tel  n*est  peut-etre  pas  le  cas  du  cocotier  qui,  "comme  pour  le  chlorure  de 
sodium  possede  peut-etre  une  affinite  sp^ciale  pour  le  chlorure  de  potassium. 
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Le  sulfate  de  potasse  a  Tavanlage  de  donner,  en  meme 
temps  que  du  potassium,  une  certaine  quantite  d'acide  sulfu- 
rique  capable  d'exercer  une  heureuse  influence  surla  vegetation. 

D'apres  MM.  Miintz  et  Girard,  Tapplication  d'une  fumure 
de  200  kilogrammes  de  sulfate  de  potassium  correspond  k  Tin- 
corporation  an  sol  d' une  dose  d'environ  150  kilos  de  plAtre. 
Ce  plAtre,  form6  dans  le  sol  par  la  presence  simultan^e  du 
sulfate  de  potasse  et  du  carbonate  de  chaux^  a  Tavantage 
d'etre  trfes  divis6  et  tres  assimilable.  Gette  reaction  ne  pent 
naturellement  se  produire  que  dans  les  terres  contenant  du 
calcaire. 

L'apport  d'acide  sulfurique  produit  souvent  d'excellents 
eff*els  en  Europe,  il  est  probable  que  le  cocotier  profiterait 
^galement  de  la  presence  de  cette  matiere  puisque,  suivanl 
le  D**  Bachoffen,  les  cendres  des  diff*erentes  parties  d'une  noix 
de  coco  renferment  de  3,13  a  3,79  %  d'acide  sulfurique  K 

Le  sulfate  de  potasse  k  Tinconv^nient  d'etre  un  peu  plus  cher 
que  le  chlorure  de  potassium.  Gelui  contenant  de  48  a  52  % 
de  potasse  vaut,  k  Theure  actuelle,  a  Paris,  environ  28  fr.  50 
les  100  kilos.  Le  planteur  colonial  qui  fera  venir  du  sulfate  de 
potasse n'aura  aucun  avantage,  i  cause  desfrais  de  transport,  k 
s'adresser  aux  sulfates  bruts  dont  la  richesse  est  beaucoup 
moins  grande. 


3**  Nil  rale  de  polasse, 

Le  nitrate  de  potasse  subit  dans  le  sol,  en  presence  du  car- 
bonate de  chaux,  une  double  reaction  analogue  k  celle  du  sul- 
fate de  potesse.  Le  nitrate  de  chaux  forme,  seltres  soluble,  est 
rapidement  elimine  par  les  eaux  s'il  n'est  pas  absorbs  par  les 


1.  Cendres  d'enveloppes  Gbreuses  :  SO*!!^  3,13  "/o.  Cendres  des  amandes  : 
S04I2  8,79»/o.Cendras  descoques  ligneuses  iSOUP  5,7.*)  °/o.  Ondresd'eau  de 
coco  :  SO*H2  3,1)4  "/o. 
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plantes.  Quant  au  carbonate  de  potasse,  il  se  comporte  ici 
exactement  comme  dans  le  cas  du  chlorure  et  du  sulfate  de 
potassium. 

Si  la  terre  est  privee  de  calcaire,  le  nitrate  de  potasse  est 
trfes  rapidement  entraine  par  les  eauxet  d^finitivement  perdu. 

L'emploi  de  cet  engrais,  qui  agit  autant  par  son  azote  que 
parsa  potasse,  est  done  delicat;  son  prix  est,  d'autre  part,  tres 
^leve,  puisque  100  kilogrammes  de  nitrate  contenant  13  *^/o 
d'azote  et  44  ^j q  de  potasse  valent  actuellement,  k  Paris,  envi- 
ron 49  fr. 

II  ne  semble  done  pas  avantageux,  d'une  maniere  generale, 
c'est-ft-dire  sauf  dans  le  cas  oil  Ton  pent  trouver  Fazotate  de 
potasse  k  tres  bon  compte,  d'avoir  recours  a  cette  matiere 
soit  pour  se  procurer  de  Tazote,  soit  pour  fournir  du  potas- 
sium au  cocotier. 

4"  Carbonate  de  potasse. 

Le  carbonate  de  potasse  n'a  besoin  de  subir  aucune  trans- 
formation prealable  pour  etre  fixe  par  Targile  ou  par  Thumus, 
son  emploi  ne  necessite  done  pas,  comme  pour  les  autres  sels 
potassiques,  la  presence  du  carbonate  de  chaux;  aussi  peut-il 
etre  avantageux  d  y  avoir  recours  dans  les  terres  riches  en 
matieres  organiques  contenant  une  certaine  proportion  d'argile, 
mais  d^pourvues  de  calcaire,  ou  n'en  renfermant  qu'une  tres 
petite  quantity. 

L'action  du  carbonate  de  potasse  est  rapide  et  6nergique, 
mais  il  a  Tinconvdnient  d'etre  d'un  prix  assez  eleve,  aussi  son 
emploi  doit-il  etre  deconseille  k  Madagascar  sur  les  sels  con- 
tenant une  quantity  de  calcaire  assez  elev^e  pour  transformer 
les  autres  sels  potassiques. 

Le  carbonate  de  polasse  tirant  de  88  k  90  ^/o  de  carbonate 
pur,  c'est-a-dire  de  60,13  ^  61,3  de  potasse,  vaut  k  Paris 
environ  52  fr.  les  100  kilogrammes. 
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5^  Sulf  are  de  potassium  et  salfo-carhonate  de potasse 

Le  sulfure  de  potassium  et  le  sulfo-carbonate  de  polasse 
sont  principalement  des  insecticides  d'un  emploi  courant  pour 
detruire  certains  insectes  comme  le  phylloxera  et  dont  Tusage 
pourrait,  peut-^tre,  etre  conseille  pour  le  traitement  des  mala- 
dies vermiculaires. 

Ges  matieres  contiennent  ou  representent  une  certaine 
proportion  de  potasse  ^  dont  Taction  fertilisante  n'est  pas 
negligeable. 

Je  ne  pense  pas  qu'on  ait  employe  ces  insecticides  dans  les 
cocoteries,  mais  peut-etre  serait-il  bonde  voirs'il  ne  serait  pas 
possible  de  les  utiliser  contre  les  termites  par  exemple.  G'est 
ci  ce  litre  que  nous  avons  cru  necessaire  de  signaler  ici  le 
r61e  accessoire  du  sulfure  de  potassium  et  du  sulfo-carbonate 
de  potasse  comme  engrais. 

Tons  les  engrais  potassiques  qui  viennent  d'etre  examinees 
possedent,  comme  caractere  commun,  de  pouvoir  Mre  utilises 
parfois  ^une  tres  grande  distance  du  lieu  oil  ils  ont  ete  extraits 
ou  fabriques,  k  cause  de  leur  richesse  en  principes  utiles  qui 
leur  permet  de  supporter  des  frais  de  transport  relativement 
eleves.  —  II  nous  reste  a  voir,  maintenant,  quelques  substances 
beaucoup  moins  concentrees,  mais  qu'il  est  neanmoins  fort 
utile  de  connaitre,  car  on  pent  sou  vent  se  les  procurer  sur 
place  pour  un  prix  tres  minime. 

6^  Les  cendres. 

Tons  les  vegetaux  renferment  une  certaine  proportion  de 
potasse  qu'on  retrouve  dans  les  cendres,  principalement  k 
Tetat  de  carbonate,  c'est-a-dire  sous  la  forme  convenant  le 
mieux  aux  plantes  et  aux  terres  non  calcaires. 

S'appuyant  sur  ce  fait,  certains  planteurs  pourront  etre  ten- 

1.  Sulfure  de  potassium  :  00  "o  on  moyenue  pour  Ic  produil  comnuTcial ; 
sulfo-carbonate  :  18  k  22  «  o. 
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tes,  comme  je  Tai  d'ailleurs  vafaire  k  Geylan,  d'incinerer  tous 
les  debris  organiques  pour  les  transformer  en  cendres.  On  ne 
saurait  trop  recommander  de  renoncer  k  cette  meihode.  L'in- 
cin^ration  a  pour  consequence  inevitable,  une  deperdition  tres 
importante  d'azote  qu'on  a  interet  k  ^viter,  surlout  sur  les 
terres  sableuses  et  legeres  dans  lesquelles  les  matieres  orga- 
niques disparaissent  si  facilement  et  sirapidement.  En  general, 
il  vaut  done  bien  mieux  utiliser  la  potasse  contenue  dans  les 
planles  en  transportant  tons  les  debris  de  cette  nature  au  tas  de 
fumier  ou  en  conslituant  des  composts. 

II  y  a  evidemment  certaines  circonstauces  oil  Tincineration 
s'impose,  c'est  ce  qui  arrive,  par  exemple,  lors  d'un  premier 
defrichement  et  lorsque  la  transformation  en  cendres  a  pour 
but  de  faciliter  les  transports  qui,  sans  cela,  seraient  imprali- 
cables.  Tel  est  encore  le  cas,  lorsqu'il  s'agit  de  composts,  tas 
de  fumier  ou  depots  de  matieres  organiques  infestes  d'insectes 
nuisibles,  comme  FOryctes  rhinoceros,  dont  la  presence  est  si 
dangereuse  pour  le  cocotier;  mais  ces  cas  sont  ordinairement 
Texception,  aussi  ne  faut-il  pas  les  invoquer  pour  gen^raliser 
la  methode  de  rincin^ration. 

On  pent  parfois  se  procurer  des  cendres  de  foyer  k  bon 
compte,  lorsqu'on  se  trouve  a  proximite  d'un  centre  impor- 
tant;  mais  il  est  essentiel,  si  Ton  tient  surtout  k  la  potasse,  de 
rejeter  les  cendres  lavdes  par  les  eaux  de  pluie  ou  ayant  servi 
^  faire  des  lessives.  Gelles-ci  sont  encore  utilisables,  comme 
engrais  phosphate  ou  calcaire,  mais  ne  possedent  plus  aucune 
valeur  comme  engrais  potassique. 

La  composition  des  cendres  est  tres  variable  ;  certaines, 
comme  celles  de  fougere  et  de  bruyere,  sont  tres  riches  en 
potassium,  les  cendres  de  bois  en  contiennent  egalement  une 
notable  proportion. 

Suivant  une  analyse  de  Petermann,  reproduile  dans  Tou- 
vrage  de  MM.  Miintz  et  Girard,  les  cendres  de  fougere  et  de 
bruyfere  ont  la  composition  suivante  : 
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Gendres  de  fougirc      Cendres  de  bruyere 

Potasse 28,90  16,50  7o 

Soude 2,48  3,11  «/o 

Chaux 8,77  10,28  Vo 

Magn^sie 5,20  6,90  «/o 

Oxyde  de  fer 0,68  1,59  % 

Acide  sulfurique 3,95  4,23  ®/o 

Acide  phosphorique .  .  3,45  1,42  **/© 

Acide  silicique 13,12  7,00  «/o 

Chlore 8,32  1,22  «/« 

Gharbon 17,06  30,90  ^o 

Sable 6,59  11,50  ^j^ 

Acide  carbonique.  .  .  .  1,47  4,35  **/o 

Ces  analyses  se  rapportent  i  des  fougeres  ei  des  bruyeres 
europeennes ;  il  a  cependant  paru  utile  de  les  donner  ici  a 
litre  d'indication,  car  il  existe  k  Madagascar,  notamment  sur 
la  cote  orientale,  de  grandes  quantites  de  bruyeres  et  de  fou- 
geres *  qu'on  aurait  avantage  a  employer  comme  litiere  dans 
les  etables  et  dans  ies  ecuries  pour  augmenter  la  richesse  des 
fumures  en  potasse. 

Les  cendres  de  bois  sont  ^galement  riches  en  potassium, 
mais  celte  richesse  est  tres  variable  d'une  essence  k  Tautre 
et  d'autant  plus  elevee  que  les  materiaux  inciner^s  con- 
tiennent  moins  de  feuilles  et  d'^corce.  On  sait,  en  effet,  que  la 
potasse  se  concentre  surtout  dans  le  bois.  Ces  cendres  ren- 
ferment,  en  outre,  de  notables  quantites  de  chaux  et  d'acide 
phosphorique. 

II  est  utile  enfin  de  signaler  les  cendres  de  varech  qui,  en 
Europe,  peuvent  contenir  de  7  i  15  ^/o  d'acide  phosphorique, 
de  15  k  28  V,  de  soude,  de  9  a  14  «/,  de  chaux,  de  25  k  32  ^/^ 
de  chlore  et  de  4  a  7  ^/o  de  magnesie. 

Ces  matieres  peuvent  avantageusement  etre  incorporees  au 


i.  Ces  derni6res   apparaisscnt  en   grand  nombre  sur  la  Cote  Est,  peu  de 
temps  apres  un  premier  defrichement  de  vegetation  arbustive 
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fumier  ou  au  compost  ;  mais  il  est  necessaire  de  les  transfor- 
mer en  cendres  pour  faciliter  leur  transport,  lorsque  Tendroit 
oil  on  les  trouve  est  ^loigne  de  la  plantation.  En  Europe,  il 
est  n6cessaire  de  tenir  compte  de  la  forte  proportion  de  sel 
marin  dont  les  varechs  sont  naturellement  impregnes;  aussi 
les  laisse-t-on  exposes,  pendant  un  certain  temps,  k  Taction  de 
la  pluie,  avant  de  les  incinerer.  Gette  precaution  est  inutile 
pour  le  cocotier  qui  ne  souffre  pas  de  la  presence  du  chlorure 
de  sodium.  On  trouve  assez  souvent  des  varechs  sur  le  lit- 
toral nord-ouest  de  Madagascar. 

Nous  n'avons  pu  nous  procurer  aucun  renseignemeut 
sur  la  composition  des  cendres  de  paletuvier  dont  on 
rencontre  d'importants  peuplements  k  Madagascar.  II  est 
probable,  qu'a  cause  de  )a  nature  si  speciale  de  ces  plantes, 
leurs  cendres  doivent  etre  riches  en  potassium  et  en  sodium, 
et  meritent,  k  ce  titre,  d'altirer  Tattention  des  planteurs  de 
cocotiers. 

L'application  des  cendres,  considerees  comme  engrais 
potassiques,  donne  evidemment  Heu  aux  memes  remarques 
que  Tutilisation  des  sels  potassiques  precedemment  passes  en 
revue  et  demande  les  monies  precautions. 

Leur  emploi  est  particuliferement  recommandable  pour  les 
terres  privees  de  calcaire,  car  elles  contiennent  la  potasse  sur- 
tout  sous  forme  decarbonate. 

7"  Residus  de  sucrerie, 

Les  sucreries  de  betteraves  fournissent,  en  Europe,  divers 
residus  qui  peuvent  avantageusement  6tre  utilises  comme 
source  de  potasse  par  Tagriculture. 

II  en  est  de  meme  aux  colonies  pour  les  sucreries  et  les 
distilleries  de  Cannes. 

Les  cendres  de  Cannes  ont,  en  effet,  d'apres  diverses  analyses 
rapportees  par  Delteil,  dans  son  petit  traite  sur  la  canne  k  sucre, 
la  composition  suivante  : 
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DESIGNATION 


Potasse 

Soude  

Chaux  

Maf^n^sie 

Chlorure  dc  potassium 
(^hlorure  de  sodium  . . . 
Acide  phosphoriquc. . . 

Acide  sulfurique 

Silice 


Cannes   dcs    Antilles 
et  de  la  Guyanne 


S 

cs 


7.46 
0.57 
2.34 
3.66 
3.27 
1.69 
2.90 
1.93 
17.64 


32.93 
1.64 
14.36 
16.61 
16.06 
17.12 
13.04 
10.91 
55.59 


Cannes  dc  Maurice  et 
dc  Bourbon 


19.69 

1.10 

8.71 
10.13 

9.16  ( 

9.40  ^ 

7.97 

5.93 
36.06 


11.87 
1.03 
4.45 
3.65 

1.02 

3.75 

4.56 

40.85 


27.32 

5.43 

13.07 

15.53 

8.85 

8.16 
10.92 
46. 2S 


19.59 
3  23 
8.76 
9.59 

4.93 

5.95 

7.74 

43.54 


Les  cendres  de  vesou  contiennent  elles-memes,  d'apres  une 
analyse  reproduite  dans  rouvrage  de  Delteil  : 

Potasse  et  soude 18,83 

Chaux 8,34 

Oxyde  de  fer 1,99 

Alumine,  magnesie  et  acides  combines 59,36 

Silice 11,48 

100,00 

Toutes  ces  matieres,  et  par  consequent  la  potasse,  se 
retrouvent  dans  les  residus,  melang^es  k  une  proportion  de 
chaux  plus  ou  moins  considerable  introduite  pour  faciliter 
Textraction  du  sucre,  sous  forme  de  boues  plus  ou  moins 
compacles,  de  cendres,  de  bagasse,  etc...  EUes  peuvent  avanta- 
geusement  etre  utilisees  dans  les  cocoleries  situees  non  loin 
des  sucreries. 


£m.  Pkudhomme.  —  Le  Cocoiier. 


15 
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D.  —  Engrais  calcaires. 

1?  G6neralit6s. 

Si  Ton  examine  avec  soin  la  composition  chimique  des 
diverses  parties  du  cocotier,  on  ne  tarde  pas  a  reconnaitre 
que  le  calcaire  absorbe  par  ce  palmier  se  retrouve  principa- 
lement  dans  le  tronc  et  dans  les  feuilles.  —  Les  recoltes 
annuelles  ne  retiennent,  d'apres  les  travaux  du  D*'  Bachoffen, 
qu'une  qiiantile  trfes  minime  de  chaux  (inf^rieure  k  7  kilo- 
'grammes  par  hectare  et  par  an,  si  Ton  suppose  que  le  rende- 
ment  moyen  est  de  40  cocos  par  arbre). 

Le  cocotier  ne  doit  done  pas,  si  Ton  se  base  sur  la  compo- 
sition chimique  des  produits  obtenus,  etre  consider^  comme 
une  plante  exportant  une  forte  quantite  de  calcium.  Sous  ce 
rapport  et  compare  aux  cultures  europeennes,  il  faut  le  classer 
parmi  les  plantes  les  moins  epuisantes. 

Etudi^es  d'unc  maniere  plus  approfondie,  les  analyses  du 
D"*  Bachoffen  prouvent  que,  dans  un  grand  nombre  de 
cas,  lescocoleriesn'exportent,  par  la  vente  des  recoltes,  qu'une 
proportion  encore  bien  plus  minime  et  cetle  fois  absolu- 
ment  insignifiante  de  chaux,  puisque  sur  les  6  kil.  52  conte- 
nus  dans  la  production  d'un  hectare,  5  kil.  16  sont  renfermes 
dans  les  <(  Husks  ^  ».  Le  restant,  repr^sentant  la  chaux  accu- 
mulee  par  les  coques,  les  amandes  et  Teau  de  coco,  montre, 
qu'en  general,  Texportation  par  hectare  ne  depasse  guere 
1  kil.  1/2. 

Le  cocotier  se  montre,  au  contraire,  assez  exigeant  si,  au 
lieu  de  consid^rer  le  calcaire  reellement  exporte,  on  envisage 


1.  Norn  sous   lo(|uel  les  An«,^lais    designeiit  les  eaveloppes  fibreuses   des 
fruits. 
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la  quantity  de  calcium  absorbee  tons  les  ans  par  Tensemble 
du  palmier ;  mais  comme  dans  toule  culture  soignee  la  plus 
grande  partie  de  cet  element  pent,  sans  la  moindre  difficulte, 
etre  restituee  au  sol,  le  planteur  n'a  pas,  en  definitive,  beau- 
coup  k  se  preoccuper  des  apports  de  carbonate  de  chaux,  con- 
sidere  uniquement  comme  un  aliment. 

On  pourra,  k  ce  point  de  vue  parliculier,  considerer  la 
quantite  de  calcaire  contenue  dans  le  sol  comme  tres  suffi- 
sante,  lorsque  Tanalyse  chimique  indiquera  qu'il  en  renferme 
une  proportion  sensiblement  egale  k  celle  reconnue  necessaire 
pour  Tazote  ou  pour  Tacide  phosphorique. 

Sous  le  rapport  des  reactions  chimiques  qui  se  passent 
dansle  sol,  le  cocotier  se  trouve  naturellement  dans  les  memes 
conditions  que  tons  les  autres  vegetaux.  Ces  reactions  activent 
la  vegetation,  en  mobilisant  ou  en  rendant  plus  assimilables 
les  substances  utiles  contenues  dans  la  terre;  mais  elles  ont, 
en  meme  temps,  pour  consequence,  de  provoquer  la  perte 
d'une  notable  quantity  de  chaux,  ainsi  que  la  mise  en  liberte 
d'autres  elements  fertilisants.  Elles  arrivent  ainsi  k  epuiser  les 
reserves  calcaires  des  terres  contenant  seulement  quelques 
milliemes  de  carbonate  de  chaux  et  une  forte  proportion  des 
autres  substances  utiles. 

Sur  des  terres  pauvres  en  chaux,  le  cocotier  pent  done, 
malgre  ses  exigences  fort  restreintes  en  calcium  sous  le  rap- 
port de  la  nutrition,  ne  plus  trouver  qu'une  quantite  de  cal- 
caire trop  minime  pour  suffire  a  la  formation  de  ses  organes 
et  pour  donner  une  activite  suflisante  aux  reactions  chimiques 
du  sol ;  mais,  en  ce  quiconcerne  ce  dernier  point,  il  faut  aussi 
tenir  compte,  sous  les  tropiques,  de  Tinfluence  d'une  chaleur 
et  d'une  humidite  plus  fortes  qui,  sans  doute,  facilitent  les 
reactions  dans  une  large  mesure  et  ne  rendent  peut-etre  pas 
indispensable  la  presence  d'une  aussi  forte  proportion  de 
calcaire.  Toutefois,  Temploi  de  la  chaux  ne  pourra  manquer 
d'etre  utile  sur  les  terres  acides,  livrees  a  la  culture  apres  le 
dessechement  d'un  marais  par  exemple. 
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Au  point  de  vue  physique,  les  apports  de  chaux  ne 
paraissent  pas  posseder,  pour  la  culture  du  cocotier,  une 
importance  tres  considerable.  Tout  le  monde  s'accorde,  en 
effet,  pour  deconseiller  d'une  maniere  formelle  de  planter  ce 
palmier  sur  les  terres  argileuses,  fortes  et  compactes  ;  or,  c'esl 
principalement  sur  Tameublissement  des  sols  de  cetle  nature 
que  les  amendements  calcaires  peuvent  exercer  une  influence 
salutaire. 

II  est  bien  evident  que  si  Ton  se  trouve  dans  Tobligation  de 
mettre  des  cocotiers  sur  des  terres  de  ce  genre,  on  aurait 
avantage  a  leur  incorporer  de  la  chaux  pour  en  augmenter  la 
permeabilite ;  mais  les  depenses  k  engager  aux  colonies  pour 
faire  des  apports  assez  importants  sont  ordinairement  si 
elevees,  k  cause  des  frais  de  transport,  qu'il  vaut  presque  lou- 
jours-mieux  se  r^soudre  k  chercher  d'autres  emplacements 
naturellement  plus  convenables. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  utile  de  recommander  aux  plan- 
leurs  d'user  des  engrais  calcaires  concentres  avec  prudence, 
c'est-&-dire  de  n'y  avoir  recours,  au  moins  pour  commencer, 
qu'a  doses  moderees,  car  le  cocotier  exige  par  lui-meme  peu 
de  calcium  et  parce  que  le  calcaire  employe  mal  k  propos  est 
une  cause  importante  d'appauvrissement  du  sol. 

Sur  les  terres  riches,  Taddition  de  chaux  exalte  la  fertilite 
naturelle;  sur  les  terres  pauvres,  elle  est  capable  de  redonner 
a  la  vegetation  une  vigueur  qui,  malheureusement,  ne  se 
maintient  pas,  car  elle  epuise  rapidement  le  sol.  Son  action 
ne  pent  elre  r^ellement  utile  qu'en  presence  des  autres 
elements  necessaires  aux  planles.  II  est  done  indispensable, 
pour  en  tirer  profit,  de  completer  le  chaulage  par  Tapport 
d'autres  engrais. 
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2°  Du  choix  des  engrais  calcaires. 

Pour  le  choix  des  engrais  h  base  de  chaux,  il  ne  faiit  pas 
perdre  de  vue  que  cet  element  est  souvent  apporte  au  sol  en 
meme  temps  que  d'autres  bien  plus  importants.  C'est  ainsi 
que  tous  les  debris  organiques,  fumiers,  etc.,  surtout  con- 
sider^s  comme  engrais  azotes,  restituent  neanmoins  une 
quantite  appreciable  de  calcaire. 

C*est  principalement  en  apportant  Tacide  phosphorique  que 
le  planteur  donne  a  ses  cultures  des  quantites  appreciables  de 
chaux.  Les  phosphates  naturels,  phosphates  precipiles  et 
superphosphates  contiennent,  en  effet,  beaucoup  de  calcium; 
il  en  est  de  meme  des  os  et  des  poudre  d'os.  Parmi  celles-ci, 
on  pent  citer  la  poudre  d'os  degraissee  qui  titre  de  30  a  32  ^/^ 
de  chaux. 

II  faut  signaler  ^galement  les  guanos  phosphates,  puis  les 
scories  de  dephosphoration  qui  renferment  jusqu'a  pres  de 
40  Yo  de  chaux. 

Parmi  les  engrais  potassiques,  les  cendres  de  feuilles  ren- 
ferment, d'aprds  MM.  Miintz  et  Girard,  jusqu'a  14,20  7o  de 
chaux ;  celles  de  bois  jusqu'k  50  Yo ;  celles  de  fougere  environ 
8,77  Vo,  et  celles  de  bruyere  10,28  Vc 

Tous  ces  engrais,  et  particulierement  les  scories  de  dephos- 
phoration, a  la  fois  riches  en  acide  phosphorique  et  en  chaux, 
deux  elements  dont  les  terres  de  la  grande  ile  africaine  sont 
souvent  si  mal  pourvues,  sont,  semble-t-il,  k  classer  parmi 
ccux  dont  Temploi  merite  le  plus  d'etre  conseille  k  Madagascar. 

Parmi  les  autres  matieres  calcaires  auxquelles  le  planteur 
pent  avoir  recours,  si  les  frais  de  transport  le  lui  permettent, 
nous  devons  citer  la  chaux,  la  marne,  la  tangue,  le  merl,  les 
coquilles,  le  trez,  les  cendres  lessivees,  la  cendre  de  houille,  la 
cendre  de  tourbe  et  les  ecumes  de  defecation  fournies  par  les 
sucreries. 
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II  ne  saurait  dtre  question,  da  moins  dans  la.  plus  grande 
parlie  de  Madagascar,  d'avoir  recours  a  la  chaux  pr6paree  pour 
les  constructions.  Son  prix  la  rend  inabordable  pour  Tagricul- 
ture;  mais  il  est  certain  que,  dans  certaines  circonstances,  le 
planteur  dont  Texploilation  est  situee  au  bord  de  la  mer  pent 
fabriquer  lui-meme  la  chaux  dont  il  a  besoin  avec  les  coraux 
qu'on  trouve  en  abondance  sur  une  grande  partie  des  c6tes. 

Les  chaux  grasses  qui  se  d^lilent  bien  et  foisonnent  beau- 
coup  sont  lesmeilleures.  EUes  se  r^duisent,  sous  Tinfluence  de 
Teau,  en  une  poudre  impalpable  qui  permet  de  bien  les  melan- 
ger  a  la  terre. 

Un  des  meilleurs  moyens  d'employer  cet  engrais  consiste  a 
le  m^langer  aux  composts,  surtout  si  le  sol  a  besoin  d'apports 
de  matiferes  organiques. 

Nous  croyons  utile  de  rappeler,  en  outre,  que  MM.  Muntz 
et  Girard  recommandent  de  ne  pas  melanger  la  chaux  au  sul- 
fate d'ammoniaque  ou  aux  autres  engrais  azotes  contenant  de 
Tammoniaque  ou  susceptibles  d'en  degager  aisement,  comme 
les  guanos,  car  ces  melanges  peuvent  donner  lieu  a  d'impor- 
tantes  deperditions  d'azote. 

II  y  a  ^galement  avantage  a  incorporer  les  engrais  phos- 
phates avant  de  proceder  au  chaulage ;  enfin  il  est  tres  impor- 
tant de  ne  pas  repandre  la  chaux  en  m6me  temps  que  le 
fumier. 

II  nepeut,  au  contraire,  y  avoir  aucun  inconvenient  k  mettre 
la  chaux  sur  les  engrais  verts,  car  cette  operation  a  seulement 
pour  r^sultatd'en  activer  la  decomposition. 

La  chaux  doit  6tre  enterree  aussitot  que  possible  apres 
r^pandage.  On  doit  eviter,  k  cause  de  sa  causticity,  de  la 
mettre  en  contact  avec  de  jeunes  plantes. 

Les  marnes  sont  formees  d'un  melange  a  proportion  tres 
variable,  de  carbonate  de  chaux,  d'argile  et  de  sable.  Leur 
teneur  en  carbonate  de  calcium  variant  de  5  ^  95  Yo^  il  ^st 
indispensable,  pour  obtenir  le  meme  eflfet,  d'en  employer  une 
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dose  plus  elevee  que  de  chaux  pure.  II  devient  done  n^cessaire 
ici  de  faire  encore  bien  plus  attention  aux  frais  de  transport 
que  pour  la  chaux. 

L'effet  produit  par  la  marne  est  analogue  k  celui  de  la  chaux, 
sauf  Taction  caustique  produit  par  cette  derniere  au  moment 
oil  on  la  met  en  contact  avec  le  sol. 

Toutes  les  recommandations  faitespour  le  chaulage  doivent, 
k  peu  de  chose  pres,  etre  repetees  ici ;  mais  il  faut  remarquer 
que  le  melange  de  la  marne  aux  divers  autres  engrais  ne 
possede  par  d'aussi  graves  inconvenients  que  dans  le  cas  pr(5- 
cedent,  car  Taction  exercee  par  cetle  matiere  est  6videmment 
moins  rapide  et  moins  active  que  celle  de  la  chaux. 

Les  sables  connus  sous  les  noms  de  tangue  et  de  trez,  les 
boues  calcaires  qu'on  rencontre  dans  les  baies  et  principale- 
ment  k  Tentree  des  rivieres,  les  concretions  calcaires  connues 
sous  le  nom  de  merl,  les  coquilles,  etc.,  peuvent  egalement 
etre  utilises  pour  fournir  au  sol  le  carbonate  de  chaux  qui  lui 
manque. 

En  Europe,  on  a  bien  soin  de  n'employer  ces  matiferes 
qu'apres  les  avoir  exposees  k  la  pluie  pendant  quelques 
semaines,  afin  d'eliminer  le  chlorure  de  sodium  dont  elles  sont 
souvent  impr^gnees.  Nous  aurons  Toccasion  de  voir  que  cette 
precaution  n'est  nullcment  necessaire  pour  le  cocolier. 

La  composition  de  ces  substances  est  tres  variable  sous  le 
rapport  de  la  teneur  en  carbonate  de  chaux  qui  peu  I  s'elever 
jusqu'k  70  et  80  **/«  et  meme  98  Yo  pour  les  coquilles,  mais 
pent  s'abaisser  aussi  au-dessous  de  25  Yo  pour  les  tangues. 
Les  tangues,  les  trez,  les  vases  et  les  boues  de  mer  contiennent 
aussi,  suivant  M.  Miintz,  une  proportion  appreciable  d'acide 
phosphorique  et  d'azote. 

Nous  signalerons  enfin,  comme  engrais  calcaires  auxquels 
on  pent  s'adresser  aux  colonies :  les  ^cumes  de  defecation  pro- 
duites  dans  les  sucreries  qui  peuvent  renfermer  jusqu'ii  pres 
de  50  ^/o  de  carbonate  de  chaux,  les  cendres  lessivees,  les 
cendres  de  tourbe  et  les  cendres  de  houille. 
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E.  —  Engrais  complexes  ou  engrais  divers. 

Nous  nous  sommes  seulement  occupes,  jusqu'k  present, 
des  engrais  dont  Tanalyse  chimique  revele  la  predominance  de 
Tun  ou  Tautre  des  principaux  elements  fertilisants  (azote, 
acide  phosphorique,  potasse  ou  calcaire),  c'est-i-dire  des 
engrais  specialement  employes  pour  incorporer  au  sol  Tune  des 
substances  indispensables  aux  plantes,  k  Texclusion  presque 
complete  des  autres.  Tout  ce  qui  precede  se  rapporte,  enquelque 
sorte,  aux  engrais  simples;  mais  il  existe,  en  outre,  une  foule 
de  matiferes,  de  r^sidus  ou  de  d6chets  utilisables,  k  composi- 
tion plus  complexe,  renfermant,  en  melange,  plusieurs  de  ces 
corps  simples  et  contenant  mfime  parfois,  en  plus  ou  moins 
grande  quantity,  tons  les  aliments  n^cessaires  aux  v^g^taux, 
mais  sans  que  Tun  d'eux  s'y  trouve  en  proportion  sensible- 
ment  plus^levee  que  les  autres.  Ces  engrais,  auxquels  on  pent, 
non  sans  raison,  donner  le  nom  d'engrais  complexes,  pos- 
sfedent,  au  point  de  vue  agricole,  une  importance  considerable. 
C'est  en  elfet  dans  cette  categoric  qu*il  faut  classer  les 
matieres  fertilisantes  les  plus  couramment  employees  et  les 
plus  anciennement  connues.  Tel  est  le  cas  du  fumier  de  ferme 
qui,  pendant  si  longtemps,  a  ete  k  peu  prds  le  seul  engrais 
employe  par  Tagriculture  europ6enne  et  les  matieres  de 
vidange  dont  les  Chinois  semblent  connaitre  Taction  fertili- 
sante  depuis  les  temps  les  plus  recules. 

Nous  etudierons  done  ici,  dans  la  categoric  des  engrais 
complexes  ou  des  engrais  divers,  toqtes  les  matiferes  fertili- 
santes ne  pouvant  ^tre  classees  dans  Tune  des  series  pr^ce- 
demment  passees  en  revue,  c'est-^-dire  que  nous  aurons  a 
indiquer  quel  parti  le  planteur  de  cocotiers  pent  tirer  du 
fumier  de  ferme,  des  dejections  humaines,  des  poudrettes, 
des  tourteaux,  etc. 
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i^  Le  fumier  de  ferme. 

Le  cadre  de  ce  travail  ne  peut  comporter  une  etude  appro- 
fondie  du  fumier  de  ferme.  Nous  nous  contenterons  de  rap- 
peler  les  principales  precautions  k  prendre  pour  recueillir 
et  preparer  du  bon  fumier  et  n'en  pas  laisser  perdre,  ainsi  que 
rimportance  qu'il  convient  d*attacher  k  cet  engrais,  aussi  bien 
sous  les  tropiques  qu'en  Europe. 

Pour  la  zone  temperee,  cette  derniere  recommandation  est 
k  pen  pres  inutile  a  I'heure  actuelle  ;  il  n'en  est  pas  de  mfeme 
pres  de  Tequateur  ou  le  planteur  croit  trop  ais6ment,  et 
souvent  k  tort,  que  ses  terres  n'ont  pas  besoin  de  fumures  et 
que  les  precautions  prises  par  les  agriculteurs  europ6ens 
pour  maintenir  la  fertility  du  sol  sont  inutiles  sous  les  tro- 
piques. 

Principalement  en  ce  qui  conceme  le  cocotier,  cette 
maniere  de  voir  a  et6  la  cause  de  nombreux  echecs. 
L'exemple  des  planteurs  de  Ceylan  prouve,  en  effet,  que 
sauf  sur  des  sols  de  qualite  exceptionnelle ,  comme  on  en 
trouve  malheureusement  trop  peu  k  Madagascar,  la  question 
des  engrais  doit  6tre  la  principale  preoccupation  des  colons 
desirant  entreprendre  cette  culture. 

En  n^gligeant  de  recueillir  et  d'utiliser  la  plus  grande  par- 
tie  des  dechets  et  residus  produits  dans  une  exploitation 
agricole,  et  par  consequent  le  fumier,  le  planteur  de  coco- 
tiers  commettrait  presque  toujours,  surtout  a  Madagascar, 
une  grosse  faute  qu'on  ^vite  avec  soin  k  Ceylan. 

Comme  on  le  sait,  le  fumier  se  compose  surtout  des  dejec- 
tions solides  et  liquides  des  animaux,  absorbees  et  retenues 
par  les  litieres  placees  sous  le  betail,  k  ratable  ou  dans  les 
pares. 

Les  animaux  qu'on  rencontre  le  plus  frequemment  dans  les 
plantations  tropicales  sont  les  bovides,  puis,  plus  rarement  et 
ordinairement  en  moins  grand  nombre,  des  equides  et  des 
suides. 
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De  nombreuses  recherches,  entreprises  par  les  agronomes 
et  les  chimistes  les  plus  eminenls  du  xix®  siecle,  ont  demon- 
tre  que  ralimentation  exer^ait  une  influence  tres  sensible 
sur  la  quantite  et  la  composition  des  dejections  solides  ou 
liquides.  On  peut  admettre  neanmoins,  d'apres  MM.  Muntz  et 
Girard,  que  les  dejections  solides  des  bovides  renferment 
environ  0,3  k  0,35  %  d'azole  et  0,1 1  &  0,24  ^/o  d  acide  phos- 
phorique. 

Les  urines,  au  contraire,  ne  contiennent  qu'une  quantite 
tres  minime  de  phosphore,  mais  sont  beaucoup  plus  riches  en 
azote,  puisque  g^neralement  elles  en  renferment  a  pen  pres 
0,8  ^/o  et  que  Tune  des  analyses  citees  par  MM.  Miintz  et 
Girard  indique  une  proportion  atteignant  1,54  Yo-  La  potasse 
contenue  dans  les  aliments  se  retrouve  presqu'entierement 
dans  les  dejections  liquides  (1  k  1,60  ^/o  environ)  ;  au  con- 
traire, la  chaux  est  Evacuee  par  les  excrements  solides. 

La  quantite  de  dejections  fournie  quotidiennement  par  un 
bovid^  est  tres  variable,  suivant  le  regime  alimentaire  auquel 
il  est  soumis.  II  n'est  guere  inferieur  a  30  kilogrammes  par 
jour,  au  regime  sec  (c'est-a-dire  sans  fourrage  vert),  et  peut 
s'elever  jusqu'ii  pres  de  60  kilogrammes,  lorsque  les  betes 
consomment  du  fourrage  vert. 

Ces  indications  sommaires  suffisent  pour  demontrer  quW 
laisse  perdre  inutilement  line  grande  quantite  de  matieres  fer- 
tilisantes  lorsqu'on  ne  recueille  pas  les  dejections  des  bovi- 
des. Nous  aurons  Toccasion  de  voir  plus  loin,  qu'^  Ceylan, 
tout  en  tenant  compte  du  cote  economique  de  cette  question, 
on  s'efforce  soigneusement  de  ne  laisser  perdre  aucun  r^sidu 
de  cette  nature. 

Deux  analyses  executees  par  Cochran  attribuent  aux  dejec- 
tions solides  formees  par  des  bovides  nourris  a  Ceylan,  les 
uns  [n^  1)  avec  du  poonac  el  de  Therbe  de  Guinee  ^,  et  les 


1 .  Panicum  aUissimum. 
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autres  (n**  2)  seulement  avec  de  Therbe  de  Guin^e,  la  compo- 
sition suivante  : 

No  1  N«  2 

Azote 0,392  Vo  0,529  Vo 

Acide  phosphorique 0,174  »/o  0,139  7o 

Potasse 0,091  Vo  0,213  Vo 

Chaux 0,464  «/«  1 ,037  o/o 

II  ne  manque  pas  d'exploitations  agricoles  comprenant  un 
nombre  assez  considerable  de  suides ;  il  paratt  done  utile  de 
signaler  que,  suivant  plusieurs  analyses  de  Boussingault  rap- 
pelves  par  MM.  Miintz  et  Girard,  un  pore  de  moyenne  taille 
donne  au  total,  par  an,  environ  1.500  kilogrammes  de  dejec- 
tions renfermant  plus  de  5  kilogrammes  d'azote  et  4  kilo- 
grammes d'acide  phosphorique. 

Enfin,  bien  qu'en  general  les  equides  soient  en  nombre  tres 
restreint  dans  les  exploitations  agricoles  coloniales,  il  est  inte- 
ressant  de  rappeler  la  composition  des  matieres  excrementi- 
tielles  produites  paries  chevaux.  Ces  indications  peuvent  etre 
utiles,  surtout  pourdonner,  aux  planteurs  de  cocotiers  installVs 
k  proximite  des  villes,  une  idee  du  parti  qu'ils  peuvent  tirer 
du  fumier  produit  dans  les  ecuries. 

Les  dejections  du  cheval  sont  remarquables  par  leur  teneur 
Vlevee  en  azote  (0,55  a  0,73  Yo  pour  les  excrements  solides,  et 
1,2  &  3,2  Yo  pour  les  urines,  suivant  MM.  Miintz  et  Girard). 

La  proportion  d'acide  phosphorique  atteint  de  0,30  k 
0,49  Yo  dans  les  crottins,  et  celle  de  la  potasse  0,5  Yo  dans 
Turine.  Enfin,  un  cheval  donne,  en  moyenne,  suivant  le 
regime  auquel  il  est  soumis,  de  10  Ji  15  kilogrammes  de 
dejections  solides  et  liquides  par  jour. 

Les  indications  precedentes  ne  suffisent  pas  pour  donner 
une  idee  de  la  composition  du  fumier  de  ferme ,  mais  elles 
montrent  Fimportance  des  deperditions  qui  se  produisent  dans 
la  plupart  des  exploitations  agricoles  coloniales. 

La  potasse  se  perd,  en  grande  partie,  dans  les  urines,  de 
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m^me  que  Tazote,  landis  que  Tacide  phosphorique,  la  chaux 
et  une  partie  des  matieres  azotees  sont  principalement  6limi- 
nes  par  les  dejections  solides. 

Pour  recueillir  les  matieres  excrementielles  constituant  la 
base  du  fumier  de  ferme,  ragriculteur  europeen  couvre  gene- 
ralement  le  sol  des  etables  ou  des  abris  destines  a  son  b^tail 
d'une  couche  de  litiere  plus  ou  moins  epaisse  et  frequemment 
renouvel^e,  ayant  pour  double  but  de  s'opposer  a  la  deperdi- 
tion  des  urines  ou  des  dejections  solides  et  de  permettre  aux 
animaux  de  se  reposer. 

Dans  la  plupart  des  cas,  les  planteurs  coloniaux  auraient 
certainement  avantage  k  avoir  recours  aux  litieres,  meme 
lorsque  les  animaux  sont  simplement  parques  au  grand  air 
dans  des  enclos  permanents. 

Les  litiferes  ajoutent  aux  dejections  une  certaine  quantity, 
non  negligeable,  de  matiferes  fertilisantes.  Les  meilleures 
sont  evidemment  celles  dont  le  pouvoir  absorbant  est  le  plus 
grand  et  dont  la  teneur  en  principes  utiles  est  la  plus  eievee. 
II  faut  aussi  tenir  compte,  dans  la  mesure  du  possible,  pour  le 
bien-Mre  du  betail,  de  Telasticit^  et  du  moelleux  des  litieres ; 
enfin,  il  importe  surtout  d'attacher  une  tres  grandc  importance 
k  leur  prix  de  revient.  Les  litieres  auxquelles  on  doit  donner 
la  preference  sont  certainement,  dans  tons  les  cas,  celles  dont 
le  prix  est  le  moins  6\e\6. 

L'agriculture  europeenne  a  i  sa  disposition  un  choix  consi- 
derable de  litieres ;  le  planteur  colonial  pent  surtout  avoir 
recours  aux  suivantes  :  paille  de  riz,  bruyeres ,  fougeres, 
roseaux  et  autres  plantes  spontanees  analogues,  sciure  de 
bois,  tourbe,  fibre  de  coco  et  dechets  provenant  de  la  prepa- 
ration du  coir,  etc... 

L'utilisation  des  pailles  est  tres  repandue  en  Europe ;  il 
serait  possible,  dans  certains  cas,  aux  colonies,  et  notamment 
sur  quelques  points  de  la  Cote  Ouest  de  Madagascar,  d'avoir 
recours,  dans  ce  but,  aux  pailles  de  riz  el  parfois  meme  aux 
pailles  de  ma'is. 
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Suivant  les  travaux  resumes  par  Cochran,  la  paille  de  riz  a 
la  eomposilion  suivante  : 


Composition  cenlesimale  de  la  paille  de   riz    d'apres    les    Iravaux 
resumes  par   Cochran   dans   le   «  Ceylon    Manual   of  chemical 

analyses  ». 


DKSIGNATION 


Gau 


h"z\ 


Paille  de  riz  provc- 
nanl  de  rizii'Tes  de 
iiiarais 

Paille  de  riz  culli 
v««  sur    terre    non 
irriguee 


Ml 
6.800  ^ 

|2) 


b2 


2.160,0 


W.3.10  0 


2i.80«»  0 
32.  U»  0 


17.550,0 
17.600  0 


OBSERVATIONS 


Analyses  de 

Ke liner,  sur  le  riz 

japonais 


PAILLE  DE  HIZ  AXALYSEE  PAR  VANGEYREL 


Moyenne  de  6  ana- 
lyses  

Moyenne  de  8  ana- 
lyses  


(3) 
4.1 

4.3 


2.2 
2.^ 


30.0 

28.5 


38.7 
41.0 


16.0 
16.3 


La  composition  des  cendres  de  paille  de  riz  n'a  malheureu- 
sement  pas  encore  ete  etiidiee.  Cochran  estime  qu'on  pent  se 
baser,  pour  leur  composition,  sur  les  analyses  concernant 
d'autres  pailles  de  cereales. 

Les  rccherches  precedentes  montrent  que  les  pailles  de  riz, 
meme  en  mettant  k  part  les  analyses  de  Kellner  qui  accusent 
une  teneur  extremement  elevee  en  substances  albuminol'des, 
sont  sensiblement  plus  riches  en  azote  que  celles  de  nos  cereales 
d'Europe.  MM.  Miintz  et  Girard  donnenten  effel,  pour  le  ble, 
Torge,  Tavoine  et  le  seigle,  une  proportion  d'azote  ne  depas- 
sant  pas  0,4  k  0,48  7^. 

Les  analyses  signalees  par  Cochran  permettent  de  se  rendre 


(1)  Correspondant  a  1.088  t)/,^  d'azote.  —  (2)  Corrcspondaut  a  l.OH  '>/o  d'azutc.  — 
^3/  Correspoiidaiil  i  0.65  <'/„  d'azotc.  —  (i;  Correspondant  a  0.688  ^/^  d'azole. 
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compte  que  la  proportion  de  cendres  renferm^e  dans  la  paille 
de  riz  est.  beaucoup  plus  importante  que  pour  les  autres 
eereales.  Alors  que  cette  teneur  oscille,  d'apres  Wolf,  entre 
3,70  et  7,17  Vo  pour  le  ble,  Torge,  Tavoine,  etc...,  les 
analyses  de  Kellner  et  de  Vangeyrel  indiquent  une  propor- 
tion variant  entre  13,9  Yo  et  16,9  Yo- 

En  admettant,  d'apres  Cochran,  que  la  composition  centesi- 
male  des  cendres  de  riz  soit  comparable  k  celles  donn^es  par 
Wolff  pour  les  autres  eereales  et  qu^on  distribue  4  kilogrammes 
de  paille  par  tete  de  gros  betail  et  par  jour  pour  servir  de 
litiere,  on  arrive  i  conclure  que  Teraploi  de  la  paille  de  riz 
incorpore  au  fumier,  par  an  et  par  animal : 

Azote 10  k  16  kil. 

Acide  phosphorique 16  k  12  — 

Potasse 20  k  40  — 

Sous  le  rapport  de  la  composition  chimique,  Temploi  de  la 
paille  de  riz  est  done  certainement  plus  avantageux  que  celui 
des  autres  eereales. 

Les  fanes  de  mais  peuvent  6tre  utilisees  dans  le  mfime  but. 
Suivant  M.  Muntz,  leur  teneur  en  matieres  fertilisantes  est  la 
suivante  : 

Fanes  de  mais. 

Azote  Acide  phosphorique  Potasse  Chaux 

0,48  Vo  0,38  Vo  1,66  Vo  0,30 -/o 

Cette  litiere  possede  Tinconvenient  de  fournir  un  moins 
bon  couchage  que  la  paille  de  riz  et  de  ne  pas  presenter  un 
pouvoir  absorbant  aussi  energique. 

On  pent  egalement  avoir  recours  k  certaines  plantes  spon- 
tanees,  comme  les  bruyeres,  les  fougeres  et  les  roseaux,  qu'on 
trouve  parfois  en  tres  grande  quantite  k  proximite  des  plan- 
tations. C'est  ainsi  qu'on  rencontre  fr(§quemment,  surla  Cote 
Est,  des  ^tendues  plus  ou  moins  considerables  de  terrains 
converts  de  ces  plantes. 
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Ces  substances  n'onl  pas  une  faculte  d'absorption  aussi  con- 
siderable que  les  pailles,  mais  elles  contiennent  vraisembla- 
blement,  comme  les  fougeres  et  les  bruyeres  d'Europe,  une 
proportion  appreciable  de  principes  utiles. 

Les  bruyeres  et  les  fougeres  utilisees  comme  litiere  pre- 
sentent,  d'apres  MM.  Miintz  et  Girard,  la  composition 
suivante  : 

Eau  Azote     Acide  phosphorique      Potasse 

Bruy^re  20  Vo  0,9  Vo  0,10  -j,  0, 1  7o 

Fougere  \ 0  Vo  2,4  -j,  0,  i3  %  2,42  Vo 

Leurs  proprietes  absorbantes  etant  moins  fortes  que  celles 
des  pailles,  on  recommande  d*en  donner  deux  fois  plus  aux 
animaux.  L'emploi  de  ces  litieres  a  done  pour  consequence 
d'incorporer  au  fumier,  par  an  et  par  tete  de  betail,  les  quanti- 
tes  suivantes  d'azote,  d'acide  phosphorique  et  de  potasse  : 


Azote 

Acide  phosphorique 

Polasse 

Bnivere 

V 

27  kil. 

3  kil. 

12  kil 

Fougere 

72  kil. 

13,5 

72,6 

On  suppose,  dans  ces  evaluations,  que  chaque  animal  regoit, 
chaque  ann^e,  .3.000  kilogrammes  de  litiere,  c'est-&-dire  le 
double  du  chiffre  indique  pour  les  pailles. 

Les  resultats  precedents  sont  assez  satisfaisants  pour  justi- 
fier,  nous  semble-t-il,  des  recherches  precises  sur  la  composi- 
tion chimique  des  fougeres  qui  envahissent  ordinairement  les 
terres  sablonneuses  de  la  Cote  Orientate  de  Madagascar,  apres 
leur  defrichement. 

Les  plantations  installees  a  proximite  des  scieries  meca- 
niques  peuvent,  avec  avantage,  si  les  transports  ne  sont  pas 
trop  on^reux,  si  par  exemple  ils  peuvent  etre  faits  par  pirogue, 
avoir  recours  k  la  sciure  de  bois.  D'apres  les  analyses  execu- 
tees  en   Europe,    les  sciures   n'apportent  pas  au  fumier  des 
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quantites  imporlantes  de  matiferes  fertilisantes  ;  mais  elles 
constituent  un  tres  bon  couchage  et  sont  douees  de  proprietes 
absorbantes  plus  fortes  que  les  pailles. 

Nous  citerons  enfin,  parmi  les  litieres  dont  I'emploi  pent 
etre  recommande  partout  oil  on  les  trouve  k  proximite  des 
plantations,  les  tourbes  sfeches  qui  jouissent  d'un  pouvoir 
absorbant  remarquable. 

Les  tourbes  contiennent,  d'apres  M.  Miintz,  de  1  ^  2  Yo 
d'azote  et  des  quantites  tres  appreciables  de  potasse,  mais  tres 
peu  d'acidephosphorique.  On  estime  qu'ilfaut,  par  jour,  envi- 
ron 3  kilogrammes  de  tourbe  part^tedegros  b6tailet0k.  500 
pour  les  pores. 

Les  proprietes  absorb\intes  de  la  fibre  de  coco,  et  surtout  des 
debris  provenant  de  la  fabrication  du  coir  conn  us  a  Ceylan 
sous  le  nom  de  «  Coconut  Waste  »,  ainsi  que  la  composition 
chimique  des  enveloppes  fibreuses  des  noix,  font  de  ces  der- 
nieres  la  meilleure  litiere  qui  puisse  etre  employee  dans  les 
cocoteries. 

Les  travaux  de  Lepine  et  du  D*"  BachofTen,  dont  nous  avons 
enk  nous  occuper  precedemment,  nous  ont  en  effet  montr6  que 
la  majeure  partie  de  la  potasse,  de  la  chaux  et  du  chlorure  de 
sodium  exportes,  ainsi  qu'une  notable  proportion  de  Tacide 
phosphorique  et  de  Tazote  absorb^s  par  une  cocoterie  etaient 
contenues  dans  les  husks. 

Un  grand  nombre  de  planteurs  de  Ceylan  connaissent  tres 
bien  ^importance  des  enveloppes  fibreuses  comme  engrais  ; 
aussi  trouve-t-on,  surtout  a  une  certaine  distance  des  grands 
centres  comme  Colombo,  bien  des  cocoteries  dont  les  proprie- 
taires  ne  vendent  que  les  noix  privees  de  leurs  enveloppes 
fibreuses,  car  ils  esliment  que  la  valeur  des  husks,  comme 
fumure,est  sou  vent  superieure  au  prix  offert  par  les  fabricants 
de  coir. 

A  proximite  des  usines,  les  planteurs  peu  vent  avoir  avan- 
tage  k  livrer  les  husks  au  commerce  et  k  racheter,  k  bas  prix, 
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les  dechets  de  fabrication ;  mais  il  est  int^ressant  de  constater 
que,  d'line  maniere  generale,  les  enveloppes  destinies  k  la  pre- 
paration du  coir  sonl  presque  toutes  livrees  par  les  indigenes, 
qui,  bien  entendu,  se  soucient  fort  pen  de  Futilisation  des 
matieres  fertilisantes  qu'elles  contiennent. 

Les  husks  ne  peuvent  naturellement  pas  ^tre  employes 
comme  litiere  k  Tetat  brut.  II  semble  qu'il  serait  fort  simple, 
au  lieu  de  les  utiliser  direclement  comme  engrais,  ainsi  qu'on 
a  coutume  de  le  faire  a  Ceylan,  de  commencer  par  les  d^sa- 
greger  en  les  faisant  rouir  grossierement  pendant  quelque 
temps  dans  des  fosses  ad  hoc  ou  en  les  plagant  sur  le  passage 
des  voitures  el  des  animaux,  puis  de  les  faire  secher  et  de  les 
utiliser  comme  litiere  avant  de  les  incorporer  au  sol. 

Le  pouvoir  d'absorption  des  enveloppes  fibreuses  ainsi  desa- 
gregees  doit  etre  au  moins  egal  k  celui  de  ta  tourbe,  aussi  Tem- 
ploi  de  cette  matiere  dans  les  etables  ou  dans  les  pares  ne  peut- 
il  manquer,  k  mon  avis,  de  presenter  de  tres  serieux  avan- 
tages. 

Les  exploitations  manquant  de  litieres,  situees  k  proximite 
desusinesA  co'ir,  auront  naturellement  tout  avantagei  acheter, 
a  bon  prix,  les  dechets  de  fabrication  de  ces  fibres,  soit  pour 
compenser  les  exportations  de  principes  utiles  resultant  de  la 
vente  des  husks,  soit  pour  augmenter  la  quantite  de  fumier 
produite. 

Ces  dechets  jouissent  d'un  pouvoir  absorbant  tres  conside- 
rable, mis  en  evidence  par  les  analyses  suivantes  empruntees 
a  Cochran  : 

Coconut  Waste  Coconut  Waste  apr6s 

IVHat  naturel  dessiccation 

Cellulose  et  matieres  fibreuses .  .          5,77  31 ,61 

Hydrates  de  carbone  et  autres 

substances 11,  il  62,69 

Cendres 1,02  5,60 

Eau 81,80  0,00 

100    »  100 » 

Km.  pRUDHOMME.  —  Lb  CocoHer.  16 
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Gomme  nous  le  verrons  plus  loin,  le  a  Coconut  Waste  » 
est  tres  employ^  a  Ceylan,  k  causes  de  ses  propriet^s  absor- 
bantes,  pour  recueillir  lesmatieresde  vidange. 

Nous  croyons  utile  de  signaler  enfin,  pour  terminer  cette 
etude  rapide  deslitieres,  qu*on  pent  aussi,  lorsqu'il  est  impos- 
sible de  faire  autrement,  avoir  recoups  k  Temploi  de  la  lerre 
pour  retenir  les  dejections  solides  et  liquides. 

L'emploi  de  la  terre,  pour  ie  couchage  des  animaux,  reclame 
plus  de  soins  que  les  autres  litieres ;  il  est  necessaire  de  la 
remuer  frequemment  pour  faciliter  Timbibition ;  d'un  autre 
cole,  il  faut  avoir  la  precaution  de  la  remplacer  ou  de  la  recou- 
vrir  d'une  nouvelle  couche  terreuse  lorsqu'elle  arrive  au  point 
de  saturation.  Flnfin,  il  est  utile,  pour  6viter  de  salir  le  poil 
des  animaux,  de  couvrir  la  litiere  terreuse  reposant,  bien 
entendu,  sur  un  fonds  impermeable,  d'une  mince  couche  de 
paille. 

MM.  Muntz  et  Girard  qui,  dans  leur  beau  travail  sur  les 
engrais,  recommandent  d'avoir  recours  aux  litieres  terreuses 
lorsqu'on  ne  dispose  pas  de  litieres  plus  convenables,  signalent 
que  les  meilleures  a  employer  sont  les  terres  humiferes  a 
cause  du  pouvoir  absorbant  de  Thumus.  Les  terres  tres  sableuses, 
presque  entierement  depourvues  de  propri^t^s  d'absorption, 
sont  d'un  emploi  moins  avanlageux ;  il  en  est  de  meme  des 
sols  tres  compacts  formant  pftte  avec  les  urines. 

Les  terres  destinies  a  servir  de  litiere  doivent  etre  aussi 
seches  que  possible  et  debarrass^es,  k  la  claie,  des  cailloux  et 
autres  matieres  grossieres  capables  de  blesser  le  betail  ou  pri- 
vees  de  pouvoir  absorbant. 

M.  Miintz  estime  qu'il  faut  employer  environ  huit  fois  plus 
de  terre  que  de  paille  pour  absorber  toutes  les  dejections. 
Geci  constitue,  surlout  sous  les  tropiques,  un  inconvenient 
tres  serieux  k  cause  des  difficultes  des  transports. 

II  ne  parait  pas  necessaire  de  decrire  ici,  en  detail,  toutes 
les  precautions  k  prendre  pour  preparer  du  bon  fumier  et  pour 
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eviterles  deperditions  de  substances  utiles.  Ces  renseignements 
se  trouvent  dans  tous  les  ouvrages  sp^ciaux ;  mais  il  semble 
convenable,  cependant,  derappeler,en  quelques  mots,  les  prin- 
cipales  regies  a  suivre  dans  toute  exploitation  agricole  bien 
tenue,  aussi  bien  aux  colonies  qu'en  Europe. 

Le  planteur  doit  s'efforcer  de  preparer  un  fumier  de  com- 
position aussi  uniforme  que  possible  et  renfermant,  sous  le 
plus  petit  volume,  le  maximum  de  matieres  fertilisantes.  II  a, 
en  outre,  le  plus  grand  int^ret  k  s'opposer  aux  deperditions  et 
k  faire  en  sorte  de  recueillir  toules  les  dejections,  solides  ou 
liquides,  fournies  par  les  animaux  de  son  exploitation. 

Pour  arriver  k  ce  resultat,  il  doit  choisir  de  pr^f^rence,  k 
prix  de  revientegaux,  les  litieres  donees  du  pouvoir  absorbant 
le  plus  considerable  et  accorder,  autant  que  possible,  la  prefe- 
rence k  celles  qui  apportent,  par  elles-mdmes,  le  plus  de  mate- 
riaux  utiles  au  tas  de  fumier.  Enfin,  il  doit  eviter  de  renouve- 
ler  trop  fr6quemment  ses  litieres,  mais  avoir  soin,  en  m^me 
temps,  de  ne  pas  laisser  sejourner  sous  les  animaux  des  litiferes 
gorgees  ou  saturees  de  liquides  incapables  d'absorber  les  nou- 
velles  dejections. 

Le  planteur  a  done  interSt  k  connaitre,  au  moins  d'une 
maniere  approximative,  le  pouvoir  absorbant  des  matieres 
dont  il  pent  avoir  k  faire  usage  comme  litieres. 

Ces  indications  sont  fournies  par  le  tableau  suivant,  etabli 
d'apres  les  renseignements  fournis  par  les  travaux  de 
MM.  Miintz,  Ch.  Girard  et  Cochran. 
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Nonibrc  dc  litres 
d'cau  absurbt^s 
par  1.000  kilog. 

Coconut  Waste 449 

Paille  de  riz  —  Par  analogic  avec  les  pailles  de  fro- 
ment,  d'orge  et  d'avoine,  on  peut,  en  Tabsence  de 
toute    experience  precise   sur  ce  sujet,  fixer   ce 

nombre  k  environ 250 

Bruyere  sechee  k  Tair 145 

Fougere 212 

Tourbe 500  k  700 

Sciure  de  bois environ  400 

Terre  vc^g^tale  Idg^re 50 

Marne  et  calcaire 40 

Sable  quartzeux 25 

Ces  considerations  ne  sent  evidemment  pas  les  seules  a  inter- 
venir  pour  le  choix  des  litieres.  Leur  prix  de  revient  doit  sur- 
tout  arreter  Tatteution  du  planteur.  Cast  ainsi  qu'on  peut 
avoir  a  vantage,  dans  certains  cas,  k  vendre  la  paille  ou  toute 
autre  litiere  naturellement  produite  sur  Texploitation,  pour 
la  remplacer  par  une  autre  qu'on  trouve  a  acheter  k  un  prix 
moins  eleve.  II  est  impossible  d'etudier  chacun  de  ces  cas  en 
particulier.  A  ce  point  de  vue,  il  appartient  au  planteur  d'ap- 
precier  lui-meme  ce  qui  lui  seniblele  plus  avantageux. 

Depuis  le  moment  ou  les  dejections  sont  evacuees,  jusqu'k 
celui  ou  elles  sont  restituees  k  la  terre  sous  forme  de  fumier, 
il  se  produit,  sous  des  influences  diverses,  d'importantes  deper- 
ditions  de  matieres  fertilisantes  qu'on  doit  s'efforcer  d'eviter 
avec  le  plus  grand  soin. 

II  arrive  sou  vent  que  le  manque  d'etancheile  de  laire  des 
pares,  des  etables  ou  des  fosses  a  fumier,  amene  la  perte  des 
liquides  renfermant  en  solution  une  forte  proportion  de  prin- 
cipes  utiles.  II  peut  se  produire  aussi  que  le  fumier  soit  lave, 
par  les  pluies  tombant  a  sa  surface  ou  par  des  ruisseaux,  ce  qui 
diminue  sa  richesse.  Ilsuflit  de  signaler  ces  causes  de  deperdi- 
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tion  pour  comprendre  immedialement  ce  qu'il  faut  faire  pour 
les  dviter. 

En  ce  qui  concerne  I'etancheite  des  endroits  ou  sejournent 
les  animaux,  il  n'est  pas  toujours  possible,  par  raison  d'eco- 
nomie,  d'avoir  recours  au  pavage  ou  au  bitumage ;  il  est 
reeommandable,  dans  ce  cas,  de  recouvrir  le  sol  d'nne  couche 
de  terre,  renouvel^e  de  temps  k  autre,  qui  a  pour  but  de  rete- 
nir  les  liquides  s'echappant  des  litieres.  La  terre  ainsi  gorg6e 
de  liquide  pent  etre  incorpor^e  au  fumier. 

Le  fumier  est,  en  outre,  sujet  a  d'autres  deperditions  int6- 
ressant  surtout  Tazote  qui  se  degage  dans  Tatmosphere,  sous 
forme  d'ammoniaque. 

On  a  essaye  d'incorporer  aux  litieres  diverses  substances 
destinees  k  att^nuer,  sinon  a  supprimer  completement,  les 
pertes  d'azote.  C'est  ainsi  qu'on  a  conseille  d'avoir  recours  au 

pl&tre,  au  sulfate  de  fer,  k  la  chaux,  etc ;  mais  Temploi  de 

ces  substances  ne  donne  pas,  en  pratique,  des  rdsultats  aussi 
satisfaisants  qu'on  pourrait  I'esperer. 

Le  meilleur  moyen  consiste,  comme  le  recommandent 
MM.  Miintz  et  Ch.  Girard,  k  melanger  aux  pailles  servant 
ordinairement  de  litieres,  certainesmatieres,  comme  les  terres 
legeres  en  humus,  la  tourbe,  les  sciures  et  le  Coconut  Waste  qui, 
independamment  de  leur  pouvoir  d'absorption  vis-a-vis  des 
liquides,  possedent  la  propri^te  remarquable  de  fixer  et  de 
retenir  Tammoniaque. 

Ces  pertes  se  continuent  dans  le  fumier  r^uni  en  tas.  Pour 
les  eviter,  ou  dumoinspour  les  reduire  au  minimum,  on  doit, 
si  Ton  ne  veut  pas  faire  la  depense  d'une  bonne  plate-forme 
ou  d'une  fosse  k  fumier,  installer  le  tas  sur  un  terrain  bien  plat  ou 
l^gerement  concave,  k  Fabri  des  gouttieres  et  des  eaux  cou- 
rantes.On  creuse,  au  milieu  de  cet  emplacement,  une  petite  fosse 
qu'on  remplitd'une  bonne  terre  humifere  et  legere,  soigneuse- 
-menttamisee,  destineeirecueillir les  liquides  s'echappantdii tas. 
Cette  terre  pourra  ulterieurement  etre  utilisee  comme  engrais. 
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Un  foss6  entourant  remplacement  destine  au  fumier  met  enfin 
celui-ci  bien  k  Tabri  des  eaux  courantes. 

Le  fumier  apporte  des  elables  doit  eire  dispose  en  couches 
regulieres  et  lasse  aussi  forlement  que  possible.  On  s'attache, 
en  outre,  k  ce  que  le  las  offre  le  moins  de  surface  possible  k 
Tair  el  au  soleil. 

Pour  obtenir  un  bon  fumier  et  eviier  les  pertes  de  matieres 
fertilisantes,  il  est  indispensable  d'obtenir  un  tassement  aussi 
parfait  que  possible  et  de  maintenir  la  masse  dans  un  etat 
d'humidit^  convenable,  au  moyen  d'arrosages  mod^r^s  el 
multiplies,  executes  avec  les  liquides  s'echappanl  du  las,  si 
Ton  dispose  d'une  fosse  k  fumier. 

Dans  les  regions  oil  lespluies  sonlextrememenl  abondanles, 
comme  sur  certains  points  de  la  zone  Iropicale,  il  peul  enfin 
y  avoir  avantage  k  prot^ger  le  las  de  fumier  au  moyen  d'une 
loiture  leg^re. 

Dans  le  cas,  assez  frequent  aux  colonies,  oil  Ton  ne  pent  pas 
faire  la  ddpense  d'une  etable,  le  proced6  .paraissanl  le  plus 
pratique  consisle  k  creer  des  pares  qu'on  change  de  place  de 
temps  a  autre  et  qu'on  a  soin  d'inslaller  toujours  k  proximite 
des  parcelles  a  fumer.  Les  animaux  y  sonl  r^unis  pour  passer 
la  nuil.  Ces  pares,  abondamment  pourvus  de  litiere  et  bien 
entretenus,  peuventpermettredeproduire,  dans  des  conditions 
^conomiques,  un  fumier  de  bonne  quality  presentant  Tavan- 
tage  de  se  trouver  transporle  lout  a  fail  k  proximite  de  Ten- 
droit  oil  il  doit  elre  utilise. 

II  nous  reste  maintenant  a  indiquer  quel  est  approximative- 
menl  la  composition  moyenne  du  fumier  de  ferme. 

Celle  composition  est  loin  d'etre  uniforme  ;  elle  varie  dans 
une  large  mesure,  suivant  les  soins  apport^s  a  sa  preparation, 
suivant  les  animaux,  suivant  T^tal  de  decomposition  et  surloul 
suivant  le  regime  alimentaire,  etc 

Nous  nous  contenterons  done  de  donner  ici,  k  litre  d'indi- 
cation  generale,  quelques  analyses  exlraites  des  travaux  de 
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MM.  Miintz  et  Girard,  et  deceux  de  Cochran  sur  le  fumier  de 
bovid^s  produit  dans  les  plantations  de  Geylan. 


Analyses  de  fumier  de  bovides  [Cattle  Manure)  employe  k  Ceylan, 

(Extraites  du  Ceylon    Manual    of  Chemical 

Analyses  de  M,  Cochran.) 


DfelGNATION 


N"  1.  —   Bovidcs 
nourris    avec    du 

Eoonacetdcrher- 
e  de  Guin6e.  Li- 
liire  composde  de 
mana  grass. 


Humidity  exlraite  par  dcssiccalion  k  212"  F, 

M allure  organique  et  cau  combin^e 

Silicc  insoluble 

Silicc  soluble 

Oxyde  de  fer.  aluminc  et  phosphates 

Ghaux 

Magnesie 

Potasse 

Ghlorure  de  sodium,  soudc,  acide  sulfurique 
acide  carbonique  et  pertes 

Totaux 

Azote 

Acide  phosphorique 


80.487  o/o 
14.442  0/^, 
1.805  0/^,^ 
0.209  o/„  L- 
0.569  ^/ol^. 
0.497  o/j,f« 
0.067  o/J  - 
0.951  OjAo 

0.973  0/^/^ 


100.000 

0.446 
0.250 


N«  2.  —  Bovidc^ 
nerecevantquedc 
rherbe  de  Guin<^e 
Liti^re  composee 
de  mana  grass. 


74.674  o/o 
19.177  0/^ 
1.664  o/yw- 
0.193  o/„    o 
0.431  o/oi- 
0.717  o/J« 

0.171  o/j;- 

0.068  o/o\| 
1.906  0/Jl 


100.000 

0.644 
0.092 


Suivant  Wolf,  le  fumier  frais  de  bovides,  de  eheval  et  de 
pore,  presenle  la  composition  suivante  : 


Fumier  de  bovides. 

—  de  eheval. . 

—  de  pore 

Eau 

Azote 

Acide 
phospho- 
rique 

Potasse 

Ghaux 

Magnesie 

77,5  «/o 

71.3  Vo 

72.4  Vo 

0,34  "/o 
0,58  V. 
0,45  Vo 

0,16   o/o 
0,28   »/o 
0,19  o/o 

0,40  o/„ 
0,53  "/o 
0,63  -jo 

0,31   Vo 
0,21  «/o 
0,08  "/o 

0,11   Vo 

0,14  "/• 
0,09  »/o 

Nous  rapporterons  enfin  quelle  est,  d'apres  Wolf  (analyses 
extraites  du  Manuel  de  Cochran) ,  la  composition  du  fumier  de 
ferme  frais  et  du  fumier  bien  decompose  ; 
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N-  i  No  2 

Eau 71  79 

1 .  Malieres  organiques 24,  6  14,  S 

2.  Mati^res  minerales 4,  4  6,  5 


r 


100,00  100,00 

1.  Contenant  en  azote 0,45  0,58 

potasse 0,52  0,50 

soude 0,15  0,13 

chaux 0,57  0,88 

2    Cot         .  /  n^agn^sie 0,14  0,18 

acide  phosphorique 0,21  0,30 

acide  sulfurique 0,12  0,13 

chlore 0,15  0,16 

,   silice 1,25  1,70 


2**  Les  dejections  humaines  el  les  matieres  de  vidange. 

Sauf  k  proximite  des  centres  importants,  ou  le  planteur 
trouve  parfois  a  acheter  des  malieres  de  vidange,  ragrieulleur 
colonial  n'a  qu'assez  rarement  recoups  a  cet  engrais,  dont  la 
valeurfertilisanle  est  si  connue  el  siappreciee  dans  unegrande 
partie  du  continent  asiatique. 

Comine  nous  avons  deja  essaye  de  le  montrer  k  diverses 
reprises  dans  cette  etude,  le  planteur  doit  ^viter,  avec  le  plus 
grand  soin,  de  laisserperdre  inutilement  dans  son  exploitation 
toute  matiere  ou  dechet  renfermant  un  ou  plusieurs  des  prin- 
cipes  utiles  aux  plantes.  Les  dejections  humaines  sont  dans 
ce  cas  et  doivent,  autant  que  possible,  faire  retour  au  fumier. 

La  composition  des  matieres  fecales  humaines  est  tres 
variable.  Elle  depend  a  la  fois  de  Talimentation  qui  fait  varier 
la  composition  des  dejections  elles-m^mes  et  de  la  m^thode 
empIoytJe  pour  les  recueillir  qui,  naturellement,  exerce  une 
influence  considerable  sur  la  composition  generate  des  mate- 
riaux  utilisables  pour  Tagriculteur. 
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Les  dejections  solides  contiennent,  en  moyenne,  1,5  "/o 
d'azote,  1  ^/o  d'aeide  phosphorique  et  0,5  ^o  de  potasse.  Les 
urines  renferment  aussi  environ  1  ^/o  d'azoie,  0,  25  **/o  de 
potasse  et  0,2  ^/o  d'acide  phosphorique. 

Gomme  un  homme  adiilte  ne  produit,  par  an,  qu'environ 
50  kilogrammes  de  dejections  solides,  alors  qu'il  ^met  pres 
d'une  i/2  tonne  d'urine,  on  voil  que  la  majeure  partie  des 
matieres  fertilisantes  rejet^es  par  Thomme  se  trouvent  elimi- 
nees  dans  les  urines. 

Ces  indications  permettent  d'^valuer,  approximativemenl,  k 
pres  de  5  kilogrammes,  la  quantity  d'azole  rejetee  annuelle- 
ment  par  un  homme,  a  plus  d'un  kilogramme  et  quart  celle 
d'acide  phosphorique  et  seulement  k  1 .000  grammes  la  propor- 
tion de  potasse  contenue  dans  les  dejections  solides  et  liquides. 
MM.  Miintz  et  Girard  font  remarquer  que  ces  quantites 
d'azote,  d'acide  phosphorique  et  de  potasse  correspondent 
approximativement,  pour  une  annee,  a  1.100  ou  1.200  kilo- 
grammes de  fumier  de  ferme. 

Ges  indications  sont  suffisantes  pour  montrer  an  planteur 
qu'il  ne  pent  manquer  d'avoir  avantage  a  ne  pas  laisser  perdre 
les  matieres  excrementitielles  produites  par  son  personnel  et 
pour  faire  apprecier  les  quantites  considerables  d'azote,  d'acide 
phosphorique  et  de  potasse  accumuiees  par  les  vidanges  pro- 
duites dans  les  villes. 

Les  chiffres  precedents  se  rapportent  a  la  totalite  des  excre- 
ments produits  par  annee  et  par  individu;  mais  il  est  bien 
evident,  qu'en  pratique,  une  forte  proportion  de  ces  matieres 
sont  perdues,  principalement  les  urines. 

II  est  inutile  d'examiner  ici,  en  detail,  la  composition  des 
matieres  de  vidange  produites  dans  les  villes,  suivant  le  sys- 
teme  adopte  pour  les  recueillir.  Nousne  nous  occuperons  que 
dusysteme  des  tinettes  mobiles,  c'est-a-dire  duseul  qui,  d'une 
maniere  generale,  pent  etre  utilise  economiquement  aux  colo- 
nies, soit  dans  les  centres  habites,  soit  au  milieu  des  plantations. 
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Les  tinettes  mobiles  sont  parfois  employees  sans  substances 
absorbanles.  Ce  proced^  tres  defectueux  est  la  cause  de  la 
d^perdition  d'une  forte  proportion  de  matieres  azotees  sous 
Tinfluence  de  la  fermentation. 

La  matiere  absorbante  la  plus  frequemment  utilis^e  est  la 
terre,  dont  I'emploi  est  pratique  surtout  dans  les  campagnes. 
Le  pouvoir  absorbant  de  la  terre,  et  surtout  du  terreau,  i 
regard  de  Tammoniaque,  permet  d  y  avoir  recours  avec  avan- 
taga  pour  recueillir  les  dejections  dans  les  tinettes.  On  arrive 
par  ce  procede  k  obtenir  des  melanges  de  terre  et  de  dejec- 
tions contenant,  suivani  MM.  Miintz  et  Girard,  jusqu'i  0, 44  °/o 
d'acide  phosphorique  et  0,44  ^/o  d'azote. 

Systeme  Rochdalle,  —  Cette  methode  consiste  k  employer, 
comme  matiere  absorbante,  des  cendres  additionn^es  de 
poussieres  de  charbon  et  d'acide  sulfurique  pour  saturer 
Tammoniaque. 

Ce  melange,  dessech^  k  Fair  libre  apres  avoir  servi  a  recueil- 
lir les  dejections  dans  une  tinette,  pr^sente  la  composition  sui- 
vante  : 

Humidity 15,13  ^/o 

Azote 0,69  "/« 

Acide  phosphorique 0,36  ®/o 

Potasse 0,750/0 

M.  le  professeur  Miintz  recommande,  en  outre,  d'avoir 
recours  en  Europe  a  la  tourbe. 

Je  crois  pouvoir  conseiller  ici,  d'apres  ce  que  j'ai  vu  a  Cey- 
lan,  d'utiliser  dans  le  meme  but,  dans  toutes  les  regions  a 
cocotiers,  les  husks  gtossierement  dechiquett^s  apres  rouissage 
puis  seches  a  Tair  libre,  et,"  mieux  encore,  les  dechets  de  fabri- 
cation de  coir. 

L'emploi  de  cette  matifere  pour  recueillir  les  dejections 
humaines  donned'excellents  resultats.  II  parait  general  a  Gey- 
Ian  et  dans  une  bonne  partie  des  Indes  Anglaises. 
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On  peut  ^galement  avoir  recours  k  la  sciure  de  bois,  k  la 
paille  hachee.  Toutes  ces  maiieres  ulilis^es  dans  les  villes  sont 
egalement  trfes  recommandables  dans  les  exploitations  agri- 
coles  coloniales.  On  peut  les  employer,  soit  dans  des  fosses, 
soil  dans  des  tinettes,  dont  on  incorpore,  de  temps  a  autre,  le 
contenu  au  tasde  fnmier.  Nous  croyons,  sous  tous  les  rapports, 
et  notamment  au  point  de  vue  hygienique,  que  le  planteur 
a  avantage  k  preferer  le  systeme  des  tinettes  a  celui  des 
fosses. 

Dans  les  villes,  k  cause  des  frais  de  transport,  on  s'efforce 
de  reduire  au  minimum  la  quantite  de  maliere  absorbante  k 
employer.  Dans  les  exploitations  agricoles,  cette  question  n'est 
pas  aussi  imporlante,  puisque  les  matieres  de  vidange  sont 
recueillies  k  pen  de  distance  de  Tendroit  oil  Ton  doit  les 
employer.  II  n'y  a,  dans  ce  cas,  aucim  inconvenient  s^rieux  k 
en  augmenter  la  dose,  de  maniere  k  rendre  la  disinfection  des 
matieres  de  vidange  plus  complete  et  leur  manipulation  moins 
r^pugnante. 

3*»  Poudrettes. 

L'industrie  a  essaye  de  tirer  parti  des  matieres  de  vidange, 
et  des  residus  qui  y  sont  joints  dans  les  villes,  pour  preparer 
des  engraisqu'on  livre  aux  agriculteurs  sous  les  noms  de  pou- 
drette,  d'extrait fecal,  de  guano fdcal,  etc. 

On  peut  arriver  a  obtenir,  de  cette  fagon,  des  engrais  d'un 
emploi  avantageux;  mais  il  faut  signaler  qu'ils  pr^sentent  une 
composition  extr^mement  variable  et  qu'il  est  impossible  d'ap- 
pr^cier  leur  valeur  r^elle  sans  avoir  recours  k  Tanalyse  chi- 
mique.  M.  Miintz  cite,  en  effet,  des  poudrettes  pr^par^es  sui- 
vant  une  methode  defectueuse  ne  renfermant  pas  plus  de 
0,32  Yo  d'azote,  0,60  Yo  d'acide  phospborique  et  0,36  **/o  de 
potasse  ;  tandis  que  le  commerce  peut  en  livrer  d'autres,  resul- 
tant d'une  fabrication  plus  soignee,  qui  peuvent  contenir  plus 
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de  8  "^/o  d'azote,  3,4  Vo  d'acide  phosphorique  el  3,9  "^/o  de 
potasse. 

Les  poudrettes  doivenl  etre  regarddes  comme  des  engrais 
agissant  rapidement  sur  la  v6gt5tation,  maisdont  Taction  ne  se 
fait  sentir  que  pendant  un  temps  assez  court.  II  faut  done  se 
garder,  surtout  sur  les  terres  l^geres,  de  les  employer  k  haute 
dose  et  k  de  longs  intervalles. 

4f**  Les  gadoues, 

Bien  que,  sous  les  tropiques  et  principalement  dans  les 
colonies  r^cemment  acquises,  les  r^sidus  fournis  par  les 
villes  ne  constituent  pas,  pour  Tagriculteur,  une  ressource 
aussi  importante  qu'en  Europe,  il  est  int^ressant  de  rappeler 
quelle  est  approximativement  la  composition  des  dechets  de 
toutes  sortes  design^s,  d'une  manieregenerale,  sous  le  nom  de 
gadoues. 

Ces  gadoues  sont  form^es  des  detritus  les  plus  h^t^rogenes  ; 
on  y  trouve  des  debris  de  toute  nature  (cendres,  papier, 
verre,  porcelaine,  epluchures,  etc.).  Cette  simple  indication 
suffit  pour  faire  comprendre  que  leur  composition  est  tres 
variable  suivant  Tepoque  de  Tannee,  le  climatet,  parfois  m^me, 
dans  les  grands  centres,  suivant  les  quartiers  d'une  m^me 
ville.  Toutefois,  k  titre  de  renseignement  general,  on  pent 
admetlre,  dans  la  pratique,  que  les  gadoues  renferment,  abstrac- 
tion faite  bien  entendu  des  mat^riaux  inertes  et  absolument 
inutilisables  pour  la  culture,  tels  que  ddbris  m^talliques,  mor- 
ceaux  de  verre  ou  de  porcelaine,  etc.,  sensiblement  la  m^me 
proportion  d'el^ments  fertilisants  que  le  fumier  de  ferme. 

5**  Residus  de  feculerie,  de  sucrerie  et  de  distiller ie. 

Nous  signalerons  en  outre,  parmi  les  dechets  utilisables  pour 
le  cocotier,  mais  dont  on  ne  trouve,  en  general,  que  de  trop 
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faibles  quantites  dans  les  colonies  frangaises,  les  residus  de 
distillerie,  les^cumes  de  defecation  et  meme  les  pulpes  livr^es 
par  les  feculeries  de  manioc  ou  par  les  fabriques  de  tapioca. 

II  y  a  parfois  avantage  a  uliliser  ces  materiaux  pour  Tali- 
menlation  du  belail  avant  de  les  envoyer  au  tas  de  fumier. 

On  pent  enlin  utilement  tirer  parti  des  boues  et  des  vases 
d^posees  par  les  rivieres  ou  formees  dans  les  etangs,  des  limons, 
des  baies  ou  des  ports  de  mer  etc.  Ces  vases  renferment 
souvent,  k  T^tat  sec,  jusqu'i  0,4  k  0,5  **/o  d'azote  et  une  pro- 
portion appreciable  d'acide  phosphorique. 

Toutesces  substances  sont,  en  agriculture,  d'un  emploi  tres 
avantageux,  a  condition  de  n'avoiri  effectuer  aucun  transport 
onereux  pour  les  amener  au  point  oil  elles  doivent  etre  uti- 
lisees. 

6"  Les  tourteaux. 

D'une  maniere  g^nerale,  il  est  preferable  d'utiliser  les 
tourteaux  pour  Talimentation  du  betail,  plutot  que  comme 
engrais.  Employees  sous  cette  forme,  sur  la  plantation  qui  les 
a  produites,  les  substances  fertilisantes  renferm^es  dans  les 
tourteaux  font  ^galement  retour  au  sol,  apres  avoir  subi  une 
transformation  utile.  Ce  procede  permet,  en  outre,  de  tirer 
parti  de  matieres  ternaires  dont  la  valeur  est  bien  connue 
et  dont  Taddition  k  la  terre  n'est  pas  utile  pour  la  vegetation 
puisque  les  plantes  savent  tirer  de  Tatmosphere  Thydrogfene, 
le  carbone  et  Toxygene  dont  sont  formes  les  huiles,  le  sucre, 
la  fecule,  etc. . 

L'emploi  des  tourteaux,  pour  nourrir  les  animaux,  est  done, 
en  principe,  bien  superieur  k  leur  utilisation  directe  comme 
engrais;  mais  il  faut  bien remarquer,  a  cote  de  ces  avantages,- 
que  certains  tourteaux  ne  sont  pas  acceptespar  le  bdtail,  meme 
a  retat  frais,  etque  d'autres,  tres  bons  pour  nourrir  les  animaux 
quand  ils  sont  de  fabrication  recente,  salterent  rapidementet 
deviennent  inconsommables  au  bout  de  pen  de  temps.  Enfin, 
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nous  verrons,  qxik  notre  avis,  les  tourteaux  possedent,  peul- 
etre,  en  tant  qu'engrais,  sous  les  tropiques,  certains  avanlages 
qui,  en  Europe,  constituent  plutot  des  inconvdnients.  Le  plan- 
teur  pent  done  avoir  un  Ires  serieux  avantage  a  fertiliser  ses 
terresau  moyen  de  tourteaux. 

Cette  mdthode  est  d'un  usage  courant  aux  Indes  el  k  Ceylan 
oil  Ton  pent  se  procurer,  a  tres  bon  compte,  de  grosses 
quantites  de  «  Castor  Cake  »  (Tourteau  de  ricin),  dont  il  est 
impossible  de  faire  usage  dans  Talimentation  des  bestiaux. 

En  Europe,  lorsqu'on  a  recours  a  Temploi  des  tourteaux 
comme  engrais,  on  donne  la  prdf^rence  k  ceux  renfermant  le 
moins  d'huile,  car  la  presence  de  matieres  grasses,  tres  avan- 
tageuse  pour  la  nourriture  du  b^tail,  est  consideree  non  seu- 
lement  comme  inutile,  mais  mdmecomme  entravant,  dans  une 
certaine  mesure,  le  travail  de  la  nitrification  et  par  suite 
Tassimilation  de  Tazote.  Ceci  constitue  un  inconvenient  dans 
les  regions  tempdrees,  surtout  s'il  sagit  de  cultures  annuelles  ; 
mais  sous  les  tropiques,  oii  la  nitrification  parait  beaucoup 
plus  active  qu'en  Europe,  la  presence  de  r^sidus  oleagineux 
n'est  peut-^tre  pas  aussi  d^savantageuse,  car  on  est  en  droit 
de  se  demander  s'il  n  y  a  pas  avantage,  au  contraire,  k  ralentir 
la  nitrification,  afin  d'^viter  la  deperdition  de  Tazote  nitrique 
qui,  a  cause  desa  grandesolubilite,  est  tres  rapidemententrai- 
n6  dans  le  sous-sol.  Cette  question  ne  semble  pas  encore 
avoir  616  ^tudi^e  pratiquement ;  mais  j'incline  a  croire,  pour 
les  raisons  precedentes,  qu'il  n  y  a  sans  doute  pas  grand 
interet,  dans  les  regions  voisines  de  TEquateur,  a  donner  la 
prtJf^rence  aux  tourteaux  les  mieux  epuises  pour  fumer  les 
terres. 

Les  tourteaux  renferment  des  proportions  apprdciables 
d'azote,  d'acide  phosphorique  et  de  potasse. 
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COMPOSITION    DES    PRINCIPAUX    TOURTEAUX. 

[D'apresMM.  Miintz  et  Girard.) 


DESIGNATION 


Tourteaux  d'arachides  brutes 

p  »  d^cortiqu^es 

»  de  noix  de  Dancoul  decoriiqudes 

>»  de  coprah 

»»  de  colon  brut 

»  de  coton  decortiqu^ 

a  de  coton  cotonneux 

»  de  palmiste  nature! 

u  »  repasse 

»>  de  Pi{jnon  d'Jnde 

»  de  ricin  brut 

»  »     .  d^cortiqud 


5.37 
7.51 
4.90 
3.90 
3.90 
6.55 
3.20 
2.40 
2.68 
3.14 
3.67 
7.42 


0.57 
1.33 
1.40 
1..12 
1.24 
3.05 
1.60 
1.20 
1.20 
1.50 
1.62 
2.26 


£ 


1.50 

2.54 
1.65 
1.50 

0.55 


3 


8.12 
7.90 
7.00 
4.70 
6.18 

16.40 
6.10 

13.50 
1.10 

17.00 
8.25 
8.75 


Parmi  les  tourteaux  inutilisables  pour  les  animaux,  il  faut 
citer  ceux  de  Pignon  d'Inde  et  de  Ricin  qui  sont  seulement 
employes  comme  engrais.  Les  tourteaux  d'arachides  en  coques 
peuvent  difficilement  fitre  donnes  au  betail  k  cause  de  leur 
goAt  d^sagreable  ;  enfin  les  tourteaux  ajant  subi  Taction  du 
sulfure  de  carbone  pour  extraire  la  plus  forte  proportion  pos- 
sible de  matiere  grasse,  sont  difficilement  consommes  et 
doiventetre  employes,  de  preference,  pour  fumer  les  terres. 

Un  des  plus  employes  k  Geylan,  par  les  planteurs  de  coco- 
tiers  et  dans  les  cultures  de  theiers,  estconnu,  par  les  Anglais, 
sous  le  nom  de  «  Castor  Cake  ».  G'est  le  residu  donne  par  la 
fabrication  de  Thuile  de  ricin.  Les  Indes  Anglaises  livrent  au 
commerce  une  grosse  quantite  de  ce  produit  qui  doit  etre 
classe  parmi  les  tourteaux  les   plus  riches  en  principes  utiles. 

D'apres  les  analyses  donnees  par  Cochran  dans  le  Ceylan 
Manual  of  Chemical  Analyses^  la  composition  du  «  Castor 
Cake  »  est  la  suivante  : 
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Analyses  de  deux  echuntillons  de  «  Castor  Cake  »  frais 
par  Cochran, 


Humidite 8,20  «/o 

Huile 12,81  Vo 

Mati^res  albuminoides 43,81  ®/o 

Matieres   mucilagineuses, 

fibreuses,  etc 7,51  **/© 

Cellulose 16,45  % 

Matieres  minerales  solubles..  6,58  ^j^ 

Sable 4,61  Vo 


8,95 

"/o 

12,66 

V. 

48,13 

V. 

10,03 

Vo 

11,34 

% 

3,77 

0/ 

3,06 

Vo 

100,00  100,00 

Les  deux  analyses  suivantes,  egalement  djues  k  Cochran, 
montrent  les  differences  de  composition  pr^sent^es  par  les 
tourteaux  frais  de  ricin  et  ceux  de  fabrication  ancienne  : 

Tourteau  frais  Tourteau  ancien 

Humidity 8,88  6,74 

Matieres  organiques 80,38  80,62 

Cendres 10,54  10,64 

100,00  100,00 

Sable 3,08  ^o  2,70  ^/o 

Matieres  minerales  utilisables.       7,46  "/o  7,94  ®/o 

Azote 7,25  Vo  6,70  ^o 

Cochran  admet  enfin  que  le  Castor  Cake  renferme  environ 
1  Yo  de  potasse  et  de  1,25  a  2,94  Yo  d'acide  phosphorique,  II 
contienten  outre,  en  general,  un  pen  moins  de  1  7ode  chaux. 

Le  <(  Castor  Cake  »>  de  couleur  blanche  est  toujours  prefere 
aux  tourteaux  de  ricin  noirs  on  bruns,  car  ces  derniers  ren- 
ferment  une  proportion  considerable  de  debri$  d'enveloppe  de 
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qualite   inferieure,  qui  leur  donnent  justement  cette  coiileur 
foncee. 

Enfin,  il  est  iiiteressant,  pour  terminer  I'etude  du  «  Castor 
Cake  »,  qui,  d'annee  en  ann^e,  lend  k  occuper  une  place  de 
plus  en  plus  importante  parmi  les  engrais  employes  en 
Extreme-Orient,  de  donner  egalement,  d'apres  le  Ceylon 
Manual  of  Chemical  Analyses  de  Cochran,  la  composition 
moyenne  des  principales  sortes  de  tourteaux  de  ricin  qu'on 
trouve  couramment  k  acheler  k  Ceylan. 


Humidity 

Mati^res  orga- 

niques 

Matiercs     min^- 

rales  

Azote 

Matieres  mine- 
rales  solubles. 

Substances  min. 
insolubles .... 


8,7 

80,  :>:j 

10,75 


100 


7,85 

82,78 

9,37 


100 


8,45 
80,95 
10,60 


100 


10,00 

80,70 
9,30 


100 


8,  55 
80,51 
10, 9i 


100 


8,9 
80,89 
11,01 


100 


8,6 

83. 57 

7,83 


100 


6,32  o/„ 

6,43  «/„ 

6,27  o/. 

6,02  »/„ 

5,95  o/o 

5,82  »/„ 

6,80  »/„ 

6,50  <•/„ 

6,68  -•/„ 

6,09  ■>/„ 

6,60  <•/„ 

7,52  »/„ 

3,95  »/„ 

2,87   »/„ 

3,92  « '„ 

3,21  »  „ 

4,3  V  "  „ 

3,49  »  „ 

5,59  °/o 
5,18  o/o 
2,65  o/o 


Bien  que  generalement  employe  pour  nourrir  lesanimaux, 
le  tourteau  de  coprah  est  aussi  utilise,  parfois,  comme  engrais 
dans  les  plantations  installees  sous  les  tropiques. 

Les  deux  analyses  suivantes,  executees  k  Ceylan,  montrent 
que,  comme  engrais,  le  tourteau  de  coco  n'a  pas  autant  de 
valeur  que  le  «  Castor  Cake  ». 

Humidite 13,00  11,20 

Matieres  organiques 80,79  79,70 

Matieres  minerales  solubles  .  .        5,05  0,47 

Sable 1,12  2,()3 

100,00  100,00 

Azote 3  Vo  3,33  Vo 

On  distingue,  dans  le  commerce,  deux  sortes  de  tourleaux 
de  coprah  :  celle  fournie  dans  les  usines  munies  dun  outillage 

}^n\.  pRUDHOMMB.  —  Le  Cocolier,  17 
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perfectionne,  designee  par  les  Anglais  sous  le  nom  de  «  Mill 
poonac  »  et  le  tourteau  provenant  des  presses  indigenes,  com- 
munement  appele  sur  place  «   Chekku  Poonac  ». 

Le  (1  Mill  Poonac  »  est  trfes  generalement  moins  riche  en 
huile  que  le  «  Chekku  poonac  »,  aussi  ce  dernier  possede-t-il 
une  plus  grande  valeur  alimentaire  que  les  tourteaux  de  fabri- 
cation europ^enne. 

D'apres  Cochran,  le  «  Mill  poonac  »  contient  de  8  i  16  Yo 
d'huile;  le  Chekku  poonac,  au  contraire,  en  renfernie  ordinai- 
rementde  14,5  k  16,7  "/o- 

Les  deux  analyses  reproduites  ci-apres,  d'apres  Cochran, 
donnent  enfin  une  bonne  idee  de  la  composition  moyenne  des 
tourteaux  de  coprah  produits  k  Ceylan  dans  les  usines  ins- 
tallies  k  TEuropeenne  et  au  moyen  des  presses  indigenes. 

Mill  poonac    Chekku  poonac 

Humidit($ 11,7             12,4 

Huile 11,6             15,0 

Mati^res  albuminoi'des 19,0             18,0 

Hydrates  de  earbone 43,2             41 ,0 

Fibres  ligneuses 6,0               5,6 

Cendres 8,5 M 

100,00         100,00 

On  admet,  en  general,  qu'il  suffit  de  60  k  70  kilogrammes 
de  poonac  pour  rendre  au  sol  de  ce  qui  lui  a  ete  enleve  par  le 
coprah  provenant  de  1.000  noix  de  coco. 

7**  Engrais  verts. 

Pour  completer  Tetude  des  fumures  pouvant  convenir  au 
cocotier,  il  reste  l\  signaler  les  engrais  verts.  On  designe  sous 
ce  nom  les  matieres  vegetales  directement  utilisees  comme 
engrais,  sans  avoir  passe,  au  prealable,  par  le  tube  digestif  du 
betail. 

Les  engrais  verts,  doni  la  composition  se  rapproche,  sous 
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certains  rapports,  de  celles  des  fumiers  frais,  peuvent,  nous 
semble-t-il,  et  quoique  ce  point  n'ait  pas  encore,  k  noire  con- 
naissance,  €t6  confirme  par  la  pratique,  Hre  avantageusement 
employes  pour  les  cocotiers  principalement  lorsqu'il  s'agit 
de  parcelles  cultivees  situ^es  k  une  assez  grande  distance  de 
Tendroit  oil  Ton  produit  le  fumier,  dont  Temploi  devienl 
alors  trop  onereux  a  cause  des  transports. 

Les  principaux  engrais  verts  dont  Temploi  paratt  recom- 
mandable  dans  les  cocoteries,  mais  dont  on  fera  bien,  au 
prealable,  de  faire  Tessai  sur  une  petite  echelle  pour  voir  si 
le  sol  de  la  plantation  leur  convient  sont:  Tarachide,  levoanjo- 
bory  ( Voandzeia  subterranea),  le  pois  mascate, le  pois  d'Ach^ry 
et  le  pois  du  Gap.  Ces  diverses  plantes  presentent  Tavantage 
d'appartenir  k  la  famille  des  I6gumineuses  dont  les  reprd- 
senlants  jouissent,  comme  on  le  sait,  de  la  faculty  de  fixer 
Tazote  atmosph^rique.  —  lis  constituent,  par  suite,  de 
veritables  coUecteurs  de  matiferes  azot^es  et  peuvent  contribuer 
efficacement  k  renrichissement  des  terres. 

On  pourrait  ^galement  avoir  recours  k  la  culture  d'autres 
plantes  peu  exigeantes  et  k  d^veloppemeut  rapide  n'apparte- 
nant  pas  k  la  famille  des  l^gumineuses.  Dans  ce  cas,  les 
engrais  verts,  produits  sur  place,  au  milieu  des  plantations, 
n'ont  pas  pour  consequence  un  veritable  enrichissement  des 
terres.  Leur  role  consiste  simplement  iconoentrerles  elements 
fertilisants  contenus  dans  le  sol  ou  dans  le  sous-sol  et  k  les 
rendre  plus  assimilables.  Lesl^gumineuses  jouent  d^jice  r61e, 
mais  contribuent  en  outre  a  Tenrichissement  des  terres  en  pui- 
sant  directement  de  Tazote  dans  Tatraosphere.  Leur  emploi 
semble  done,  en  general,  plus  avantageux  que  celui  des 
autres  plantes. 

D'une  maniere  g^nerale,  quel  que  soit  le  vegetal  auquel  on 
a  recours  comme  engrais  vert,  la  coupe  et  Tenfouissement 
doivent  avoir  lieu  k  Tepoque  de  la  floraison. 

Independamment  de  ces  avantages,  les  engrais  verts  pro- 
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venanl  de  recoltes  enfouies  sur  place  possedent  la  propriete 
d'incorporer  au  sol  une  forte  proportion  de  matieres  orga- 
niques  suseeptibles  d'en  ameliorer  les  proprietes  physiques 
dans  une  large  mesure. 

Enfin,  dans  le  cas  oil  le  planteur  songe  k  avoir  recours  aux 
fumures  de  cette  nature,  il  doit  toujours  se  demander,  comme 
le  font  tres  justement  remarquer  MM.  Miintz  et  Girard,  s'il  ne 
serait  pas  plus  avantageux  de  ne  les  incorporer  au  sol  qu'apres 
les  avoir  utilisdes  comme  fourrages.  —  L'importance  de  Tele- 
vage,  le  prix  des  animaux  ou  des  produits  qui  en  derivent, 
les  frais  de  transport  pour  le  fumier,  etc.,  peuvent  seuls 
permettre,  dans  chaque  cas,  de  determiner  exactement  la 
methode  la  plus  6conomique. 

En  dehors  des  engrais  verts  constitues  par  de  v^ritables 
cultures,  dont  les  produits,  destines  k  dtre  enfouis  sur  place,  ne 
representent  pas,  en  definitive,  sauf  pour  Tazote  dans  le  cas 
des  legumineuses,  de  veritables  apports  de  matieres  fertili- 
santes,  on  peut  utiliser  divers  vegetaux  spontan^s  croissant 
en  abondance  a  proximite  de  la  plantation.  Tel  est  le  cas  des 
fougeres  et  des  bruyeres  pour  certaines  parties  de  la  Cote 
Est  de  Magadascar,  des  roseaux  et  autres  plantes  de  marais, 
etc... 

L'emploi  de  ces  substances,  reconnu  avantageux  en  Europe 
lorsqu'on  les  trouve  tout  a  fait  dans  le  voisinage  de  Texploita- 
tion,  et  par  suite  dans  le  cas  ou  leur  utilisation  n'est  pas 
grevee  de  frais  de  transport  Aleves,  ne  peut,  dans  les  m^mes 
circonstances,  qu'etre  avantageux  dans  les  cocoteries. 

On  devra  les  utiliser  soit  apres  en  avoir  forme  de  veritables 
composts,  soit  preferablement  apres  les  avoir  fait  servir 
comme  litieres  dans  les  pares  ou  dans  les  stables,  afin  de 
recueillir  les  dejections  liquides  et  solides  du  b^tail. 

Dans  les  regions  seches,  il  est  parfois  avantageux  de  les 
employer  pendant  un  certain  temps  en  couverture  autour  des 
plants  de  cocotier,  afin  de  retarder  la  dessiccation  du  sol;  puis 
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de  les  enterrer  quelques  semaines  apres  le  commencement  de 
rhivernage. 

Nous  ne  possedons  aucune  analyse  des  v^g6taux  spontan^s 
susceptibles  d'etre  utilises  de  cette  fagon  k  Madagascar.  Nous 
nous  contenlerons  done  de  signaler,  k  titre  d'indication  gene- 
rale,  d'apres  MM.  MuntzetCh.Girard,  quelesfougeresd'Europe 
renferment  une  forte  proportion  d'azote  et  de  potasse  (pres 
de  1,50  ^'/o  pour  Tazote  et  de  2,80  °/o  pour  la  potasse  dans  le 
Pterisaquilina,  suivant  Petermann). 

Cette  indication  donne  une  s6rieuse  importance  a  Tutili- 
sation  des  fougeres  comme  litieres. 

8**  Emploi  da  chlorure  de  sodium, 

Le  cocotier  est  Halophyte,  c'est-a-dire  qu'il  partage,  avec  un 
petit  nombre  d'autres  v^getaux,  la  propri^t6  assez  rare  de 
r^sister  k  Taction  pernicieuse  du  sel  marin  sur  la  plupart  des 
plantes. 

II  possede,  k  Tegard  du  chlorure  de  sodium,  un  telle  tole- 
rance, et  Ton  pent  m^me  dire  une  faculty  d'absorption  si 
remarquable,  qu'on  est  en  droit  de  se  demander  si,  contraire- 
ment  k  ce  que  Ton  observe  pour  presque  toutes  les  autres 
cultures,  le  sel  marin  ne  doit  pas  etre  considere  ici  comme 
un  veritable  engrais  susceptible  de  favoriser  son  d^veloppe- 
ment  dans  une  large  mesure. 

L'action  bienfaisante  du  chlorure  de  sodium  sur  le  cocotier 
n'est  pas  universellement  admise.  On  fait  remarquer,  d'une 
part,  que  ce  palmier  se  developpe  fort  bien  sur  des  terrains 
imbibes  d'eau  saum&tre,  dans  lesquels  on  arriverait  difficile- 
ment  k  faire  prosperer  d'autres  cultures  et  que,  dans  les  con- 
trees  oil  le  cocotier  est  trfes  r^pandu,  les  indigenes  ont  Thabi- 
tude  de  lui  donner  des  doses  de  sel  marin  assez  importantes. 
Tel  est  le  cas  des  Cyngalais  qui  pensent  que  cet  element  est 
indispensable  k  la  floraison  et  k  h  fructification ;  mais,  d'un 


Digitized  by 


Google 


262  CULTURE    DU    COCOTIER 

autre  c6t6,  on  ne  peut  nier  Texistence  de  cocoteries  en  pleine 
prosperite,  notamment  k  Ceylan  et  aux  Indes  Anglaises,  a  une 
distance  considerable  de  la  mer  et  nullement  soumises  k 
Taction  de  la  brise  marine,  stabiles  sur  des  sols  convenant  a 
une  foule  d'autres  plantes  et  ne  renfermant,  par  suite, 
qu'une  proportion  k  peu  pres  insignifiante  de  chlorure  de 
sodium. 

Ces  indications  sont,  je  crois,  sufBsantes  pour  d^montrer 
que  la  presence,  dans  le  sol,  d'une  forte  proportion  de  sel 
marin  n'est  pas  absolument  indispensable  et  que  son  emploi 
comme  engrais  n'a  sans  doute  pas  une  tres  grande  importance. 

Faut-il  en  conclure  qu'il  n'exerce  pas,  dans  certains  cas,  une 
heureuse  influence  sur  le  cocotier?  Je  ne  le  crois  pas,  puisque 
le  D*"  Ridley,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Singapore,  a 
signals  que  les  cocotiers  croissant  sur  des  terrains  saum&tres 
souff'raient  moins  que  les  autres  des  attaques  du  Black  Beetle 
(Oryctes  Rhinoceros).  Ceci  estun sdrieux  avantage;  mais,  dans 
ce  cas,  ce  n'est  pas  comme  matiere  fertilisante  que  le  sel 
marin  est  utile. 

Les  analyses  eff^ectu^es  jusqu'i  ce  jour  demontrent  que 
toutes  les  parties  du  cocotier  renferment  une  proportion  de 
chlorure  de  sodium  trfes  variable  d'une  region  a  Tautre  et  sui- 
vant  les  organes. 

C'est  ainsi  que,  suivant  les  travaux  de  Lepine  r6sum6s  ci- 
apres,  une  plantation  d'un  hectare  pr^leve,  chaque  annee,  au 
total,  pres  de  80  kilogrammes  de  chlorure  de  sodium,  dont 
20  kilos  environ  pour  les  recoltes  et  60  kilos  pour  les  autres 
parties  de  Tarbre. 

D'apres  le  D'  BachofFen,  les  recoltes  annuelles  absorbent  k 
elles  seules,  par  hectare,  pres  de  60  kilos  de  sel  marin,  ce  qui 
porte  les  pr^levements  annuels  a  120  kilogrammes  si  Ton 
prend,  pour  completer  les  indications  de  BachofFen  les  ren- 
seignements  de  Lepine  sur  la  composition  des  diff^renls 
organes  du  cocotier. 
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L*examen  du  tableau  de  la  page  263  montre  qu'on  retrouve 
le  chlorure  de  sodium  absorbs  principalemenl  dans  le  tronc, 
dans  les  feuilles  et  dans  les  masses  de  fibres  entourantles  noix. 

La  presence  du  sel  marin  dans  les  cendres  de  cocotier, 
demontree  par  ces  deux  analyses,  ne  prouve  pas,  comme  I'a 
tr^s  justement  fait  remarquer  M.  Vilbouchevitch,  que  cette 
matiere  soit  indispensable  ou  meme  simplement  profitable  au 
cocotier.  Ge  fait  indique  simplement  qu'il  ne  souffre  pas  de  la 
presence  du  chlorure  de  sodium  et  que,  quand  il  en  trouve  a 
sa  disposition,  il  est  capable  d'en  absorber  des  quantit6s  consi- 
derables. 

La  presence  de  ce  palmier  k  une  grande  distance  du  litto- 
ral, sur  des  terrains  ne  contenant  pas  une  proportion  sensible 
de  sel  marin,  demontre,  au  contraire,  qu'il  pent  s'en  passer  ou 
tout  au  moins  se  contenter  d'une  proportion  fort  minime  de 
cet  6l6ment. 

En  Tabsence  a  pen  pres  complete  de  toute  recherche 
serieuse  sur  Tagronomie  tropicale,  nous  sommes  amenes  k 
rappeler  Taction  du  chlorure  de  sodium  sur  les  cultures  euro- 
peennes  pour  essayer  de  pr^voir  si  son  emploi  pent  rdellement 
^tre  profitable  au  cocotier. 

En  Europe,  les  effets  utiles  du  sel  marin  sont,  d'une 
maniere  gen^rale,  consid^r^s  comme  tres  problematiques. 
Suivant  MM.  Miintz  et  Girard,  son  action  sur  les  cereales  et 
sur  les  tubercules  est  sensiblement  nuUe.  Sur  les  prairies,  on 
obtient  quelquefois  un  resultat  satisfaisant ;  mais  c'est  seule- 
ment  pour  certaines  racines  fourrageres,  et  notamment  pour 
les  mangolds,  qu'il  parait  utile  de  faire  rentrer  le  sel  marin 
dans  les  formules  d'engrais. 

II  ne  convient  pas,  dans  ces  conditions,  de  condamner  ou 
de  preconiser  Temploi  du  sel  marin  dans  les  cocoteries,  avant 
d'avoir  execute  des  experiences  comparatives  permettant  de 
se  rendre  exactement  compte  des  effets  produits  ;  mais  il  est 
utile  de  signaler,  des  k  present,  (jue  rapplicatipn  de  gplutions 
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eoncentr^es  de  chlorure  de  sodium  en  pepinifere,  au  moment 
de  la  germination,  est  susceptible  d'etre  prejudiciable  aux 
jeunes  organes  en  voie  de  formation. 

On  peut  se  demander,  d'un  autre  c6te,  puisque  les  matieres 
grasses  semblent  deriver  des  materiaux  formes  par  les  feuilles, 
si  le  chlorure  de  sodium  n'exerce  pas  une  action  nuisible  sur 
la  teneur  en  huile,  puisqu'il  parait  r^sulter  d'observations 
faites  en  Allemagne  *  que  Temploi  de  ce  sel  a  pour  resultat 
de  diminuer  la  quantite  de  sucre  renfermee  dans  les  betteraves 
et  la  proportion  de  f^cule  contenue  dans  les  pommes  de  terre. 

Enfin,  meme  en  admettant  que  Tapplication  du  sel  marin 
soit  profitable  au  cocotier  sur  certaines  terres,  il  parait 
probable  que  son  emploi  pr^senterait  quelques  difficultes  dans 
les  regions  pluvieuses,  comme  la  Cole  Est  de  Madagascar,  sur 
les  sables  si  perm^ables  du  littoral,  puisque  des  experiences 
'ont  d^montr^,  a  diverses  reprises,  que  le  sol  ne  possede  aucun 
pouvoir  absorbant  pour  cet  6l^ment  qui,  dans  ces  conditions, 
se  trouve  rapidement  et  complelement  entrain^  hors  de  la 
port6e  des  racines  sous  Tinfluence  des  eaux  de  pluie. 

Emploi  des  engrais. 
A.  —  G6n6ralit6s. 

Nous  avons  passe  en  revue,  dans  les  paragraphes  precedents, 
les  principales  matieres  et  les  residus  ou  d^chets  auxquels  on 
peut  songer  k  avoir  recours  dans  les  cocoteries,  sans  indiquer 
les  engrais  dont  Tutilisation  est  pratiquement  la  plus  r^pandue, 
et  mdme  sans  insister  sur  le  mode  d'emploi  de  chacun  d'eux. 
La  facility  avec  laquelle  le  cocotier  sait  tirer  parti  de  presque 
toutes  les  fumures  et  les  remarquables  resultals  obtenus  en 
augmentant,  d'une  maniere  quelconque,  la  quantite  de  matieres 
fertilisantes  mise  a  la  disposition  de  chaque  plant,  meritent 
d'attirer  Tattention  des  planteurs  de  cocotiers  sur  tons   les 

i,  Voir  le  travQil  de  MM.  Miintz  et  Girard  sur  les  engrais. 
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produits  pr^cedemment  examines ;  mais  il  nous  reste  k  etu- 
dier  pratiquement  rulilisation  de  ces  engrais  et  k  indiquer 
quels  sont  ceux  dont  on  se  sert  le  plus  souvent  en  Extreme- 
Orient. 

Pour  plus  de  commodite,  ce  chapitre  sera  divise  en  trois 
paragraphes,  dans  lesquels  on  etudiera  succinctement  : 

Jo  L'emploi  des  r^sidus  et  dechets  de  toute  sorte  fournis 
par  le  cocotier,  e'est-i-dire  la  restitution  directe  des  mat^riaux 
puises  dans  le  sol  par  cette  culture  ; 

.  2**  L'application  des  engrais  au  moment  de  la  creation  des 
cocoteries. 

3^^  L'emploi  des  fumures  d'entretien  ou  d'amelioration, 
c'est-Ji-dire  des  engrais  destines  a  eviter  Tepuisement  de  la 
plantation  ou  k  en  augmenter  la  production. 

B.  —  Emploi  des  r^sidus  de  toute  nature  founds  par  le  cocotier,* 
restitution  des  mat^riaux  pulsus  dans  le  sol  par  cette  culture. 

lo  Restitution  des  feuilles^  p6doncules^  spathes,  etc. 

Comme  tons  les  autres  vegetaux,  le  cocotier  laisse  tomber 
sur  le  sol  une  grande  quantity  de  debris  susceptibles  de  res- 
tituer  k  la  terre  une  notable  proportion  des  principes  utiles 
puises  par  la  vegetation.  Le  planteur  doit  s'efforcer  de  les 
employer  dans  les  conditions  les  plus  favorables,  ou  du  moins 
de  ne  pas  laisser  perdre  inutilement. 

Les  industries  auxquelles  la  noix  de  coco  sert  de  matiere 
premiere  fournissenten  outre  uncertain  nombrede  rdsidusdonl 
on  ne  pent  manquer  de  lirer  un  parti  avantageux  comme  engrais 
chaque  fois  qu'il  est  possible  de  se  les  procurer  k  bas  prix. 

L'etude  de  la  restitution  directe  des  mat^riaux  pr^lev^s 
dans  le  sol  par  les  cocotiers  comprend  done  :  d'une  part,  les 
dechets  fournis  par  la  manipulation  des  recoltes  annuelles,  et, 
d'autre  part,  les  ddbris  provenant  de  tous  les  autres  organes 
du  palmier. 
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Ind^pendamment  des  ^l^ments  concentres  dans  les  recoltes, 
le  cocotier  immobilise,  chaque  annee,  pour  toute  la  durde  de 
sa  vie,  une  certaine  proportion  de  principes  utiles  restant 
fix^s  dans  le  tronc,  servant  a  la  formation  des  racines,  a  celle 
des  feuilles,  etc...  II  n  y  a  pas  k  s'occuper  des  premiers,  car 
ils  ne  doivent  renlrer  dans  la  circulation  qu'apres  la  mort  du 
palmier.  Nous  n'avons  pas  k  nous  preoccuper  non  plus  des 
debris  provenant  des  racines  mortes,  puisqu'ils  se  trouvent 
tout  nalurellement  restitu^s  k  la  terra  sans  que  le  planteur 
sait  a  intervenir;  mais  il  n'en  est  plus  de  mSme  pour  les 
autres  organes  tombant  sur  le  sol,  pour  les  feuilles  par 
exemple,  dont  Temploi  exige  certaines  precautions. 

Si  nous  nous  reportons  aux  travaux  de  Lepine,  nous  ver- 
rons  que  les  debris  de  ce  genre  renferment  une  tres  notable 
quantite  de  principes  utiles  : 

Evaluation   approximative    [d'apres    les  travaux    de  Lupine)    des 
matidres  minerales  contenues  dans  les  debris  provenant,  chaque 
annee,  des  feuilles,  pedoncules,  etc.,    tombes  sur    le   sol  d^une 
plantation  d'un  hectare  de  cocotiers. 


DESIGNATION 

des  mati^res 

minerales 

Total  des  mati^res 
minerales    conte- 
nues dans  les  feuil- 
les,   pedoncules  , 
spathes   et   fruits 
incomplHement 
d6vclopp6s,    tom- 
bant sur  le  sol. 

OBSERVATIONS 

En  kilogrammes 

Chlorure  de  sodium. 

Sels  de  potasse 

Phosphate  de  chaux. 
Autres  sels  de  chaux 

Sels  de  magn^sie  . . . 
Silicc 

44.496 

312.922 

218.370 
147.489 

2.074 
31.105 

Principalement  contenu  dans  les  feuilles 

(21  kil.  403)  et  dans  les  fruits  tomb6s 

surle8ol(18kil.  730). 
Surtout  contenus  dans  les  fruits  tombes 

sur  le  sol  (20.590)  et   dans  les  feuilles 

(82.707). 
Surtout  contenus  dans  les  feuilles  (20.070). 
Surtout  contenus  dans  les  feuilles  (92 . 1 49) 

et   dans  les   fruits  tomb6s  sur   le   sol 

(45.045). 
Contenus  dans  les  pedoncules. 
Surtout  contenus  dans  les  feuilles  (24 .362). 

Totaux.... 

757.636 
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Ce  tableau  montre  que  la  quantity  de  substances  minerales 
renfermdes  dans  ces  dechets  est  plus  de  deux  fois  sup6rieure  k 
eelle  necessaire  aux  recoltes  moyennes  et  qu'elle  repr^sente 
plus  des  deux  tiers  du  prelfevement  total  annuel  d'une  cocoterie 
en  pleine  production. 

On  y  retrouve  plus  de  la  moiti^  de  la  potasse,  la  plus 
grande  partie  de  Tacide  phospHorique  et  environ  les  trois 
quarts  de  la  chaux  absorbee  chaque  annee.  Ceci  montre  qu'il 
serait  tout  a  fait  deraisonnable  de  les  laisser  perdre. 

Gette  conclusion,  k  laquelle  nous  amenent  ici  des  conside- 
rations purement  th^oriques,  est  confirmee  par  les  regies 
observ6es  pratiquement  dans  toutes  les  cocoteries  bien  tenues 
de  Ceylan.  C'est  le  cas  de  la  plantation  de  M.  W.  Wright, 
situee  a  proximite  de  Mirigama,  non  loin  de  la  voie  ferree 
conduisant  de  Colombo  k  Kandy,  et  pour  «  Golua  Pokuma 
Estate  )^,  importante  cocoterie  des  environs  de  Negombo. 

Durant  toute  Tannee,  les  ouvriers  employes  aux  divers  tra- 
vaux  d'entretien  ramassent  en  tas  les  feuilles  et  autres  debris 
de  toute  nature.  Lorsque  ces  tas  sont  assez  gros  et  suffisam- 
ment  sees,  on  y  met  le  feu  et  Ton  r^pand  les  cendres  tout 
autour,  aussi  r6gulierement  que  possible.  Afin  d'eviter  que 
certains  endroits  ne  regoivent  une  plus  grande  quantite  de 
cendres  que  les  autres,  on  prend  la  precaution,  chez 
M.  Gerald  Nicholas,  a  «  Golua  Pokuma  Estate  »,  de  d^placer 
r^guli^rement  les  tas  a  brAler  tons  les  deux  mois. 

Lorsque  la  plantation  est  encore  jeune,  il  est  preferable  de 
mettre  ces  cendres  au  pied  des  palmiers,  a  proximite  de  leurs 
racines,  afin  qu'ils  puissent  en  profiler ;  mais  le  precede  de 
<(  Golua  Pokuma  Estate  »  ne  presente,  semble-t-il,  que  des 
avantages  quand  il  s'agit  de  cocoteries  figees  dont  les  racines 
occupent  le  sol  sur  toute  son  etendue. 

Gette  methode  ne  presente  aucun  inconvenient  pour  les 
substances  minerales,  car  elles  n'ont  aucune  deperdition  a 
subir  du  fait  de  Tincineration;  mais  il    n'en   est  plus  de 
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menie  des  niatieres  organiques  qui  sont  ainsi  presque  entie- 
rement  detruiles.  L'emploi  des  feuilles  comme  litiere  permet- 
trait  evidemment  de  reduire  cette  pertedansune  large  mesure  ; 
mais  il  ne  parait  guere  possible  de  les  mettre  sous  les  ani- 
maux,  k  cause  de  la  durele  des  nervures  principales.  Le  meil- 
leu r  parti  a  prendre  seraitdoncde  porter directementaufumier 
tous  les  debris  inutilisables  comme  litiere. 

L'incineration  parait  cependant  etre  la  seule  methode 
reellement  pratique  dans  les  contrees  oil  existe  FOryctes 
Rhinoceros  (Black  Beetle),  car  lesd(5bris  de  feuilles,  et  surtout 
les  fragments  de  petioles,  servent  tres  sou  vent  de  refuge  aux 
larves  de  ce  redoutable  coleoptere. 

2°  Restitution  des  coques  et  du  liquide  int6rieur. 

On  a  vu  precedemment,  en  examinant  les  divers  modes 
d'exploitation  auxquels  pent  donner  lieu  la  culture  du  coco- 
tier,  que  Tepuisement  des  reserves  de  matieres  fertilisantes 
varie  dans  de  tres  larges  limites,  suivant  la  nature  des  produits 
livr^s  au  commerce  ou  k  Tindustrie. 

Dans  certains  cas,  T^puisement  ou,  pour  mieux  dire,  Tex- 
portation  des  substances  utiles,  se  reduit  th6oriquement  k 
z^ro.  C'est  ce  qui  arrive  quand  on  extrait  Thuile  sur  place 
et  lorsque  le  planteur  a  soin  de  racheter  les  tourteaux  fournis 
par  les  huileries,  ou  encore  quand  les  cocotiers  sont  exclusi- 
vement  exploit^s  en  vue  de  la  production  du  sucre  ou  de 
Talcool. 

Lorsqu'il  s'agit  de  Falcool  ou  du  sucre,  le  planteur  n'a  k 
s'occuper  que  de  la  restitution  des  feuilles  et  autres  debris 
analogues,  puisque  la  recolte  a  lieu,  dans  ce  cas,  au  moment 
de  la  floraison,  avant  la  formation  des  fruits. 

Le  maximum  d'exportation  de  principes  fertilisants  est 
atteint  quand  on  vend  les  noix  entieres.  Entre  ces  deux 
extremes  (production  du  sucre  et  de  Talcool  et  vente  des  cocos 
entiers)  viennent  se  ranger  divers  systemes  d^exploitation 
epuisant  le  sol  d'une  maniere  plus  ou  moins  rapide. 
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Choisissantl'hypoth^se  de  la  fabrication  de  I'huile  sur  place  ou 
a  proximite  de  la  plantation,  sans  utilisation  des  enveloppes 
servant  de  matiferes  premieres  k  Tindustrie  du  coYr,  c'est-a- 
dire  le  cas  oii  Ton  pent  restituer  directement,  sous  forme 
de  dechets  de  culture  ou  de  fabrication,  la  totalite  des 
substances  fertilisantes  extraites  du  sol,  nous  trouvons  comme 
residus  ulilisables  :  les  enveloppes  fibreuses,  les  coques  et  le 
liquide  interieur,  plus  le  tourteau  de  coprah. 

Parmi  ces  dechets,  les  coques  et  le  liquide  interieur  ne 
renferment  qu'une  proportion  tres  minime  de  matieres  utiles. 
En  tons  cas,  rien  n^est  plus  simple  que  de  brAler  les  pre- 
mieres et  d'en  repandre  les  cendres  au  pied  des  cocotiers. 
Quant  au  liquide  s'^chappant  des  noix,  il  represente  une  si 
faible  proportion  de  principes  utiles  qu'il  est  k  peine  besoin 
d'en  tenir  compte.  Les  residus  les  plus  importants  sont 
done  les  husks,  les  dechets  rejetes  par  les  fabriques  de  coi'r  et 
le  tourteau  de  coco. 

3^  Restitution  des  enveloppes  libreuses  et  dichets 
livr68  par  les  fabriques  de  coi'r. 

Les  analyses  de  Lepine  et  du  D*"  Bachoffen,  ainsi  que  les 
tableaux  donnas  dans  la  premiere  partie  de  ce  chapitre, 
montrent  que  les  noix  de  coco  concentrent,  dans  leurs  enve- 
loppes, une  grande  partie  des  materiaux  puises  dans  le  sol. 
On  y  retrouve  presque  toute  la  potasse  et  la  chaux  necessaires 
aux  recoltes,  ainsi  qu'une  tres  forte  proportion  de  chlorure  de 
sodium. 

Ces  observations  donnent  aux  «  husks  »  une  reelle  valeur 
pour  fumer  les  cocoteries ;  aussi  ne  doit-on  pas  6tre  surpris  de 
constater  que  la  plupart  des  planteurs  de  Ceylan  prefferent 
livrer  seulement  le  coprah  au  commerce,  afin  de  pouvoir  con- 
server  les  enveloppes  fibreuses  pour  ameliorer  ou  maintenir  la 
ferlilite  de  leurs  terres. 

Les  planteurs  europ^ensestiment  en  effel  que,  sauf  dansle  cas 
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oil  les  cocoteries  sont  installees  tout  k  fait  k  proximile  des 
usines  oa  sur  des  terrains  d'une  richesse  exceptionnelle, 
les  prix  offerts  par  les  fabriques  de  coir,  sont  rarement  assez 
eleves  pour  laisser  un  benefice  suffisant  apres  avoir  pay6  les 
frais  de  transport  des  enveloppes  jusqu'au  lieu  de  livraison  *, 
ainsi  que  ceux  d'achat  el  de  transport  d'une  quantite  corres- 
pondante  d'engrais  chimiques. 

Gette  maniere  de  voir  est  certainement  la  plus  raisonnable. 
On  ne  pent  que  conseiller  de  la  prendre  comme  exemple. 

D'une  maniere  gendrale,  on  se  contente  de  reunir  les  husks 
au  pied  des  cocotiers  oil  leur  decomposition  s'opere  lentement. 
Cette  methode  a  Tavantage,  dans  les  pays  sees,  et  lorsqu'il 
s'agit  de  cultures  assez  jeunes,  de  retarder  la  dessiccation  du 
sol  et  d'entretenir,  au  pied  de  chaque  palmier,  un  peu  d'humi- 
dite  dont  il  ne  manque  pas  de  profiter. 

On  pent  aussi,  avec  avantage,  agir  de  meme  pour  facili- 
ter  la  transplantation  de  sujets  d6]k  d6velopp6s.  Ce  cas  n'est 
pas  rare ;  il  se  presente  lorsqu'on  veut  remplacer,  dans  une 
plantation,  des  cocotiers  morts,  d^p6rissant  ou  ne  se  d^velop- 
pantpas  aussi  bien  que  leurs  voisins ;  mais,  en  general,  il  serait 
certainement  preferable,  comme  on  Ta  d^j^  explique,  d'utiliser 
d'abord  les  husks  comme  litiere,  afin  de  les  faire  passer  par  le 
tas  de  fumier  avant  de  les  restituer  au  sol. 

Indiquons  enfin  que  les  d^chets  de  fabrication  du  coir  sont 
susceptibles  de  rendre  les  memes  services,  quand  on  pent  se 
les  procurer  k  bon  compte  et  en  quantite  suffisante. 

4^  Restitution  du  tourteau  de  coprah. 

Le  coprah  constitue,  comme  on  le  sait,  le  produit  le  plus 
generalement  exploits  par  les  planteurs  de  cocotiers.  II  est 
assez  rare  que  le  proprietaire  d'une  cocoterie  possede  des  cul- 
tures assez  importantes  pour  alimenler  une  usine  ;  aussi  les 

1.  Nous  verrons,  dans  la  'Z*'  parlie,  que  la  livraison  des  husks  a  lieu  a  Tusine. 
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tourteaux  representant  les  residus  de  la  fabrication  de  Thuile 
de  coco  doivent-ils,  le  plus  souvent,  etre  rachetes  aiix  usines 
installees  dans  le  voisinage,  et  meme  parfoisi  une  assez  grande 
distance  des  plantations. 

Lorsque  Thuile  est  produite  par  le  planteur  lui-m^me,  ce 
dernier  a  souvent  interet  a  employer  ses  tourteaux  sur  place, 
soit  directement  comme  engrais,  soit  plutot  en  les  faisant 
d'abord  consommer  par  le  betail.  De  cette  fa^jon,  on  arrive, 
theoriquement,  h  restituer  k  la  terre  tout  ce  qui  a  et^  pris  par 
le  cocotier  et  k  reduire  a  z^ro  Texportation  des  matieres  ferti- 
lisantes,  puisqu'on  exporte  seulement  de  Thuile,  c'est-a-dire 
un  produit  uniquement  form^  d'elements  puises  dans  Fatmo- 
sphere. 

Toutefois  il  ne  faut  pas  consid^rer  cette  maniere  de  faire 
comme  une  regie  absolue.  Le  tourteau  de  coco  est  un  pro- 
duit dont  on  fait  une  grosse  consommation  en  Europe  ;  il 
pent  done  etre  avantageux,  si  les  prix  offerts  sont  assez  eleves, 
de  vendre  le  Poonac  et  de  le  rempiacer,  en  taut  qu'engrais, 
par  un  autre  dechet  d'un  prix  de  revient  moindre,  comme  le 
a  Castor  Cake  »,  par  exemple,  pour  une  colonic  telle  que  Ceylan. 

Quand  le  poonac  doit  etre  rachete  aux  huileries,  la  regie  a 
suivre  est  la  meme ;  ce  sont  encore  les  prix  de  revient  respec- 
tifs  du  tourteau  de  coprah  et  des  autres  matiferes  pouvant  le 
rempiacer  comme  fumure  qui  doivent  guider  le  planteur. 

On  a  deja  fait  remarquer  que  Temploi  du  tourteau  de  coco 
pour  nourrir  les  animaux  doit,  en  general,  ^tre  pr6f6re  a  son 
utilisation  directe  comme  engrais. 

Engrais  de  premiere  installation. 

II  pent  arriver  qu'un  planteur  se  demande,  au  moment  de 
s'installer,  s'il  doit  ou  ne  doit  pas  incorporer  des  engrais  au 
sol  pour  une  longue  p^riode  d'annees,  avant  d<?  commencer  la 
mise  en  place  des  cocotiers. 


Digitized  by 


Google 


ENGRAIS    DE    PKEMIERE    INSTALLATION  273 

II  est  bien  Evident  qu'il  devra,  avant  tout,  savoir  exactement 
quelle  est  la  composition  chimique  de  ses  terres  et  connaitre 
quels  sont  les  elements  dont  il  y  aurait  lieu  d^augmenler  le 
stock. 

II  serait  tout  k  fait  inutile,  en  effet,  de  donner  des  engrais 
de  premiere  installation,  ou  meme  des  fumures  d'entretien,  k 
une  terre  qui,  naturellement,  contientenabondance  et  pourun 
long  delai,  tons  les  elements  necessaires  au  cocotier;  mais  il 
est  raisonnable  de  chercher  a  se  rendre  compte,  dans  le  cas  le 
plus  general  d'un  sol  de  qualite  ordinaire  ou  mediocre,  s'il  n'y 
aurait  pas  a  vantage  k  faire,  des  le  d6but,  un  sacrifice  d'argent 
pour  donner  a  la  terre  tout  ce  qui  lui  est  necessaire  au  point 
de  vue  agricole  pour  une  periode  de  plusieurs  annees,  afin  de 
n'avoir  pas  a  s'occuper,  a  chaque  instant,  de  Tapplication  de 
nouvelles  fumures.  Dans  ce  cas,  le  planteur  doit  encore  tenir 
compte  du  prix  de  revient  des  engrais  rendus  k  pied  d'oeuvre 
et  de  I'avance  n^cessitee  par  une  semblable  mesure  qui,  for- 
cement,  immobilise  pour  plusieurs  annees  une  partie  du 
capital  affects  k  Texploitation. 

II  est  impossible  de  discuter  ici  les  cas  trfes  nombreux  qui 
peuvent  se  presenter  ;  il  appartient  k  chacun  de  voir,  au  point 
de  vue  economique,  d'apres  la  situation  de  sa  plantation,  les 
ressources  du  pays,  la  composition  du  sol,  le  prix  des  trans- 
ports et  suivant  le  capital  dont  il  dispose,  si  Temploi  de  fortes 
doses  de  matieres  fertilisantes  au  moment  de  la  plantation  est 
avantageux  ou  non  pour  le  cas  dans  lequel  il  se  trouve. 

Nous  n'avons  k  envisager  ici  cette  question  qu'au  point  de 
vue  technique,  c'est-^-dire  a  rechercher  quels  sont,  indepen- 
damment  des  considerations  economiques,  les  avantages  et  les 
inconvenients  de  cette  methode. 

Tout  ce  qui  precede  prouve  dejk  qu'il  faut  surtout  tenir 
compte  de  la  nature  de  Telement  reconnu  en  quantite  insuffi- 
sante  et  de  la  forme  sous  laquelle  il  est  presents  aux  vegetaux. 

L'azote  pent  etre  donne  au  sol  sous  forme  d'azote  nitrique, 
d'azote  ammoniacal  et  d'azote  organique. 

Km.  pRUDiioMME.  —  Le  Cocotier.  18 
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La  terre  ne  jouissant  d'aucun  pouvoir  absorbant  k  I'egard 
des  nitrates,  il  est  impossible  de  songer  a  employer  Tazole 
sous  cette  forme,  comme  engrais  de  premiere  installation.  Des 
les  premieres  pluies  les  nitrates  seraient  entrain^s  tres  profon. 
ddment  dans  le  sol  et  devraient  6tre  consid^r^s  comme  irre- 
m^diablement  perdus.  L'application  de  Tazote  nitrique,  avant 
la  reprise  des  cocotiers  et  en  dehors  d'une  periode  de  vegeta- 
tion active,  doit  done  efre,  selon  moi,  trfes  soigneusement 
<5vitee. 

Quoique  les  terres  possedent,  lorsqu'elles  renferment  de 
Targile  ou  de  rhumus,  le  pouvoir  de  retenir  Tazote  ammonia- 
cal  sous  forme  de  carbonate  d'ammoniaque,  on  doit  faire  ren- 
trer  les  sels  ammoniacaux  dans  la  cat^gorie  des  fumures  dont 
Temploi  exige  les  plus  grandes  precautions,  car  ces  engrais 
jouissent  de  la  propriete  de  se  transformer  en  nitrates  avec 
une  tres  grande  facility. 

Sous  la  forme  organique,  Tazote  pent  resler  melange  au  sol 
pendant  un  certain  temps,  sans  crainte  de  le  voir  se  perdre . 
dans  les  eaux  de  drainage,  c'est  done  ci  Tazote  organique  qu'il 
faut  avoir  recours  lorsqu'il  s'agit  d*une  fumure  de  premiere 
installation ;  en  prenant  soin,  naturellement,  d'eviter  les 
engrais  organiques  facilement  transformables,  comme  le  sang. 

Les  plus  convenables  sont,  sous  ce  rapport,  ceux  dont  la 
desagr^gation  est  la  moins  rapide,  c'est-a-dire  les  morceaux 
de  corne  ou  de  cuir,  les  debris  de  laine,  les  plumes,  les 
poils,  elc...,  dont  on  peut  employer,  sans  crainte,  des  le  d^but, 
d'assez  fortes  quantites. 

Les  matieres  azotees  doivent  done,  sous  le  rapport  des 
ddperditions,  Hre  employees  avec  les  plus  grandes  precau- 
tions. II  n'en  est  plus  de  meme  pour  Tacide  phosphorique  qui , 
quel  que  soit  Tengrais  utilise,  ne  tarde  pas  k  prendre  une 
forme  insoluble  lui  permettant  de  ne  pas  6tre  ^limine  par  les 
eaux  traversant  le  sol. 

L'application  de  fortes  doses  de  phosphate  ne  presente  done 
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aucun  inconvenient.  L'acide  phosphorique  sous  toutes  ses 
formes  constitue  un  excellent  engrais  de  premiere  installation 
sur  toutes  les  terres  insuffisamment  pourvues  de  phosphore. 

Les  fortes  doses  employees  avant  la  mise  en  place  permettent 
d'operer  un  melange  plus  intime  avec  le  sol  et  un  enfouisse- 
ment  plus  pro  fond,  ce  qui  esl  avantageux  pour  un  element 
tendant  ^devenir  tres  rapidement  insoluble,  car  de  cette  fagon 
les  racines  peuvent  le  trouver  et  Tabsorber  plus  facilement. 

Consid^rant  tons  ces  avantages,  M.  le  professeur  Miintz  se 
montre  partisan  de  Temploi  de  haules  doses  de  phosphates, 
dont  Taction  se  fait  sentir  pendant  longlemps.  Si  le  planteur 
est  en  mesure  de  faire  les  avances  necessaires,  Tapplication, 
des  le  d«^.bul,  d'unefumure  de  200  a  300  kilogrammes  d'acide 
phosphorique  par  hectare  ne  doit  pas  etre  regardee  comme 
exager^e. 

Considerees  comme  engrais  de  premiere  installation,  les 
matieres  phosphatees  doivent  fitre  incorporees  au  sol  au 
moment  de  la  trouaison,  en  ay  ant  soin  de  bien  les  m^langer 
avec  la  terre  servant  k  combler  les  trous  et  avec  celle  du 
voisinage. 

En  ce  qui  concerne  la  potasse,  on  a  reconnu,  en  Europe, 
que  sous  forme  de  carbonate  cet  element  etait  assez  bien 
retenu  par  Thumus  et  par  Targile  pour  qu'il  ne  soit  pas 
necessaire,  en  pratique,  sur  les  terres  arables  ordinaires,  de 
tenir  compte  de  son  entrainemenl  par  les  eaux  de  drainage  ; 
mais  le  coco  tier  etant  fr^quemment  cultiv^  sur  des  sols 
qui  justement  renferment  peu  d'argile  et  parfois  aussi  peu 
d'humus,  c'est-i-dire  sur  des  terres  jouissanl  d'un  pouvoir 
absorbant  tres  faible,  il  faut  ^viter,  dans  la  majorite  des  cas, 
d'en  employer  de  fortes  doses  destinees  k  constiluer  un  fond 
de  reserve.  II  ne  faut  pas  oublier  enfin  que  le  pouvoir  absor- 
bant ne  s'exerce  avec  une  r(5elle  energie  que  sur  le  carbonate 
de  potasse.  II  importe  done,  pour  eviter  les  d^perditions,  que 
le  sel  potassique  employe  puisse  d'abord  prendre  cette  forme 
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en  presence  d'une  certaine  qiiantite  de  carbonate  de  chaux. 
Cette  remarque  est  importante  pour  Madagascar,  principale- 
ment  sur  le  versant  oriental,  dont  les  terres  sont  particuliere- 
ment  pauvres  en  calcaire. 

Pour  la  chaux,  on  sait  que  les  causes  de  deperdition,  k 
Tetat  de  bicarbonate,  de  nitrate,  de  sulfate  et  de  chlorure,  ont 
une  tres  serieuse  importance  sur  les  sols  ne  contenant  qu'une 
faible proportion  de  calcium;  aussiTemploi,  a  haute  dose,  des 
engrais  calcaires  est-il  k  d^conseiller,  sauf  dans  le  cas  oil  on 
cherche  k  diminuer  la  compacite  d'une  terre  trop  argileuse  ou 
k  corriger  Tacidil^  d'un  sol  tourbeux. 

Signalons  enfin  que  le  chlorure  de  sodium  n'^tant  pas  du 
tout  retenu  par  la  terre,  il  ne  pent  y  avoir  aucun  interet  k 
employer  de  fortes  doses  de  sel  marin  au  moment  de  la  mise 
en  place  des  cocotiers. 

Bien  des  planteurs  estiment  que,  meme  sur  les  terrains  de 
mediocre  quality,  il  n'y  a  aucun  avantage  k  donner  des  engrais 
aux  cocoteries,  soit  avant  la  transplantation,  soit  mfime 
durant  les  premiers  mois  suivant  cette  operation,  car,  disent- 
ils,  le  cocotier  est  incapable,  a  ce  moment,  d'utiliser  les 
matieres  fertilisantes  mises  k  sa  disposition. 

En  ce  qui  concerne  Tacide  phosphorique  et  les  engrais 
azotes  organiques  d'une  decomposition  difficile,  on  a  d^ja  vu 
qu'il  ne  pent  y  avoir  d'inconvenienis  k  les  incorporer  au  sol 
quelque  temps  avant  la  mise  en  place  et  que,  dans  certains 
cas,  cette  methode  presentait  meme  des  avantages  incontes- 
tables.  II  y  a  seulement  lieu,  k  notre  avis,  d'eviter  soigneuse- 
ment,  au  moment  de  la  transplantatation  definitive,  Tapplica- 
tion  des  engrais  d'une  deperdition  rapide  comme  les  nitrates, 
les  sels  ammoniacaux,  le  sang  frais,  etc.,  car,  a  ce  moment, 
le  cocotier  se  trouve,  sinon  pour  plusieurs  mois,  du  moins 
pendant  quelques  semaines,  jusqu'&  la  formation  de  nouvelles 
racines,  dans  Timpossibilite  de  tirer  un  parti  avantageux  des 
substances  mises  k  sa  portee.  Gependant  il  nous  semble  que 
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d'autres  engrais,  tels  que  les  tourteaux  et  le  fumier  de  ferme, 
peuvent,  sans  inconvenient,  etre  donnas  en  petile  quantite,  des 
r^poque  de  la  miseen  place. 

En  resume,  sauf  en  ce  qui  concerne  I'acide  phosphorique, 
le  cocotier  ^tant  ordinaireraent  plants  sur  des  terres  sablon- 
neuses  jouissant  d'un  pouvoir  absorbant  assez  limite,  il  est 
prudent  de  ne  pas  employer  de  trds  fortes  doses  d'engrais 
avant  la  mise  en  place. 


D.  —  Engrais  d*entretien  ou  d' amelioration. 

Le  planteurde  cocotiers  qui,  en  installant  son  exploitation, 
a  cru  pouvoir  se  passer  d'engrais,  ne  tarde  pas  a  reconnattre, 
en  general,  qu'il  s'est  trompe  et  que  Tapplication  de  furaures 
reguliferes  est  absolument  indispensable  a  cette  culture. 

On  a  vu,  d'antre  part,  que,  sauf  en  ce  qui  concerne  Tacide 
phosphorique,  il  ne  faut  pas  songer  k  constituer,  desle  debut, 
dans  le  sol,  une  forte  reserve  des  autres  principes  fertilisants ; 
aussi  la  question  des  engrais  d'entretien  ou  d'am^lioration, 
c'est-ii-dire  des  furaures  employees  apres  la  mise  en  place  et 
durant  toute  Texistence  de  Texploitation,  a-t-elle  une  impor- 
tance capitale. 

Aussi  bien  que  pour  une  premiere  installation,  il  faut  tenir 
compte  ici,  dans  une  large  mesure,  de  la  composition  des 
terres  et  de  leur  constitution  physique,  ainsi  que  du  prix  de 
revient  des  engrais  employes.  Enfin,  la  nature  des  produils 
exportes  doit  ^galement  fitre  prise  en  consideration. 

Pour  les  terres  europeennes,  on  admet,  en  general,  que  si 
elles  contiennent  moins  d'un  pour  mille  d'azote,  d'acide  phos- 
phorique ou  de  potasse,  les  engrais  peuvent  y  exercer  un 
effet  utile.  Aucune  indication  precise  ne  nous  permet  de  dire 
si  cette  proportion  est  applicable  aux  sols  de  la  zone  tropicale; 
mais  deux  terrains  donnant  les  mSmes  resultals  k  Tanalyse  et 
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situes,  le  premier  dans  un  climal  temper^,  le  second  au  voisi- 
nage  de  rKquateur,  ne  paraissanl  pas  presenter  la  m^me  puis- 
sance de  production  et  celui  provenant  d'une  region  ^quato- 
riale  semblant,  toutes  choses  dgales  d'ailleurs,  plus  fertile  que 
celui  des  zones  temperees  ;  on  est  amene  k  croire,  qu'aux  colo- 
nies, les  plantes  peuvent  sans  doute  se  contenter  d'une  moindre 
proportion  de  principes  utiles,  ou  du  moins  que  leurs  facull^s 
d'assimilation  etant  vraisemblablenient  plus  dt5veloppees,  elles 
savent  trouver  dans  le  sol  une  quantity  de  matieres  fertili- 
santes  plus  considerable  que  celle  r^vt^lee  par  nos  proc^d^s 
d'analyse  actuels.  Ceci  permel  de  croire  que  la  proportion 
d'un  pour  mille  admise  pourTEurope  est  largement  suffisante, 
et  peut-elre  m6me  plus  que  suffisante,  pour  les  tropiques. 

Les  principaux  engrais  auxquels  ont  recours  les  planteurs 
de  Ceylan  sont :  le  fumier,  les  tourteaux  de  coprah  et  de  ricin, 
les  cendres  et  la  poudre  d'os.  Aux  Indes,  on  fait  egalement 
usage  des  debris  de  poisson  sur  une  grande  ^chelle.  Enfin  le 
parcage  des  animaux  est  employ^  avec  succes  dans  un  certain 
nombre  d'exploitations. 

Les  planteurs  atlachent,  k  Ceylan,  une  telle  importance  au 
fumier  de  ferme  et  aux  dejections  du  betail  que  presque  toutes 
les  cocoteries  possedent  d'importants  troupeaux  de  bovides. 
Comme  exemple,  on  pent  citer  le  cas  de  «  Golua  Pokuma 
Estate  »  des  environs  de  Negombo,  qui  comprend  un  troupeau 
de  plus  de  300  boeufs  et  vaches,  specialement  destine  a  fournir 
le  fumier  necessaire  k  pres  de  100  hectares  de  cocotiers. 

On  fait  remarquer,  avec  raison,  que  la  presence  d'un  trou- 
peau sur  un  domaine  ne  provoque  pas  un  accroissement  de 
fertilite,  k  moins,  toulefois,  qu'on  ne  se  serve,  pour  le  nourrir, 
d'aliments  produits  sur  d'autres  terres. 

Les  troupeaux  activent  simplement  la  circulation  de  Tazote, 
de  Tacide  phosphorique,,de  la potasse  et  du  calcium  contenus 
dans  le  sol.  lis  permettent  aussi  de  concentrer,  en  quelque 
sorte,  la  puissance  de  production  d'un  domaine  sur  un  espace 
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restreint,  au  pied  des  cocotiers,  el  favorisent  ainsi  la  transfor- 
mation des  raatieres  mises  en  oeuvre  par  Tagricnlture,  en  pro- 
duits  utiles  et  vendables. 

Les  dejections  peuvent  ^Ire  appliquees  directement  au  sol, 
en  forgant  le  betail  k  demeurer  sur  les  terrains  consacres  aux 
cocoliers,  e'est-^-dire  en  praliquant  une  sorte  de  parcage,  ou 
encore  etre  mises  k  la  disposition  des  plantes  apres  avoir  616 
recueillies  dans  les  etables  ou  dans  les  pares  et  transformees  en 
fumier. 

Lorsqu'il  s'agit  de  jeunes  plantations,  il  ne  faut  pas  songer 
a  y  laisser  sojourner  les  animauxquine  manqueraient  pas  dy 
commettre  de  graves  d^g&ts.  On  est  oblige,  danscecas,  d'avoir 
seulement  recours  k  Temploi  du  fumier  prdpar^. 

Au  conlraire,  le  parcage,  tel  qu'on  le  pratique  k  «  Golua 
Pokuma  Estate  »,  pent  avantageusemenl  etre  employe  lorsque 
les  cocotiers  sont  devenus  assez  grands  pour  que  les  animaux 
ne  puissent  leur  causer  aucun  dommage. 

Durant  la  journee,  lesbovidds  sont  envoyds  paitre  soil  sous 
les  cocotiers,  soit  en  dehors  de  la  plantation  proprementdite, 
sur  des  terrains  de  parcours.  En  faisant  paturer  r^guliere- 
ment  les  animaux  sous  les  palmiers  on  a  pour  but  d'utiliser 
le  fourrage  s  y  d^veloppant  spontanement.  On  s'arrange  de 
telle  sorte  que  le  troupeau  revienne  au  meme  endroit  tons  les 
dix  jours. 

Les  cocotiers  ne  manquent  pas  de  b^nt5ficier  des  dejections 
produites ;  mais  cette  mesure  ne  constitue  pas  le  parcage  propre- 
mentditqui  consiste,  ici,  ^ attacher  deux  b^tes  k  cornes  aupres 
de  chaque  palmier,  pendant  cinq  nuits  consdculives,  de  six 
lieures  du  soirk  sept  heures  du  matin.  Les  animaux  sont  rete- 
nus  aupres  de  chaque  cocotier  au  moyen  de  cordes  assez  courtes, 
afin  que  toutes  leurs  dejections  soienl  r^unies  dans  un  cercle 
ne  depassant  pas  six  k  huit  pieds  de  rayon  (1"  SO  k  2""  40). 
En  pietinant,  le  betail  facilite  Tincorporation  des  dejections 
liquides  et  solides.  Cette  operation  est  d'ailleurs  favorisee  par 
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le  planleur  qui  prend  soin  de  melanger  les  excrements  au  sol 
ail  moyen  de  quelques  coups  de  b^che,  soit  pendant  la  duree 
du  parcage,  soit  k  la  fin. 

A  «  Golua  Pokuma  Estate  »  chaque  cocotier  est  r^guliere- 
ment  soumis  en  parcage  une  fois  tons  les  deux  ans.  (Jn  pro- 
fite  de  cette  operation  pour  donner  k  la  terre  tons  les  autres 
engrais  dont  elle  a  besoin  (cendres,  poudre  d'os,  etc.). 

On  ne  choisit  pas  d'^poque  speciale  pour  executer  ce  ti*avail 
qui  se  continue  regulierement  toute  Tannee  par  n'importe  quel 
temps.  On  veille  simplemenl  k  ce  qu'aucun  plant  ne  soit 
oublid. 

Un  certain  nombre  de  propri^taires  estiment  que  cette 
maniere  d  operer  est  d^fectueuse  ;  je  me  bornerai  k  constater 
que  le  parcage  pratique  de  cette  fagon  depuis  tres  longtemps 
a  «  Goluma  Pokuma  Estate  »  a  produit  d'excellents  r^sultatset 
a  contribue,  dans  une  large  mesure,  k  Tam^lioration  desterres 
naturellement  pauvres  de  cette  exploitation. 

Durant  les  premieres  ann^es  d'une  plantation,  et  lorsqu'on 
croit  pr^f^rable  de  ne  pas  avoir  recours  au  parcage,  il  est 
n^cessaire  de  preparer  le  fumier  k  Tetable  ou  dans  des  pares 
mobiles  install^s  k  proximity  des  parcelles  k  fumer.  Le  sys- 
tfeme  des  pares  mobiles  a  I'avantage  de  diminuer  les  transports 
qui  presentent  souvent  d'assez  serieuses  difficultes  et  sont 
presque  toujours  tres  ondreux;  mais  il  faut  avoir  soin,  dans 
ce  cas,  de  tenir  compte  des  precautions  indiquees  au  moment 
oil  nous  nous  sommes  sp^cialement  occupes  du  fumier  de 
ferme,  afin  d'^viter  les  d^perdilions  de  principes  utiles. 

La  maniere  d'appliquer  le  fumier  aux  cocotiers  doit  ^gale- 
ment  attirer  Tattention  du  planteur.  Rappelons  d'abord  que 
son  emploi  en  couverture  est  k  deconseiller ;  il  faut  proc^der 
aussitot  que  possible  a  son  enfouissement.  Lorsque  les  plants 
sont  jeunes,  c'est-^-dire  quand  leurs  racines  n'occupent  pas 
encore  la  totality  des  intervalles  compris  enlre  les  divers  pal- 
miers  d'une  meme  parcelle,  on  doit  creuser  autour  de  chaque 
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cocotier,  k  une  distance  d'autant  plus  grande  que  le  sujet  est 
plus  &g^,  une  traneh^e  circulaire,  ou  quatre  fosses  de  20  k 
30  centimetres  de  large  et  de  8  i  10  de  profondeur,  formant 
un  carre.  On  y  depose  le  fumier  qu'on  m(5lange  ausol  et  qu'on 
recouvre  de  terre. 

Cette  methode  doit  egalement  etre  employee  lorsqu'on 
desire  fumer  simplement  quelques  cocotiers  peu  vigoureux. 
Si  ces  derniers  sontdeji  grands,  la  tranch^e  est  faite  a  un  mfetre 
ou  1™  20  du  tronc.  * 

Lorsque  les  palmiers  ont  seulement  un  an  ou  deux  d'exis- 
tence,  ces  tranch^esse  confondent  avecles  trous  creus^s  pour 
proc^der  k  leur  mise  en  place ;  mais  au  fur  et  k  mesure  que 
les  cocotiers  se  d^veloppent,  elles  se  rapprochent  de  plus  en 
plus  du  milieu  des  intervalles  laiss^s  entre  les  plants. 

Quelques  personnes  ont  fait  remarquer  que  lesracines  d'une 
cocoterie  arriv^e  en  plein  rapport  doivent  occuper  la  totality 
du  terrain  libre  et  preconisent  de  r^pandre  regulierement  le 
fumier  sur  toute  la  surface  de  la  plantation,  puis  de  Tenfouir 
par  un  labeur  superficiel. 

Cette  methode,  qui  pr^senterait  certainement  de  s^rieux 
inconv^nients  pour  une  jeune  exploitation,  car  les  cocotiers  ne 
pourraient  utiliser,  de  cette  fa^on,  qu'une  faible  portion  des 
principes  fertilisants  mis  k  leur  disposition,  semble  ration- 
nelle  pour  les  cocoteries  en  rapport  et  m^rite  certainement 
d'etre  mise  k  Tessai ;  mais  il  nous  est  impossible,  jusqu'a  present, 
de  dire  si  ce  proc^de  est  sup^rieur  au  precedent. 

Quant  k  la  dose  de  fumier  k  employer,  il  est  difficile  de 
donner  des  chiffres  precis ;  elle  depend  surtout  de  la  quantity 
de  fumier  disponible.  Dans  une  plantation  en  rapport,  les 
r^coltes  obtenues  seront  d'autant  plus  satisfaisantes  que  les 
quantites  appliquees  seront  plus  fortes  ;  toutefois,  sur  les  terres 


1.  Cette    distance   doit    etre  comptee  a  partir  du  bord  interne  de  la  tran- 
cht^e. 
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legeres,  les  petites  doses  frequemmenl  repelees  valent  mieux 
qu'une  tr6s  forte  donnee  en  line  seule  fois. 

II  n  J  a  lieu  d'agir  avec  une  certaine  moderation  qu'au 
moment  dela  mise  en  place  et  pour  les  tres  jeunes  plantations 
dont  le  systeme  radiculaire  n'est  pas  assez  developpe  pour 
absorber  la  totality  de  la  fumure.  Les  doses  tres  ^levees  peuvent 
provoquer,  dans  ce  cas,  le  developpement  d'une  grande  quan- 
tite  de  plantes  adventives  ou  se  perdre  inutilement  dans  le 
sous-sol. 

Quand,  au  contraire,  onne  pent  disposer  qued'une  quantite 
insuffisante  de  fumier,  il  est  recommandable  de  reserver  cet 
engrais  pour  les  sujels  les  moins  vigoureux. 

Rappelons,  avant  d'abandonner  cette  question,  que  suivant 
MM.  Miintz  et  Girard,  une  fumure  triennale  de  30.000  kilo- 
grammes h  rheetare  de  bon  fumier  de  ferme  de  composition 
moyenne  correspond  k  un  apport  annuel  de  65  kilogrammes 
d 'azote,  de  55  kilogrammes  d'acide  phosphorique,  et  de 
75  kilogrammes  de  potasse. 

Nous  avons  dejk  eu  Toccasion  d'etudier  Temploi  des  tour- 
teaux  comme  engrais;  nous  revenons  ici  sur  cette  question 
seulement  pour  signaler  que  les  plus  employes  a  Geylan  sonl 
le  poonac  et  le  «  castor  cake  » . 

Les  tourteaux  sont  appliques  en  m^me  temps  que  le  fumier 
de  ferme,  auquel  on  les  melange  apres  les  avoir  r^duit  en 
poudre. 

A  Geylan,  la  quantite  employee  par  plant  est  tres  variable. 
On  conseille  d'en  mettre  environ  450  grammes  par  trou  au 
moment  de  la  mise  en  place.  La  nitrification  des  tourteaux  exi- 
geant  un  certain  temps,  cette  operation  ne  prt5sente,  a  mon 
avis,  que  des  avantages,  car  elle  permet  au  jeune  cocotier  de 
trouver  de  Tazote  imm^diatement  assimilable  au  moment  ou 
ses  racines  commencent  k  se  developper.  On  pourrait,  dans  le 
meme  but,  avoir  recours  au  fumier  ou  k  un  mdlange  de  fumier 
et  de  tourteau. 
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A  «  Golua  Pokuma  Estate  »  on  applique  900  grammes  de 
tourteau  de  riein  (castor  cake)  k  chaque  cocotier,  tous  les  deux 
ans.  Quand  on  croit  necessaire  de  faire  une  forle  fumure,  pour 
redonner  de  la  vigueur  k  des  sujets  dep^rissants,  les  planleurs 
de  Ceylan  portent  cette  dose  a  2  kilogrammes,  ce  qui  cor- 
respond k  un  peu  plus  de  300  kilogrammes  de  tourteau  par 
hectare,  pour  une  plantation  faite  a  8  metres  d'^carlement. 

On  pent  remarquer  que  ces  quantit^s  sont  beaucoup  moins 
dlev^esque  celles  employees  en  France. 

Si  Ton  compare  ce  quelles  apportent  a  ce  qui  est  enlev^  par 
les  r^coltes  annuelles,  on  s*aper^oil  qu'elles  sont  insufHsantes 
pour  s'opposer  a  un  appauvrissement  graduel  de  Texploitation, 
du  moins  dans  le  cas  ou  Ton  exporte  des  noix  entieres;  mais 
il  faut  remarquer  que,  dans  les  exemples  cites  precedemment, 
les  lourteaux  doivent  dtre  consider^s  comme  des  engrais  com- 
pl^mentaires. 

Pour  rendre  k  la  terre  tout  Tazote  enleve  par  les  r^coltes, 
ce  sont  des  fumures  de  tourteaux  analogues  k  celles  d'Europe 
qu'il  faudrait  appliquer  au  cocotier  (1.000  k  1.500  kilo- 
grammes par  hectare). 

Nous  avons  vu,  qu'^  cause  de  la  valeur  alimentaire  du  poo- 
nac,  il  ^lait  preferable  de  restituer  le  tourteau  de  coprah  k  la 
terre  en  le  faisant  d'abord  consommer  par  le  betail. 

A  ce  point  de  vue,  la  rfegle  observ^e  dans  une  grande  coco- 
terie  de  I'ouest  de  Ceylan  merite  d'etre  signal^e  ici.  Cette 
exploitation  transforme  sur  place  la  totality  de  sa  r6colte  en 
huile  et  donne  le  poonac  a  discretion  au  betail.  Lorsque  le 
cours  du  tourteau  atteint  ou  depasse  un  certain  prix  (6  fr.  25 
les  50  kil.  800,  c'est-i-dire  12  fr.  30  les  100  kilogrammes  au 
moment  oil  ce  renseignement  a  ete  recueilli),  tout  le  poonac 
non  consomme  est  livr^  a  la  vente.  Lorsque  les  prix  se  main- 
tiennent  au-dessous  de  ce  chiffre,  tout  ce  qui  est  inutilise  est 
melange  k  la  litiere  des  pares  pour  etre  incorpore  au  fumier. 

Les  poudres  d'os  rentrent  presque  toujours  dans  la  catego- 
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rie  des  engrais  employes  par  les  planteursde  Ceylan.  L'exemple 
de  «  Golua  Pokuna  Estate  »  oil  les  poudres  d'os  sont  appli- 
quees  tons  les  deux  ans  a  raison  de  2  kilogrammes  par 
plant  est  loin  de  constituer  une  exception.  Cette  dose  corres- 
pond, pour  nne  plantation  a  8  metres,  k  un  apport  de  300  k 
325  kilogrammes  de  poudre  par  hectare.  Get  engrais  a  Tavan- 
tage  d'apporter  au  sol,  en  meme  temps  que  Tacide  phospho- 
rique,  une  quantite  appreciable  d'azote. 

La  quantite  d'acide  phosphorique  fournie  au  sol  dans  ces 
conditions  est  sup^rieure  aux  besoins  des  r^coltes  annuelles, 
mais  on  sait  que  cet  element  pent  etre  donn^  k  tres  hautes 
doses,  sans  crainte  de  le  voir  se  perdre. 

A  Madagascar,  oil  Temploi  des  engrais  originaires  d'Europe 
ne  pent  manquer  d'etre  tres  ont5reux  k  cause  du  frM,  il  y  aura 
sans  doute  int^r^t  a  s'adresser  aux  guanos  phosphates  des 
Seychelles.  A  Ceylan,  on  a  Thabilude  d'incorporer  cet  engrais 
au  sol  en  m6me  temps  que  le  fumier  de  vacheet  les  tourteaux. 

Les  cendres  rentrent  dans  la  composition  de  toutes  les  for- 
mules  d'engrais  conseillees  pour  le  cocotier. 

Les  exigences  de  cette  culture  en  potasse  suffisent  pour 
expliquer  la  faveur  dont  jouit  cet  engrais  qui  convient  parfai- 
tement  aux  terres  l^gferes  reserv^es  au  cocotier. 

Sur  le  domaine  de  «  Golua  Pokuma  Estate  »  pris  comme 
exemple,  les  cendres  sont  employees,  en  m^me  temps  que  le 
fumier,  la  poudre  d'os  et  les  tourteaux,  k  raison  de  3  kil. 
500  par  arbre. 

Nous  croyons  devoir  terminer  cetle  imporlante  question  des 
engrais  en  rappelant,  encore  une  fois,  que  I'emploi  judicieux 
des  fumures,  pent  permettre  d'accroitre  la  production  des 
cocoteries  dans  une  tres  large  mesure. 

Toutefois,  il  ne  faudrait  pas  croire  que  Taugmentation  de 
rendement  soit  toujours  proportionnelle  au  supplement  de 
matieres  fertilisantes  incorpor^es  k  la  terre.  Quels  que  soient 
les  soins  apportes  k  Tapplication  des  engrais,  les  plantes  se 
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montrent  incapables  d'utiliser  la  totalite  de  ce  qui  est  mis  k 
leur  disposition. 

2''  Nettoyages  et  labours. 

Independamment  des  precautions  k  prendre  pour  proteger 
les  cocotiers  contre  les  attaques  de  leurs  diff^rents  ennemis 

(Black  beetle,  rats,  etc ,)  et  de  Tapplication  des  fumures 

ou  engrais  de  loute  sorte  qui  represente  certainement  la  par- 
tie  la  plus  importante  des  travaux  d'entretien  d'une  cocoterie, 
les  autres  fa^ons  culturales,  et  notamment  les  nettoyages,  se 
reduisent  en  r^alit^  k  fort  pen  de  chose  et  n'entrainent,  en 
general,  que  des  frais  assez  minimes.  Slimuler  la  croissance 
des  palroiers  au  moyen  de  fumures  abondantes,  tel  doit  fetre,  k 
mon  avis,  le  principal  souci  du  planteur. 

Les  soins  varient  suivant  le  developpement  des  palmiers. 
Lorsque  ceux-ci  sont  mis  en  place  depuis  peu,  et  tant  que  leur 
feuillage  ou  leurs  racines  ne  couvrent  et  n'occupent  pas  entie- 
rement  le  sol,  les  nettoyages  n^cessitent  une  certaine  attention. 

II  n*est  pas  exact  de  croire,  en  effet,  comme  je  Tai  entendu 
dire,  que  des  cocotiers  mis  en  place  depuis  un  an  ou  deux  sont 
en  etat  de  se  d^fendre  eux-m^mes  contre  Tenvahissement  de 
la  brousse  et  des  mauvaises  herbes.  Ceci  pent  6tre  vrai  pour 
des  terrains  de  qualite  tres  mediocre,  exigeant  alors  des  quan- 
tites  enormes  de  matieres  fertilisantes ;  mais  les  nouveaux 
planteurs  devront  se  garder  d'adopter  une  pareille  ligne  de 
conduite,  mSme  sur  les  sols  de  fertilite  moyenne,  sous  peine 
de  perdre  le  benefice  des  premiers  travaux  d' installation.  On 
a  malheureusement  vu,  k  Madagascar,  des  plantations  qui 
paraissaient  serieuses  au  debut,  ayant  echoue  pour  avoir 
neglig6  de  tenir  compte  de  la  necessite  des  nettoyages. 

Quoique  peu  importants,  ces  travaux  doiventdtre  soigneu- 
sement  et  regulierement  executes  ;  on  est  d'autant  moins  excu- 
sable de  les  negliger  qu'ils  sont,  en  deiinitive,  peucouteux. 
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II  n'est  ni  necessaire,  ni  avantageux,  durant  les  4  ou  5  pre- 
mieres annees,  de  detruire  entierement  la  brousse  croissant 
entre  les  rangs  de  cocotiers. 

II  est  mSme  nuisible  de  laisser  les  terres  sablonneuses  et 
legeres  sans  vegetation  ear,  sous  rinfluence  direete  de  la  pluie 
et  du  soleil,  les  sols  de  cette  nature  s'appauvrissentrapidement 
et  peuvent  meme  devenir  entierement  st^riles  au  bout  de 
quelques  annees.  Cette  particularity,  bien  connue  en  Extreme 
Orient  et  surtout  k  Ceylan,  a  ete  Tobjet  d'observations  iden- 
tiques  k  Madagascar,  principalement  sur  la  bande  cotiere 
sablonneuse  du  versant  Est  dont  les  terres,  une  fois  d^frichees, 
s'appauvrissent  spontanc^ment  avec  une  rapidity  prodigieuse, 
si  on  ne  les  soustrait  pas  k  I'action  direete  du  soleil  et  de  la 
pluie. 

Le  planteur  de  cocotiers  doit  done  faire  en  sorte  de  proteger 
ses  palmiers  en  les  debarrassant,  avec  soin  et  aussi  souventque 
cela  est  necessaire,  de  toutes  les  mauvaises  herbes  et  plantes 
adventives  poussant  k  cote  d'eux,  mais  en  se  gardant  bien  de 
faire  des  nettoyages  complets. 

Dans  leur  voisinage  immediat,  le  sol  doit  Hre  entierement 
netloye ;  un  pen  au  deli,  il  suffit  de  couper  les  herbes  au 
moyen  du  sabre  d'abatis  ou  de  la  faucille.  Sur  tout  le  reste  du 
terrain,  on  laisse  pousser  la  brousse  en  se  bornant  simplement 
a  rabattre  ou  k  arracher  les  lianes  ou  arbustes  qui  prennent 
un  trop  grand  d^veloppement  ou  dont  les  racines  sont  suscep- 
tibles  de  gfiner  la  croissance  du  systeme  radiculaire  des  jeunes 
cocotiers. 

De  cette  fa^on,  les  plants  se  trouvent  suffisamment  prot^g^s 
contre  Tenvahissement  de  la  v^gelation  spontan^e,  tandis  que 
le  sol  encore  inoccup^  est  abrite  par  les  plantes  adventices  qui 
le  recouvrent. 

L'application  de  cette  methode  presente,  en  outre,  Tavan- 
tage  de  former,  autour  de  chaque  petit  cocotier,  un  rideau  de 
brousse  et  d'herbes  assez  elevees  constituant  un  brise-vent  Irfes 
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suffisant.  Geci  est  utile,  principalement  durant  les  periodes  de 
secheresse  prolongee  et  sur  les  terrains  tres  permeables. 

Le  cercle  k  nettoyer  autour  des  plants  est  variable  suivant 
leur  &ge.  Lorsque  la  mise  en  place  estde  date  recente,  c'est-Ji- 
dire  quand  les  palmiers  n'ont  guere  plus  d'un  metre  de  haut, 
il  suffit  de  tout  arracher  jusqu'i  environ  einquante  centimetres 
de  leur  base  et  de  couper,  au  ras  du  sol,  toutes  les  herbes 
poussant  dans  un  cercle  mesurant  environ  deux  metres  de 
diametre.  On  augmente  progressivement  ces  dimensions  jus- 
qu'^  un  metre  de  rayon  pour  le  nettoyage  complet  et  jusqu'a 
trois  metres  pour  le  coutelassage. 

A  ce  moment,  les  cocotiers  se  trouvent  en  place  depuis  4  ou 
5  ans  et  les  feuilles  de  deux  palmiers  voisins  sont  pen  eloign^es 
les  unes  des  autres;  on  pent  alors  achever  la  destruction 
entiere  des  vegetaux  ligneux,  en  continuant  a  favoriser  le  plus 
possible  le  d^veloppement  des  plantes  herbacees  fourrageres 
qu'on  se  contente  de  couper  de  temps  k  autre,  soit  dans  le  but 
de  les  donnerau  b6tail,  soit  pour  les  laisser  pourrir  sur  place. 

II  n'y  a  pas  de  regie  fixe  k  suivre  pour  determiner  le  nombre 
annuel  des  fauchages  d'herbes  dans  les  cocoteries;  mais  on 
doit  recommander,quand  il  s'agit  de  plantes  de  mauvaise  qua- 
lite,  de  faire  executer  ces  operations  quelque  temps  avant  la 
mont^e  k  graine,  alin  d'^viter  la  dissemination  des  esp^ces 
nuisibles  ou  sans  valeur. 

Les  cocotiers  continuant  a  se  developper  arrivent  a  couvrir 
le  sol  d'un  reseau  de  racines  assez  fort  et  a  former  un  convert 
assez  epais  pour  emp^cher  la  croissance  de  toute  plante  spon- 
tanee  capable  de  les  g^ner. 

Les  deux  gravures  ci-jointes  donnent  une  idee  de  Timpor- 
tance  de  ce  convert. 

La  premiere  (page  287),  prise  a  Nosy-Be,  represente  I'inte- 
rieur  d'une  petite  cocoterie  dont  les  plants  sont  un  peu  trop 
serres. 

La  seconde  (page  289),   faite  a  Geylan  dans  une  cocoterie 
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dejk  tres  agee,  donne  Timpression  d'un  ombrage  moins  com- 
pact, mais  moins  efficace  que  le  precedent. 

Les  herbes  et  meme  les  branchages  provenant  des  net- 
toyages  sont  abandonn^s  sur  place,  puis  enfouis  entre  les 
lignes  de  cocotiers  lorsqu'ils  sont  a  moitieS  pourris.  Quant  aux 


Fig.  44.  —  Iut<irieur  dune  Gocoterie  k  Ceylan. 

fragments  volumineux  (grosses  branches,  souches,  etc.),  ils 
sont  generalement  briiles. 

Les  nettoyages,  quoique  pen  couleux  au  d^but,  deviennent 
done  absolument  insignifianls  lorsque  la  plantation  occupe 
completement  le  sol.  II  suffit,  k  ce  moment,  de  quelques  cou- 
telassages  pour  Tentretenir  en  bon  etat;  mais  il  est  preferable 
de  faire  ces  nettoyages  en  y  faisant  paturer  des  bovides. 

Celle  maniere  de  proceder,  tres  r^pandue  a  Ceylan,  pent 

Em.  PnuDHOMME.  —  Le  Cocotier.  19 
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elre  mise  en  pratique,  sans  inconvenient,  seulenient  quand  les 
bouquets  de  feuilles  sont  hors  d'alteinte  du  betail.  Sur  des 
sols  de  fertilite  moyenne,  les  troupeaux  peuvent  etre  envoy^s 
sous  les  cocotiers  lorsque  ceux-ci  atteignent  4  ou  5  ans. 

Sur  d'autres,  il  est  parfois  necessaire  d'attendre  plus  long- 
temps,  cela  depend  entierement  de  la  eroissance  des  palmiers. 

II  est  inutile  d'essayer  de  fixer  un  &ge  minimum.  Le  plus  tot 
est  le  mieux ;  le  planteur  a  tout  interet  a  envoyer  paitre  son 
betail  dans  les  cocoteries,  des  que  les  animaux  ne  peuvent  plus 
y  commettre  de  degats  en  mangeant  les  feuilles  et  surtout  en 
s'attaquant  au  bourgeon  terminal. 

Quelques  planteurs  de  Ceylan  preconisent  aussi  Tusage  de 
labours  superficiels  mesurant  de  8  a  10  centimetres  de  profon- 
deur,  mais  la  necessite  de  cetle  fa^on  d'entretien  ne  rallie  pas, 
k  beaucoup  pres,  tons  les  suffrages.  EUe  est  indispensable 
lorsque  Tapplication  des  engrais  se  fait  par  epandage  sur 
toute  la  surface  de  la  cocoterie,  methode  qui  certainement 
merite  d'etre  soumise  a  des  essais  methodiques.  Elle  parait 
egalement  utile  sur  les  terres  un  pen  fortes,  mais  sa  necessite 
esl  moins  evidente  sur  les  terres  legeres  et  perm^ables. 

Quoi  qu'il  en  soit,  et  independamment  de  leur  utilile  pour 
enfouir  le  fumier,  les  labours  semblent,  en  general,  moins 
utiles  pour  le  cocotier  que  les  simples  nettoyages.  II  faut  se 
garder,  en  outre,  de  leur  faire  depasser  10  centimetres  de  pro- 
fondeur  par  crainte  de  briser  un  trop  grand  nombre  de 
racines. 

II  est  tres  important,  surtout  pour  une  cocoterie,  d'avoir 
une  plantation  parfaitement  reguliere,  ne  comprenant  aucun 
vide  et  composee  de  palmiers  Egalement  developpes.  L'atten- 
tion  a  ddja  ete  attir^e  sur  ce  point  lorsqu'on  a  signale  le  role 
des  pepinieres  de  remplacements  ;  nous  ne  revenons  ici  sur 
cette  question  que  pour  recommander  de  combler  les  vides  au 
fur  et  k  mesure  qu'ils  se  produisent  et  a  la  premiere  occasion 
propice. 
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Tout  retard  a  pour  resultat  d'accenluer  les  irregularites  si 
nuisibles  a  la  bonne  conduite  des  cultures. 

On  reeommande  enfin,  avec  raison,  pour  faciliter  les  ira- 
vaux  d'enlretien  et  les  fumures,  de  diviser  les  grandes  plan- 
tations en  un  certain  nombre  de  parcelles  peu  etendues,  de 
dix  hectares  par  exemple.  Cette  mesure  permet  d'elfectuer 
toutes  les  fagons  d'entretien  avec  une  grande  r^gularite,  d'evi- 
ler  les  oublis  et  de  controler  plus  aiseinent  le  travail  des 
ouvriers. 

3""  Arrosages  et  irrigations. 

On  rencontre  de  belles  cocoteries,  aussi  bien  dans  des  con- 
trees  a  cKttiat  sec  que  dans  des  regions  tres  pluvieuses ;  mais, 
pour  compenser  le  manque  de  pluies,  il  est  indispensable  de 
soumettre  les  jeunes  plantations,  pendant  assez  longtenips  et 
parfois  jusqu'^  I'^g*  de  5  et  6  ans,  k  des  irrigations  ou  k  des 
arrosages  reguliers  et  copieux.  C'est  seulement  k  cette  condi- 
tion qu'on  pent  arriver  j^  un  resultat  satisfaisant,  dans  les 
pays  beneficiant  ou  ayant  k  souffrir  de  s^cheresses  r^gulieres 
et  prolongees  comme  TOuesl  de  Madagascar. 

C'est  aux  Indes,  semble-t-il,  qu'on  parait  avoir  le  mieux 
compris  Futility  d'irriguer  les  cocoteries.  Dans  certaines  par- 
ties, les  arrosages  y  sont  consideres  comme  si  n^cessaires 
qu'ils  sont  couramment  employes,  non  seulemenl  chez  les 
planteurs  europeens,  mais  aussi  chez  tons  les  indigenes.  Un 
vieux  proverbe  hindou  sertmeme  ci  vulgariser  Timportance  de 
Teau  en  faisant  dire  au  cocotier  :  «  Arrose-moi  continuel- 
lement  pendant  ma  jeunesse  et  j'etancherai  abondamment  ta 
soif  durant  toute  ta  vie.  » 

Aux  Indes  Anglaises,  les  arrosages  sont  pratiques  avec  d'au- 
tant  plus  de  soins  qu'on  se  trouve  dans  des  con  trees  plus 
seches. 

Dans  la  region  de  Madras,  les  cocotiers  sont  mis  en  place 
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k  un  an  et  abondamment  arroses  pendant  5  ou  6  ans,  chaque 
fois  que  le  temps  est  sec.  Au  d^but,  durant  Fannie  suivant 
la  mise  en  place,  les  arrosages  sont  journaliers ;  on  se  con- 
tente  ensuite  de  les  r^peter  seulement  tons  les  deux  ou  trois 
jours.  Dans  le  Mysore,  on  arrose  les  cocotiers  quotidiennement 
pendant  trois  ans,  chaque  fois  qu'il  ne  pleut  pas. 

Pour  faciliter  les  arrosages  el  les  irrigations,  les  Hindous 
ont  imagine  une  foule  de  machines  ^levatoires  fort  simples  et 
souvent  tres  ingenieuses,  mais  dont  la  description  nous  entraf- 
nerait  malheureusement  trop  loin,  si  nous  voulions  en  donner, 
ici,  un  aperQu  k  peu  pres  complet. 

L'une  d'elles  est  cependant  si  originate  qu'il  parait  inte- 
ressant,  a  titre  de  curiosile,  d'en  donner  une  description 
rapide.  Get  appareil,  tres  employ^  aux  environs  de  Pondichery 
et  sur'une  grande  partie  de  la  C6te  Orientale  des  Indes,  se 
compose  d'uu  grand  balancier  suspend u  A  3  ou  4  metres  au- 
dessus  du  sol,  au  sommet  d'un  tronc  d'arbre  grossierement 
ecorce,  k  droite  et  k  gauche  duquel  il  pent  osciller  comme  le 
fl6au  d'une  balance  (voir  p.  293). 

A  Tune  des  extremites  de  ce  balancier  est  attache  un  long 
bambou  portant,  k  sa  partie  inferieure,  le  recipient  dans  lequel 
on  puise  Teau.  A  Tautre  bout  se  trouve  fix6e  une  grosse 
pierre  destin^e  k  servir  de  contrepoids.  La  partie  superieure 
du  balancier  porte  quelques  entailles  ayant  pour  but  de  faciliter 
la  manoeuvre  ;  enfin  la  machine  est  completee  par  quelques 
pieces  de  bois  et  quelques  bambous  permettant  aux  ouvriers 
de  grimper  plus  ais(5ment  sur  ce  balancier  et  de  ne  pas  tom- 
ber  en  le  meltant  en  mouvement. 

Les  deux  gravures  A  et  B  (p.  293)  donnent  une  idee  suffi- 
sante  du  fonctionnement  de  ce  curieux  appareil.  Deux  ouvriers 
monies  sur  le  balancier  lui  impriment,  par  leur  poids,  en  se 
deplagant  legerement  k  droite  et  k  gauche  de  son  point  fixe, 
uu  mouvement  d'oscillation  regulier  qui  permet  k  un  aide 
reste  en  has  de  diriger  le  bambou  portant  le  recipient  k  eau 
au  fond  d'un  petit  puits. 
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Le  seau  etant  rempli,  il  sufBt  d'une  oscillation  en  sens 
inverse  pour  elever  la  partie  inf^rieure  du  bambou  et  Teau  a 
hauteur  d'un  petit  canal  dans  lequel  le  seau  est  vide. 

La  gravure  A  montre  la  machine  en  marche,  au  moment 
oil  Taide  reste  k  terre  remplit  le  recipient  d'eau  au  fond  du 
puits.  La  gravure  B,  prise  au  moment  oil  Touvrier  redescend 
k  terre,  montre  la  position  occupee  par  le  balancier  quand 
le  recipient  est  remonte.  G'est  k  ce  moment  que  les  entailles 
faites  sur  le  balancier  (voir  la  gravure  A)  permettent  k 
Touvrier  de  se  maintenir  en  ^quilibre. 

Ges  appareils  servent  surtout  k  Tirrigation  des  rizieres  et 
permettent,  en  terrain  plat,  d'envoyer  Teau  k  une  grande  dis- 
tance. 

On  voit  aux  environs  de  Pondichery  un  grand  nombre  de 
machines  de  ce  genre,  ne  cessant  de  fonctionner  depuis  le 
matin  jusqu'au  soir.  EUes  contribuent,  par  leur  nombre  el  leur 
originalite,  k  donner  k  cette  region  un  cachet  bizarre  et  assez 
inattendu  pour  Tetranger. 

On  pent  aussi,  avec  avantage,  dans  les  pays  tres  sees,  relar- 
der  la  dessiccation  dusol  en  etalant,  autour  de  chaque  cocotier, 
une  couche  plus  ou  moins  epaisse  d'herbes  seches;  mais  il 
faut  veillera  ce  que  ces  matieres  ne  deviennent  pas  un  lieude 
ponte  pour  TOryctes  Uhinoceros,  au  moment  oil  elles  entrent 
en  decomposition.  Cette  methode,  employee  par  quelques 
personnesdans  le  Nord-Ouestde  Madagascar,  parait  avoir  donne 
de  bons  resultats,  principalement  sur  les  jeunes  cocotiers 
recemment  transplantes. 

On  sait  d'ailleurs,  qnk  Geylan,  les  planteurs  facililent  la 
reprise  des  cocotiers  provenant  des  pepiniferes  de  remplace- 
ment  en  recouvranl  le  sol  d\ine  couclie  de  debris  de  coir  ou 
d'husks  grossierement  d^chiquetes,  afm  d'entretenir  une  humi- 
dite  constante  au  contact  des  racines  en  voie  de  formation. 

Malgr6  ces  precautions,  il  est  necessaire,  dans  les  regions 
seches,   et  parfois  aussi  dans  les  contrees  pluvieuses,  de  faci- 
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liter  par  des  arrosages  la  reprise  des  jeunes  coeoliers  r^cem- 
ment  transplantes,  mais  elles  permettenl  de  les  rendre  moins 
frequents.  Dans  le  cas  de  la  mise  en  place  de  cocotiers  &ges, 
les  arrosages  sont  toujours  indispensables. 

4""  Execution  des  travaux  d'entretien. 

Pendant  les  premieres  annees,  les  fagons  d'entretien 
peuvent  elre  exeeutees,  soil  direclement  par  le  proprietaire 
ou  par  son  employe  engageant  des  ouvriers  payes  k  la  t&che 
ou  au  mois,  soit  en  adoptant,  comme  le  font  certains  plan- 
leurs  de  Ceylan  et  de  la  Trinidad,  une  sorte  de  metayage  qui 
permet  de  laisser  k  la  charge  de  Tindigene  le  soin  d'executer 
les  travaux  de  premiere  installation  et  ceux  d'entretien,  sous 
la  surveillance  du  proprietaire. 

A  Ceylan,  ce  procede  est  connu  sous  le  nom  de  culture  par 
«  Goyias  »  \  et  k  la  Trinidad  sous  celui  de  culture  par  «  Gon- 
Iracteurs  ;>,  d'aprfes  M.  Elot,  ancien  eleve  de  TEcole  Nationale 
d' Agriculture  de  Grignon. 

Qu'il  s'agisse  de  goyias  ou  de  contracteurs,  ces  methodes, 
qui  d'ailleurs  se  pre  tent  k  quelques  variations  au  gr6  des  par- 
ties contractantes,  sont,  en  definitive,  A  pen  pres  identiques. 

Dans  les  deux  cas,  les  propri^taires  chargent  des  cultiva- 
teurs  indigenes  d'entretenir  leurs  plantations  de  cocotiers, 
pendant  un  temps  plus  ou  moins  long,  trois  ans  en  general,  et 
les  autorisent,  en  echange,  k  faire  entre  les  lignes  de  palmiers, 
des  cultures  intercalaires  dont  les  r^coltes  appartiennent  aux 
metayers. 

En  definitive,  il  s'agit  d'un  contrat  dans  lequel  Tune  des 
parties  donne  son  travail  en  ^change  de  la  jouissance  du  sol. 

A  Ceylan,  la  culture  est  confiee  aux  goyias  avant  ou  apres 
la  mise  en  place.  Dans  le  premier  cas,  Tindigene  s'engage  k 
faire  la   trouaison,  a  planter  les  cocos  germes  livr^s  par  le 

\ .  Nom  donn^  aux  cultivateurs  indigenes. 
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proprietaire  du  sol  et  a  les  entretenir,  d'une  maniere  conve- 
nable,  pendant  une  periode  determin^e,  ordinairement  fixee  k 
3  ans  et  comptee  k  partir  de  Tdpoquede  niise  en  place.  Dans 
les  fagons  d'entretien,  sont  compris  le  remplacement  des  man- 
quants,  les  fumures,  les  nettoyages,  etc,...  Pour  payer  ces 
services,  le  proprietaire  permet  k  Tindigene  de  faire  dans  la 
cocoterie  certaines  cultures  (manioc,  patates,  bananes,  etc,...) 
dont  la  nature,  la  succession  et  la  duree  doivent  etre  soigneu- 
sement  fixees  a  Tavance. 

La  lotalitd  des  recoltes  des  cultures  intercalaires  appar- 
tient,  en  general,  aux  goyias ;  mais  si  ces  derniers  se  sont 
montr^s  negligents,  les  proprielaires  retiennent,  k  litre  de 
compensation,  une  parlie  des  produits  obtenus. 

Tel  est  le  systeme  le  plus  communement  employ^  k  Ceylan ; 
mais  on  congoit  ais^ment  qu'il  soit  possible  de  lui  faire  subir 
d'assez  nombreuses  modifications  de  detail. 

A  la  Trinidad,  suivant  M.  Elot,  la  dur^e  du  contrat  est  ega- 
lement  de  3  ans,  mais  le  plus  souvent  la  plantation  n'est  pas 
livr^e  aux  «  conlracteurs  »  avant  la  mise  en  place. 

Dans  ces  deux  colonies,  les  propri^taires  se  reservent  le 
droit  de  surveiller  les  Iravaux  d'entretien  executes  par  leurs 
metayers.  II  est  tres  utile,  en  effet,  qu'ils  conservent  la  faculte 
de  diriger  ces  travaux  et  de  decider,  au  fur  et  a  mesure, 
toutes  les  fagons  culturales  k  donner  aux  cocotiers  suivant 
Tetat  dans  lequel  ils  se  trouvent. 

D'un  autre  cote,  il  est  ioujours  entendu  avec  les  goyias  ou 
les  conlracteurs,  qu'a  la  fin  du  bail,  ils  doivent  quitter  la  plan- 
tation, sans  avoir  droit  k  une  indemnite  de  la  part  du  plan- 
teur. 

La  culture  et  Temploi  des  goyias  ou  des  conlracteurs  pre- 
sentent  des  avantages  et  des  inconvenients ;  aussi  ne  faut-il 
pas  s'^tonner  si  ces  deux  methodes  possedent  leurs  defenseurs 
et  leurs  adversaires. 

La  culture  directe  permet,  semble-t-il,  de  suivre  la  plan- 
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tation  de  plus  pres,  de  la  condiiire  et  de  la  soigner  exactement 
comme  on  le  desire ;  mais  il  est  bien  evident,  qu'au  moins  en 
apparence,  cette  meihode  est  plus  coAteuse  que  la  culture  par 
goyias.  Enfin,  grace  k  Tagriculteur  indigene,  le  planleur  croit 
pouvoir  se  contenter  d'une  surveillance  moins  active  et 
compte  ainsi  6tre  en  mesure  de  consacrer  son  temps  k  d'autres 
affaires. 

Ce  qui  plait  surtout  au  colon,  avec  les  goyias  ou  les  con- 
tracteurs,  c'est  de  n'avoir  pas  k  d^bourser  d'argent  pour  cou- 
vrirles  frais  d'entretien ;  enfin,  dans  bien  des  cas,  la  perspec- 
tive de  n'avoir  pas  k  s'occuper  de  tous  les  details  de  Texploi- 
tation  n'est  certes  pas  faile  pour  lui  deplaire. 

II  convient  de  se  demander  si  ces  avantages  sont  aussi  r^els 
qu'on  desire  le  croire.  II  est  bien  vrai  que,  grsLce  aux  goyias, 
le  colon  n'est  pas  oblig^  de  toucher  k  son  capital  pour  subve- 
nir  k  Tentretien  de  sa  jeune  plantation,  mais  cela  signifie-t-il 
que  ces  travaux  soient  executes  sans  frais  ?  Les  recoltes  accor- 
dees  aux  indigenes  constituent  une  valeur  non  negligeable, 
comprenanl,  outre  le  travail  fourni  pour  les  obtenir,  la  valeur 
des  elements  fertilisants  puises  dans  le  sol  (azote,  acide  phos- 
phorique,  potasse,  etc,...).  Ces  derniers,  dont  leprix  est  assez 
6\e\6  pour  qu'il  soit  necessaire  d'en  tenir  compte,  representent 
ce  qui  est  reellement  d^bours^  par  le  proprietaire  foncier 
pour  les  soins  donnes  a  ses  cocotiers.  Le  planteur  qui,  pen- 
dant 3  ans,  croit  faire  de  s^rieuses  economies,  puise  done 
dans  les  reserves  de  son  exploitation,  le  salaire  des  ouvriers 
occupes  aux  travaux  d'entretien. 

Peut-il,  d'autre  part,  abandonner  la  surveillance  de  son 
exploitation?  Je  ne  le  crois  pas,  car  sans  surveillance  active  la 
culture  par  goyias,  c'est-i-dire  entiferement  laiss^e  entre  les 
mains  des  indigenes  pour  le  compte  d'un  Europeen,  ne  pent 
donner  que  des  mecomples. 

Ceci  ne  veut  pas  dire  que  cette  methode  ne  pent  rendre 
aucun  service.  Bien  appliquee,  elle  est  susceptible  de  donner 
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d'excellents  resulials;  mais  il  faut  se  souvenir  que  Temploi 
des  goyias  se  paye  comme  la  culture  directe.  Le  planleur  s'en 
apergoit  lorsqu'il  est  oblige  d'acheter  des  engrais  pour  resti- 
tuer  k  la  terre  ce  qui  lui  a  ete  enleve  par  les  cullivateurs  indi- 
genes. 

Surles  terrains  tres  riches,  ce  systeme,  surveill^  avec  soin 
sous  le  rapport  de  Texdcution  des  fagons  d'entretien,  ne  pre- 
sente  aucun  inconvenient ;  mais  il  n'en  est  plus  de  meme  sur 
les  sols  de  quality  moyenne  ou  mediocre,  surtout  lorsqu'il 
s'agit  d'une  culture  exigeante  comme  celle  du  cocotier.  — 
Dans  ce  cas,  Temploi  des  goyias  ou  des  contracleurs  pr^sente 
les  memes  inconvenients  que  les  cultures  intercalaires,  avec  cette 
aggravation  que  les  goyias  ^puisent  la  terre  sans  se  preoccu- 
per  de  Tavenir,  tandis  que  leplanteursoucfeux  de  ses  interets 
pent  et  doit  tenir  compte  des  besoins  de  sa  culture  principale, 
lorsqu'il  se  decide  a  chercher  un  supplement  de  recolte  avec 
les  plantes  intercalaires. 

Ces  considerations  nous  amfenent  k  conseiller,  d'une  maniere 
generale,au  planleur  s'adressantaux  goyias,  d'etudier  d'abord 
avec  soin  les  cultures  permises  aux  indigenes  et  de  tenir  compte , 
dans  la  mesure  du  possible,  de  la  fertilite  de  ses  lerres,  du 
prix  des  engrais  et  de  la  valeur  des  principes  utiles  enlev^s 
par  les  r^coltes  laissees  aux  metayers. 

II  reste  k  expliquer  en  quelques  mots,  pour  terminer  ce 
chapitre,  ce  qu'il  faut  penser,  selon  nous,  de  la  question  des 
cultures  intercalaires. 

II  vaut  certainement  mieux,  comme  on  Ta  vu  precedem- 
ment,  mettre  le  sol  inutilis^  en  culture  que  de  le  laisser  entie- 
rement  denude,  expose  k  Taction  du  soleil  et  de  la  pluie ;  mais 
est-ilbon,  la  terre  etant  occupeepar  derherbe,par  des  plantes 
fourrageres  par  exemple,  de  substituer  k  la  vegetation  spon- 
tanee  des  cultures  intercalaires  suceptibles  de  devenir  une 
cause  importante  d'exportation  d'eiements  fertilisants  ?  En  un 
mot,  vaut-il  mieux  conserver  la  totalite  des  reserves   pour  le 
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cocotier,  ou  en  sacrifier  une  parlie  pour  reduire  les  pre- 
mieres depenses? 

Certes,  il  est  naturel,  pour  une  plante  exigeant  une  aussi 
longue  attente  que  le  cocotier,  qu'on  desire  reduire  les  charges 
des  premieres ann^es  en  demandant  quelques  rdcoltes  k  des  cul- 
tures d'une  evolution  plus  rapide ;  mais  il  faut  chercher  a  se 
rendre  compte  si  cette  mesure  ne  pr^sente  aucun  inconvenient 
s^rieux  pour  le  but  principal  de  Texploitation. 

Nous  avons  vu  que  le  planteurdevait,  avant  tout,  s'eiforcer 
de  stimuler  la  croissance  de  ses  palmiers  afin  d'obtehir  les 
premieres  noix  dans  le  plus  bref  delai  possible  ;  ce  n'est  pas, 
en  g^n^ral,  en  employant  les  cultures  intercalaires  qu'il  arri- 
vera  k  ce  rdsultat. 

Sur  les  terres  tres  riches,  de  quality  exceptionnelle,  celles-ci 
ne  causent  aucun  dommage ;  car  la  proportion  de  principes 
utiles  enlev^s  au  sol  n'est  pas  assez  ^lev^e  pour  quele  cocotier 
ne  puisse  pas  y  trouvertout  ce  dont  il  a  besoin,  en  quantity  plus 
quesuffisante.  —  Peu  importe,  dans  ce  cas,  qu'on  diminue  un 
peu  les  reserves,  puisque  Ton  n'a  pas  k  craindre  de  les  amoin- 
drir  d'une  maniere  sensible ;  mais  les  terres  de  ce  genre  sont 
rares.  II  est  bon,  dans  la  plupart  des  cas,  de  se  d^fier  d'un 
tel  raisonnement  et  de  se  montrer  tres  prudent  tant  que  Texp^- 
rience  et  la  pratique  n'ont  pas  d^montrd  que  la  fertility 
du  domaine  est  reellement  assez  dlevee  pour  ne  pas  se  ressentir 
des  prelevements  des  cultures  intercalaires. 

Dfes  qu'on  se  trouve  en  presence  de  sols  de  fertility  ordi- 
naire et,  k  plus  forte  raison,  de  terres  de  quality  au-dessous  de 
la  moyenne,  il  faut  se'garder  avec  soin  d'entamer  les  reserves 
sous  peine  de  compromettre  ou,  tout  au  moins,  de  retarder  la 
r^ussite  de  la  plantation.  —  On  devra,  k  plus  forte  raison,  se 
defier  des  agriculteurs  indigenes,  n  y  avoir  recours  qu'apres 
avoir  fait  im  choix  raisonne  des  cultures  ipermettre,  etseule- 
mentapres  avoir  bien  pestle  pour  etlecontrede  cette  mesure, 
sous  peine  d'avoir  k  racheterplus  tard,  sous  forme  d'engrais,  k 
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un  prix  6le\6^  sup^rieur  k  celui  des  avantages  du  d^but,  Tazote, 
Tacide  phosphorique  et  la  potasse  export^s  par  le  goyia  ou  le 
contracteur. 

Les  cultures  intercalaires  n'epuisent  pas  toutes  le  sol  au 
mfime  degr^.  Get  epuisement  depend,  en  grande  partie,  de 
leurs  composition  chimique.  —  II  faut,  en  outre,  ^tablir  une 
distinction  entre  les  plantes  dont  les  r^coltes  sont  vendues,  ou 
utilis^es  hors  du  domaine,  et  cellesdont  les  produits  sont  con- 
sommes sur  place  (exemple  :  Plantes  fourrageres) .  —  En  r^a- 
lite,  celleS'Ci  n'appauvrissent  pas  Texploitation  d'une  maniere 
sensible.  Transform^es  sur  place,  les  matiferes  utiles  dont  elles 
se  composent  font  retourausol  par  Tinterm^diaire  du  fumier. 
On  peut,  en  prenant  quelques  precautions,  restituer  k 
chaque  parcellela  plus  grande  partie  de  ce  qui  luia  eteenleve. 
Les  cultures  de  ce  genre  correspondent  done,  en  quelque 
sorte,  k  Tutilisation  immediate  d'un  capital  qui  devait  encore 
rester  plusieurs  ann^es  sans  emploi.  Gonduites  avecsoin,  elles 
ne  sont  pas  de  nature  k  compromettre  la  rdussite  de  Tentre- 
prise  principale. 

Tel  n'est  pas  le  cas  des  cultures  d'exportation  *  qui,  forc^- 
ment,  correspondent  k  un  appauvrissement  graduel  du  sol  et 
des  matieres  fertilisantes  qu'il  conviendrait  de  rdserver  au 
cocotier.  —  G'est  surtout  de  ces  dernieres  dont  il  faut  se 
m^fier,  principalement  quand  il  s'agit  d'un  domaine  sur  lequel 
on  pr^voit  la  necessity  d'employer  des  engrais. 

Dans  la  premiere  catdgorie,  se  rangent  presque  toutes  les 
cultures  fourrageres.  L'elevage  etant  souvent  le  complement 
indispensable  d'une  cocoterie,  la  production  des  fourrages 
doit  dtre  comprise  parmi  les  cultures  intercalaires  dont 
Tusage  presente  le  moins  d'inconvenient  et  souvent  mdme  de 
s^rieux  avantages.  On  cite,  dans  ce  cas,  k  Geylan,  Therbe  de 


1.  Le  mot  exportation  s'applique  ici  au  domaine  et  non  au  pays  ;  les  cul- 
tures d*exportation  sont  celles  dont  les  r6coltes  sont  vendues  au  lieu  d'etre 
utilisees  sur  place. 
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Guinee  (Panicum  altissimum)  qui  reussit  bien,  non  seulement 
dans  les  jeunes  plantations,  mais  meme,  parait-il,  sous  les  coco- 
tiers  dejiages,  lorsque  les  palmiers  ne  sontpas  places  trop  pres 
lesuns  des  autres. 

En  ce  qui  concerne  les  autres  cultures,  il  est  pr^f^rable  de 
les  cesser  trois  ou  quatre  ans,  au  plus,  apres  la  mise  en  place, 
meme  sur  les  terres  de  bonne  qualite,  car  elles  risquent, 
k  partir  de  ce  moment,  de  gener  le  d^veloppement  des  racines 
de  cocotiers  qui,  pen  k  pen,  prennent  possession  de  tout  le  ter- 
rain inoccupe. 

On  s'^tonnera,  peut-^tre,  en  lisant  ceslignes,  de  nepas  voir 
preconiser  ou  deconseiller,  d'une  maniere  ferme,  les  cultures 
par  goyias  et  de  ne  pas  trouver  une  sorte  de  classement  des 
cultures  intercalaires,  ^tabli  d'apres  les  avantages  et  les  incon- 
venients  de  chacune  d'elles.  —  La  v^rit^  est  que,  pour  trailer 
ce  sujet,  d'une  maniere  complete,  il  faudrait  envisager,  un  k 
un,  les  innombrables  cas  pouvant  se  presenter  et  que,  suivant 
les  circonstances,  telle  m^thode  conseillee  dans  une  plantation 
doit  etre  absolument  d^sapprouvee  dans  une  autre,  parfois  peu 
eloignee.  II  est  done  bien  difficile  de  sortir  des  gdneralit^s ; 
notre  but  a  surtout  ^t^  de  faire  remarquer  que  les  cultures  par 
goyias  ou  contracteurs  n'etaient  pas  aussi  ^conomiques  qu'on 
est  tentd  de  le  croire  en  general,  et  que  les  cultures  interca- 
laires, mal  comprises  ou  abusives,  sont  susceptibles  de  compro- 
mettre  ou  de  retarder  la  r6ussite  d'une  cocoterie. 

En  somme,  toute  cette  question  pent  se  r^sumer  comme  il 
suit  : 

1**  Sur  les  terres  de  qualite  exceptionnelle,  les  cultures 
intercalaires  ne  causent  aucun  dommage,  mais,  meme  dans  ce 
cas,  elles  doivent  cesser  trois  ou  quatre  ans  apres  la  mise  en 
place. 

2''L'abus,  ou  simplement  Temploi  des  cultures  intercalaires, 
presente  d'autant  plus  d'inconvenients  que  les  terres  sont 
moins  riches. 
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3"  Les  cultures  intercalaires  dont  les  recoltes  sont  vendues 
sont  celles  dont  il  faut  surtout  se  ddfier. 

4**  Les  cultures  fourrageres  pr^sentent  moins  d'incoav^nient ; 
elles  peuvent  meme  parfois  devenir  r^ellement  avantageuses. 
L'herbe  de  Guinee  semble  etre  dans  ce  cas. 

S**  Les  cultures  dont  les  produits  sont  utilises  sur  place  ne 
diminuent  pas  beaucoup  la  fertilite  d'une  terre,  si  Ton  a  soin 
d'en  resUtuer  tous  les  r^sidus  au  sol  apres  leur  utilisation. 

6**  Tenir  compte  de  la  valeur  des  elements  fertilisants  expor- 
tes  ou  immobilises.  Les  cultures  intercalaires  peuvent  etre 
conseill6es  sans  hesitation,  dans  le  cas  oil  il  est  possible  de 
restituer  ces  elements  sous  une  autre  forme,  k  un  prix  moins 
eleve  (tenir  compte,  pour  faire  ces  Evaluations,  du  prix  des 
engrais,  du  cours  des  recoltes,  du  prix  du  transport,  des  frais 
d'epandage  et  de  culture,  etc..  ). 

7**  Les  cultures  par  goyias  ou  contracteurs  aggravent  les 
dangers  des  cultures  intercalaires. 

8**  L'Economie  realisee  de  cette  fa^on  n'est  qu'apparente, 
puisqu'il  y  a  appauvrissement  du  sol  et  par  consequent  du  capital 
foncier. 

9**  Sur  les  terres  tres  riches,  cette  methode  pent  donner  de 
bons  resultats,  a  condition  d'exercer  une  surveillance  tres 
active.  Elle  est  k  deconseiller  sur  les  sols  de  fertilite 
moyenne. 

10**  Dans  le  cas  ou  Ton  croit  pouvoir  Temployer  sur  les  terres 
de  qualite  ordinaire,  eviter  avec  soin  les  cultures  epuisantes 
et  tenir  soigneusement  compte,  avant  de  se  decider,  du  prix 
des  fumures  (engrais  chimiques,  tourteau,  fumier,  etc,...)  qu'il 
faudra  donner  au  sol  pour  compenser  les  pertes  dues  aux  cul- 
tures faites  par  les  goyias. 
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CROISSANGE  DU  COCOTIER,   TRAVAUX    DE    RECOLTE    ET   RENDEMENT 

La  croissance  du  cocotier  est  d'autant  plus  rapide,  ou  pour 
mieux  dire  moinslente,  que  ses  exigences  sontmieuxsatisfaites. 
Elle  depend  done  du  climal,  de  la  quality  du  sol,  des  fumures, 
des  soins  culturaux,  etc... 

On  pent  apprecier  lafagon  dont  il  s'est  d^veloppe  en  exami- 
nant  les  cicatrices  existant  sur  le  tronc,  aux  endroits  oil  les 
feuilles  etaient  attach^es,  car  la  pousse  esl,  dans  une  certaine 
mesure,  proportionnelle  aux  intervalles  separant  leurs  points 
d'insertion.  Geux-ci  sont  tres  rapproches  chez  les  cocotiers 
croissant  aveclenteur,  et  beaucoup  plus  espaces  lorsqu'il  s'agit 
d'arbres  sains  et  vigoureux,  places  dans  des  conditions  vraiment 
satisfaisantes. 

Suivant  deux  auteurs  anglais  son  developpement  suit 
approximativement  la  marche  suivante  a  Ceylan  et  aux 
Indes. 

l""  Developpement  du  cocotier  sur  la  Gdte  Quest 
des  Indes  Anglaises. 

[Dapres  «  All  About  Coconut  planting  »  de  Ferguson.) 

14  mois:  Les  feuilles  commencent  a  prendre  leur  forme  defi- 
nitive, c'est-k-dire  k  se  diviser  en  lanieres  paralleles,  inser^es 
le  long  d'une  nervure  centrale. 

18  mois  :  Les  bandelettes  allongees  dont  se  composent  les 
feuilles  atleignent  environ  i  centimetres  de  large  et  0™  90  de 
longueur.  —  EUes  ont,  a  ce  moment,  a  peu  pres  les  memes 
dimensions  que  les  fragments  de  feuilles  du  Palmyra-Palm*  ^ 

1.  Borassusflabi'lliformis. 


Digitized  by 


Google 


304  CULTURE    DU    COGOTIER 

donl  les  Hindous  et  les  Cynghalais  se  servent  pour  eerire.  Ces 
lamelles  sont  nominees  «  Olas  »  ;  c'estpour  cette  raison  que  les 
cocotiers  ag^s  de  18  mois  sonL  appeles  «  Canak-Ola  *  »  en 
Hindou. 


Clich<S  Em.  Prudhomme. 
Fig.  46.  —  Cocoticr  &g6  de  3  ans,  k  la  Station  d'essais  dc  Tlvoloina,  pr6s  de  Tamatave. 

2  ans  :  Les  feuilles  sont  assezdeveloppeespourqu'on  puisse 

1.  Les  Hindous  se  servent,  pour  designer  Ic  cocotier  aux  diff^rentes  phases 
de  son  developpement  de  denominations  speciales  indiquant  la  caract^- 
ristique  dc  chaque  ^ge.  —  Nous  les  donnons  ici  a  titre  de  curiosite. 
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confectionner,  avecruned'elles,  unpanier  capable  de  contenir 
22^ivres  de  grain,  —  D'oii  le  nom  hindou  de  «  Cotah-KoUah  », 
signifiant  eorbeille,  sous  lequel  sont  designes  les  cocotiers  de 
deux  ans. 


Cliche  Km.  Prudlioinine. 

Fig.  47.  —  Groupe  de  Cocotiers  ayant  allcint  Icur  complet  developpcment. 
(Colombo-Ccylan,  1900} 

3  ans  :  A  cet  age,  la  base  du  «  Cocos  nucifera  »  ressemblea 
un  pied  d'elephant.  Aux  Indes,  cette  ressemblance  le  fail  appe- 
ler  «  Annah-Chawdoo  ». 

4  ans  :  Apparition  du  tronc,  c'est-a-dire  de  la  partie  ligneuse 
du  stipe.  —  Denomination  Ilindoue  :  «  Marom-Cundah.  » 

5  ans  :  Premiere  floraison;  en  hindou  :  «  Chotah-Cundah  », 
term e  signifiant  apparition  des  fleurs. 

Em.  pRiniioMME.  —  Le  (^ocolier.  20 
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6  ans  :  Premiere  maturation;  en  hindou  :  «  Tangkah-itloo  ». 

Apres  cet  age,  le  cocotier  adulte  grandit  rapidement  et 
atteint  environ  24  k  25  metres  vers  45  ans.  Sa  vigueur  dimi- 
nue  ensuite  jusqu'a  70  ou  80  ans.  II  vit  environ  100  ans ;  on 
cite  cependant,  k  Ceylan,  de  nombreux  cocotiers  ayant  depass^ 
120  ans  qui  rapportent  encore. 

Suivant  le  Dictionnaire  des  produits  economiques  des 
Indes^  dii  au  professeur  Watt,  les  feuilles  normales  appa- 
raissent  un  an  apres  la  mise  en  place.  Le  tronc  sort  de  terre 
vers  quatre  ans  et  porte,  en  ce  moment,  un  bouquet  de 
12  feuilles.  A  5  ans,  le  stipe  est  bien  visible,  les  feuilles  sont  au 
nombrede  24.  Enfin,  a  6  ans,  apparaissentles  premieres  fleurs  ; 
k  ce  moment,  le  fut  du  cocotier  atteint  40  k  60  centimetres  de 
haut  hors  de  terre,  mais  pent  6tre  sensiblement  plus  deve- 
loppe  si  le  sol  est  de  tres  bonne  qualite. 

2""  Floraison  et  maturation. 

Ces  indications  concordent  avec  ce  que  j'ai  pu  observer, 
soili  Madagascar,  soit  en  Extreme-Orient,  sur  des  cocotiers  pla- 
ces dans  d'excellentes  conditions ;  mais,  en  g^n^ral,  les  premieres 
floraisons  ne  sont  pas,  a  beaucoup  pres,  aussi  precoces. 

Les  cocoteries  donnanl  leurs  premieres  fleurs  avant  Tage  de  7 
ou8  ans  sontrares;  il  arrive  m^me  souvent  queleplanteur  n'a 
pas  la  satisfaction  de  les  voir  fleurir  avant  10  ans  et  fructifier 
avant  13,  car  les  premieres  fleurs  restent  en  general  st^riles. 

Dans  certains  cas,  les  premieres  recoltes  pen  vent  se  faire 
attendre  plus  longtemps;  cela  depend  des  conditions  dans 
lesquelles  les  palmiers  se  trouvent  places. 

En  Oceanic,  d'apres  le  D**  E.  Daville,  on  constate,  de  temps 
a  autre,  des  floraisons  a  4  ou  5  ans ;  ce  sont  \k  des  cas  excep- 
tionnels;  parfois,  la  floraison  commence  a  11  ou  12  ans, 
ceci  est  encore,  parait-il,  une  exception  dans  cette  region.  Sui- 
vant cet  auteur,  laperiode  d'attente  ny  depasse  pas  7a  9  ans» 


Digitized  by 


Google 


Cliche  Em.  Pnidhomme. 
Fi^.  i8.  —  Grappe  de  noi\  de  coco  arrivee  k  malurite  complete. 
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A  Zanzibar,  les  recoltes  commencent  vers  7  ans,  mais  n'ac- 
quierent  de  Timportance  quk  partir  de  la  dixieme  annee. 

Dans  le  Mysore,  pres  de  Bombay  et  a  Geylan,  on  estime 
que  les  premieres  fructifications  se  produisent  entre  7  et  10 
ans. 

En  definitive,  on  pent  dire  que,  d'une  maniere  gendrale,  les 
cocotiers  les  plus  precoces  produisent,  pour  la  premiere  fois, 
vers  5  ou  6  ans.  Dans  les  conditions  ordinaires,  il  ne  faut  pas 
compter  sur  un  commencement  de  fructification  meritant 
d'etre  mentionne  avant  10  ou  11  ans.  Enfin,  quand  le  sol  est 
de  mediocre  qualite  ou  lorsque  les  soins  culturaux  font  defaut, 
le  cocotier  entre  en  rapport  seulement  entre  12  et  15  ans. 

Ges  tongues  pt5riodes  d'attente  qu'on  ne  peut,  en  aucun  cas, 
reduire  a  moins  de  6  a  7  ans  sont  certainement  la  cause  du 
pen  de  faveur  dont  jouit  cette  culture. 

En  revanche,  le  cocotier  vit  tres  long  temps  et  donne  des 
recoltes  assez  regulieres  tant  qu'ilest  entretenu  avec  soin.  Les 
planteurs  de  Geylan  estiment  qu'une  cocoterie  bien  conduite 
peut  durer  au  moins  80  ans. 

La  floraison  et  la  maturation  sont  presque  continues.  II  se 
forme,  en  moyenne,  une  inflorescence  par  mois.  La  matura- 
tion a  lieu  8  i  10  mois  plus  tard.  On  trouve  k  tout  moment,  sur 
les  cocotiers  en  rapport,  des  fleurs  et  des  noix  k  toutes  les 
phases  de  leur  developpement. 

Ghaque  inflorescence  se  compose  d'une  multitude  de  (leurs 
avortant  presque  toutes.  Arrives  a  maturity  complete,  les 
beaux  regimes  renferment  rarement  plus  de  10  k  15  noix, 
entre  lesquelles  on  apergoit  les  portions  de  p^doncules  demeu- 
rees  steriles.  Malgr^  la  perte  de  la  plus  grande  partie  des 
fleurs,  les  grappes  de  cocos  deviennent  parfois  si  lourdes,  chez 
les  varietes  k  gros  fruits,  qu'il  est  utile  de  les  soutenir,  au 
moyen  delongues  perches  de  bois  fourchues. 
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3""  R^colte  et  rendement. 

La  floraison  se  poursuivant  sans  discontinuer,  leg  Iravaux  de 
recolte  doiventelre  presqueininterrompus.  On  pent  trouverdes 
noix  mures  tons  les  mois ;  mais,  par  mesure  d'^conomie,  on  se 
contente,  en  general,  a  Geylan,  de  recueillir  les  cocos  arrives  i 
maturite  complete,  toutes  les  8  &  9  semaines,  tandis  qu'a  Zanzibar 
on  fait  seulement  quatre  recoltespar  an. 

Malgre  la  conlinuite  de  la  fructification,  on  observe  nean- 
moins,  chaque  annee,  des  moments  oil  la  production  est  plus 
abondante.  Ces  epoques  sont  en  relation  directe  avec  la 
marche  du  climat  de  chaque  region  dont  certaines  phases 
peuvent  hater  la  fructification,  favoriser  la  f^condation  des 
fleurs,  le  retour  de  certains  insectes  ou  autres  animaux  nui- 

sibles  s'attaquant  aux  noix,  etc A  Gey  Ian,  aux  environs  de 

Negombo,  on  compte  sur  trois  bonnes  recoltes  annuelles  et 
sur  trois  beaucoup  moins  importantes.  Les  cueillettes  les  plus 
productives  s'y  font  de  mars  k  juillet. 

II  existe  plusieurs  fagons  de  proc^der  a  la  recolte.  On  se 
contente ,  souvent , de  faire  ramasser  de  temps  k  autre , sur  le  sol ,  les 
noix  entieremenl  mures  qui,  peu  a  pen,  se  detachent  des  pal- 
miers.  Cette  methode  est  considerde  comme  la  meilleure  en 
Oceanic.  Le  docteur  E.  Daville  la  declare  superieure  k  la 
cueillette  proprement  dite,  qui  est  adoptee  par  un  grand 
nombre  de  planteursde  Ceylan. 

On  peut  reprocher  an  ramassage  des  fruits  tombes  sponta- 
n^ment  de  laisser  les  cocos  milrs  exposes  plus  de  temps  qu'il 
n'est  n^cessaire  a  la  convoitise  des  maraudeurs  et  aux  ravages 
des  rats.  D'un  autre  cote,  quand  la  plantation  n'est  pas  regu- 
lierementnettoyee  et  tres  bien  entretenue,  on  eprouve  quelques 
difficultes  a  retrouver  les  noix  au  milieu  des  grandes  herbes. 
Enfin,  meme  en  admettant  que  les  ouvriers  s'acquittent  soi- 
gneusement  de  leur  tache,  le  proprietaire  peut  difficilement 
controler  d'une  maniere  complete  le  travail  des  ramasseurs ; 
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aussi  ii'est-t-il  pas  rare,  dans  les  cocoteries  mal  teiiues,  de  trou- 
ver  un  grand  nombre  de  noix  gennees  an  pied  des  palmiers. 
II  paralt  done  bien  preferable,  quand  on  le  pent,  de  faire 
cueillir  et  rassembler  les  cocos  des  qu'ils  sont  miirs. 


Cliche  Era.  Pruhomme. 

Fig.  49.  —  Malgachc  grimpant  au  sommct  d'un  cocotier 
(Nossi-B6,  Nord-Oucst  de  Madagascar). 

Lorsque  les  cocotiers  sont  encore  pen  developpes,  la  eueil- 
lelle  ne  presente  aucnne  difficulte.  II  suffit  d'une  sorle  de  cro- 
chet fixe  au  bout  d'une  perche  pour  detacher  les  noix  mures. 
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Un  peu  plus  tard,  il  est  n^cessaire  de  grimper  sur  les  pal- 
miers  pour  conlinuer  ce  travail.  Geci  presente  parfois  quelques 
difficultes  dans  les  debuts;  mais  il  est  rare  qu'on  ne  parvienne 
pas  a  les  surmonter,  ear  presque  tous  les  noirs  grimpent  aux 
arbres  avec  une  agility  surprenante  et  apprennent  vite  k 
monter  sur  les  coeotiers,  sans  avoir  besoin  pour  cela  de  corde 
ou  d'outils  d'aucune  sorle.  Aux  Indes  et  a  Gey  Ian,  les  indi- 
genes facilitent  leur  ascension  au  moyen  d'un  lien  niainte- 
nant  les  pieds  a  un  ^cartement  convenable  (Voir  les  gravures 
n**^  69  et  70,  pages  376  et  377).  A  Madagascar,  j'ai  eu  cent  fois 
Toccasion  de  voir  des  Sakalavas,  et  meme  des  Borizanos  origi- 
naires  du  Centre,  grimper  sur  les  coeotiers  avec  une  aisance 
extraordinaire,  et  sans  autre  aide  que  Jeurs  mains  et  leurs 
pieds.  On  ne  pent  done  invoquer  la  difficult^  du  recrutement 
d'ouvriers  speciaux  pour  adopter  cette  methode  qui  permet, 
en  faisant  les  recoltes,  de  chasser  les  rats  et  de  se  debarrasser 
d'un  grand  nombre  de  Black  beetles  et  de  Red  beetles. 

On  a  souvent  Thabitude,  dans  les  villages  du  Nord-Ouest  de 
Madagascar,  de  faire  des  entailles  sur  les  troncs  pour  faciliter 
la  cueillette  des  cocos  ou  la  r^colte  du  toddy.  Cela  ne  presente 
pas  de  gros  inconvenients  si  les  entailles  sont  tres  peu  pro- 
fondes,  et  pent  avoir,  a  la  rigueur,  sa  raison  d'etre,  pour  des  spe- 
cimens situ6s  dans  un  jardin  ou  a  proximite  d*une  case;  mais 
je  ne  vois  pas  du  tout  Tutilit^  de  faire  de  meme  dans  une  grande 
exploitation  et  de  faciliter  ainsi  les  larcins  des  maraudeurs. 

Les  cocos  doivent  etre  cueillis  seulement  k  complete  matu- 
rity. Ge  moment  se  reconnait  k  leur  coloration  exterieure  et 
surtout  au  glou-glou  produit  par  le  liquide  int^rieur  qu'on 
pent  entendre  en  agitant  la  noix  k  proximite  de  Toreille.  Ge 
bruit  est  caracteristique  et  facile  k  distinguer  lorsqu'on  Ta 
entendu  une  fois.  A  ce  moment  Talbumen,  dont  la  consis- 
tanoe  ^tait  primitivement  gelatineuse,  tapisse  Tinterieur  du 
fruit  d'une  couche  blanche  et  dure,  contre  laquelle  vient  frap- 
per  Teau  de  coco  qui  ne  remplit  plus  entierement  la  cavite 
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inlerne.  L'appreciation  du  degr^  de  maturation  ne  presente 
done  aucune  difficulte ;  les  indigenes  de  toutes  les  contrees 
tropicales  savent  d'ailleurs  trfes  bien  reconnaitre  si  une  noix 
est  arrivee  ou  non  au  point  convenable  pour  etre  cueillie. 

On  a  donn^,  sur  le  rendementdes  cocoteries,  les  renseigne- 
ments  les  plus  fanlaisistes  et  presque  toujours  exagerc^s,  earau 
lieu  de  considerer  Tensemble  d'une  plantation,  on  a  souvent 
le  tort  defaire  porter  les  investigations  sur  dessujets  isoles  ou 
r^unis  en  petits  groupes  et  places  dans  des  conditions  excep- 
lionnellement  favorables.  II  est  indispensable,  pour  faire  une 
Evaluation  a  pen  pres  exacte  de  la  production  generate  d'une 
plantation,  de  se  defier  d'indications  de  ce  genre,  car  il  suffit 
d'un  petit  nombre  d'exemplaires  pen  vigoureux  ou  de  man- 
quants  pour  diminuer,  dans  une  tres  forte  proportion,  le  rende- 
ment  calcule  d'apres  les  specimens  tres  fructiferes  sur  lesquels 
Tattention  se  trouve  tout  naturellement  attir^e. 

Nous  avons  vu  precedemment,  qu'en  moyenne,  un  coco- 
tier  vigoureux  donne,  par  mois,  un  regime  compose  de  12  ^ 
15  fruits,  correspondant  a  une  production  totale  de  144  ft 
180  cocos  par  an;  mais  ces  chiffres  ne  representent  qu'une 
production  maxima  rarement  atteinte,  car  il  faut  tenir  compte, 
pour  Etablir  le  rendement  pratique  de  Tensemble  de  toute  Tex- 
ploitation,  des  sujets  pen  vigoureux  ou  des  manquants,  des 
pertes  dues  aux  rats,  aux  chauves-souris,  aux  maraudeurs, 
des  fruits  naturellement  tomb^s  sur  le  sol  avant  la  maturation, 

etc Ces  pertes  sont  toujours  tres  importantes.  Un  grand 

nombre  de  planteurs  estiment  qu'elles  representent  le  quart 
de  la  recolte,  d'autres  vont  beaucoup  plus  loin  en  evaluant 
qu'elles  atteignent  40  ^/o  et  parfois  plus.  C'est  du  rendement 
moyen  definitif  dont  nous  voulons  parler  ici,  car  c'est  le  seul 
qui,  pratiquement,  interesse  le  planteur.  II  est  susceptible, 
bien  entendu,  de  variations  tres  considerables  dues  a  Tinfluence 

des  engrais,  du  sol,  des  soins  d'entretien,  etc Pour  plus  de 

simplicite,  nous  supposerons  d'abord  le  cas  d'une  exploitation 
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placee  dans  des  conditions  ordinaires,  c'est-k-dire  convenable- 
ment  entretenue  et  creee  sur  un  sol  de  fertility  moyenne,  mais 
ne  recevant  pas  de  tres  fortes  doses  d'engrais. 

II  faul  aussi  tenir  compte  de  I'Age  des  plants.  —  Le  coco- 
tier,  avons-nous  dit,  commence  gen^ralement  k  rapporter 
vei*s  Tage  de  dix  ou  onze  ans;  mais  ilnes'agit,  k  ce  moment, 
que  de  r^coltes  pen  importantes  et  assez  irregulieres  d'une 
ann^e  k  Tautre.  II  entre  en  pleine  production  entre 
quinze  et  vingt  ans  ;  c'est  done  surtout  cet  Agequ'il  fautchoisir 
pour  s'efforcer  de  donner  quelques  indications  precises  sur  le 
rendement  d'une  cocoterie. 

M.  Ferguson,  de  Colombo,  a  reuni  sur  cette  importante 
question  un  grand  nombre  de  renseignements  d'autant  plus 
int^ressants  qu'ils  ont  ^te  fournis  par  les  principaux  planteurs 
de  Ceylan,  et  portent,  presque  tons,  sur  des  cocoteries  assez 
etendues  pour  qu'on  puisse  faire  de  v^ritables  moyennes. 

Tel  est  le  cas  d'une  plantation  compos^e  de  1.131  paimiers, 
en  plein  rapport,  situ^e  pres  de  Colombo,  k  Mounte-Lavi- 
nia. 

De  1883  k  1892  elle  a  donne  les  r^coltes  suivantes  : 


1883 37.000  noix 

1884 56.200  — 

i88S 37.600  — 

1886 58.300  — 

1887 39.000  — 

1888 59.600  — 

1889 60.300  — 

1890 60.500  — 

1891 61.000  — 

1892 60.700  — 


soit,  au  total,  500.200  cocos  correspondant  a  une  production 
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moyenne  annuelle  de  59.020  noix,  c'est-Wire  k  un  pen  plus 
de  51  fruits  par  cocotier  et  par  an  (exactement  51,  27). 

Ge  chiffre  donne  par  hectare,  compost  de  156  coeotiers,  une 
r^colte  d'environ  8.000  noix. 

On  estime  avec  raison,  a  Ceylan,  que  ce  rendement  est  tres 
satisfaisant  quand  il  represente  une  veritable  moyenne  et 
lorsqu'il  se  maintient  pendant  une  longue  periode. 

D'autres  exemples  donnes  par  M.  Ferguson  indiquent  des 
moyennes  se  rapprochant  beaucoup  de  la  pr^cedente;  nous 
pouvons  done  la  considerer  comme  exacte  pour  les  coeoteries 
bien  installees  et  bien  dirig^es  de  Gey  Ian. 

M.  Ferguson  a  de  plus  essay e  de  se  rendre  compte  de  Tim- 
portance  de  la  production  suivant  la  quality  des  terres.  Ses 
recherclies  Tout  amen^  aux  conclusions  suivantes  : 

Sols  blancs  sablonneux  pauvres  ....  15  cocos  par  plant  et  par  an 

Sols  noirdtres 30     —  —  — 

Sols  rouges  et  graveleux 40     —  —  — 

Sols  alluvionnaires  riches SO     —  —  — 

On  ne  pent  reprocher  k  ces  renseignements  que  le  manque 
de  precision  concernant  la  designation  des  terres ;  mais  on  remar- 
quera  que  le  rendement  indiqut^  dans  ce  tableau  ne  depasse 
pas  50  cocos  et  se  maintient  bien  loin  des  productions  de  150 
k  200  noix  fournies  comme  moyenne  par  quelques  auteurs. 

Remarquons  enfin  que  ces  chiffres  ne  sont  pas  trfes  eloign^s 
de  celui  donne  par  Semler,  qui  fixe  k  60  noix  par  plant  la 
production  moyenne  annuelle  d'une  cocoterie  bien  tenue,  et 
des  renseignements  recueillis  sur  place  par  la  Direction  de 
TAgriculture  de  Tlndo-Ghine  qui  cite  Texemple  de  plantations 
ordinairesrapportant  de  23  a  30  cocos  par  arbre  etde  cultures 
bien  soignees  donnant  de  50  a  75  noix. 

Les  rendements  observes  a  Zanzibar  oscillent  aussi  entre  ces 
limites.  II  en  est  de  mdme  k  la  Guyane  oil  la  moyenne  de 
50  cocos  est  consideree  comme  un  bon  resultat. 
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J'ajouterai  que  les  planteurs  que  j'ai  eu  I'oecasion  d'in- 
terroger  a  Geylan  m'onl  eonfirme  *  ces  chiffres  et  consi- 
derent  comme  satisfaisante,  une  production  de  15  k20noix 
jusqu'i  15  ans ;  comme  tres  normale,  une  r^colte  de  30  k 
40  cocos  k  partir  de  15  ans;  et  comme  tres  bonne,  une  moyenne 
generale  de  50  cocos  pour  des  palmiers  bien  soign^s  et  en  plein 
rapport. 

A  c6te  de  ces  renseignements  qui,  k  mon  avis,  peuvent  6tre 
consid^res  comme  repr^sentant  des  moyennes  g^n^rales,  on 
observe  des  productions  beaucoup  plus  importantes;  mais 
celles-ci  doivent  plutot  etre  regardees  comme  des  exceptions. 
C'est  ce  qui  arrive  en  Indo-Ghine  oil  les  recoltes  de  120  noix 
par  cocotier  se  rencontrent  tres  rarement. 

Le  Dictionnaire  des produits  6conomiquesde  VInde  signale, 
de  son  cote,  des  rendements  s'elevant  jusqu'i  120  et  meme 
200  cocos  dans  le  Mysore  et  aux  environs  de  Bombay ;  mais 
ceci  ne  doit  pas  trop  surprendre  si  I'on  tient  comple  des  soins 
minutieux  (fumures  tres  abondantes,  arrosages  copieux  et  fre- 
quents) donnes  aux  cocotiers  dans  ces  regions. 

A  Geylan,  M.  Wright  dit  avoir  frequemment  trouv^  des 
cocotiers produisant  100 A  120 noix;  toutefoisil  signale  comme 
un  fait  exceptionnel  Texemple  d'une  plantation  des  environs 
de  Ghilaw  donnant  regulierement  100  cocos  par  arbre  et  par  an. 

Suivant  bien  des  planteurs,  ces  rendements  peuvent  etre 
atteints  sans  trop  de  difficultes,  meme  sur  des  sols  de  qualite 
ordinaire,  k  condition  d'employer  de  tres  fortes  doses  d'engrais, 
d'autant  plus  importantes  que  la  fertilite  est  moins  grande. 
G'est  done  seulement  lorsque  le  prix  de  revient  des  fumures  est 
trfes  minime  qu'on  pent  songer  k  approcher  ces  chiffres. 

Le  rendemenl  exprime  en  noix  n'est  pas  toujours  suffisant 
pour  estimer  la  production  d'une  cocoterie  ;  il  est  souvent  plus 
interessant  de  connaitre  les  quanlites  de  coprah,  d'huile,  de 
poonac  et  de  coir  produites. 

1.  C'est  le  cas  de  w  Golua  Pokuma  Estate  »,  pr^s  de  Negombo. 
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II  est  indispensable,  pour  faire  ces  evaluations  avec  une 
certaine  precision,  de  tenir  compte  des  varit^t^s  culliv^es  dont 
les  fruits  sont  plus  ou  moins  riches  en  coprah,  en  inatiere 
grasse  et  surtout  en  fibres. 

Neanmoins  on  peut  adniettre,  d'une  maniere  generate,  qu'il 
faut  de  5.000  a  6.000  cocos  pour  preparer  une  tonne  de  coprah. 
Ce  chiffre  s'eleve  assez  souvent  a  8.000  et  s'abaisse  aussi  au- 
dessousde  4.500;  mais  pour  une  evaluation  moyenne,  ne  visant 
pas  specialement  une  exploitation,  on  peut  se  baser  sur  5  a 
6  mille  noix ,  carles  vari^tes  donnant  ces  rendements  sont  presque 
partout  les  plus  communes.  On  peut  compter  aussi,  sans  faire 
d'erreur  bien  importante,  que  100  kilogrammes  de  coprah 
fournissent  60  kilogrammes  d'huile  el  40  kilogrammes  de 
poonac. 

Quant  k  la  proportion  de  coir,  elle  est  sujette  a  des  varia- 
tions plus  sensibles.  Suivant  un  grand  fabricant  de  fibres  de 
coco  installe  k  Colombo,  il  faut  environ  1 .000  fruits  pour  obte- 
nir  75  kilogrammes  de  fibres  bonnes  k  vendre. 

Ge  qui  precede  nous  amene  aux  conclusions  suivantes  : 

1**  Avant  d'atteindre  Tage  de  15  ansle  cocotierne  rapporte, 
en  moyenne,  que  de  15  i  20  noix  par  an. 

Cette  production  repr^sente  *  : 

a)  Par  arbre  :  2  kil.  700  k  3kil.  600  de  coprah  dont  on  peut 
tirer  1  kil.  600  k  2  kil.  100  d'huile,  et  1  kil.  100  k  1  kil.  500 
de  poonac.  Rendement  en  coYr  :  1  kil.  100  i  1  kil.  500. 

b)  Par  hectare  compose  de  156  palmiers  places  k  8  metres 
d^ntervalle  :  2.340  k  3.120  noix  fournissant  425  a  567  kilo- 
grammes de  coprah  dont  il  est  possible  d'extraire  255  a 
340  kilogrammes  d'huile  el  170  a  227  kilogrammes  de  tour- 
teau. 

Rendement  en  coir  :  175  i  234  kilogrammes. 

2**  En  plein  rapport,  c'est-i-dire  a  partir  de  15  ans,  on  peut 

i .  On  suppose  ici  qu'il  faut  environ  5.500  cocos  pour  faire  une  tonne  de  coprah. 


Digitized  by 


Google 


CROISSANCE,    R^COLTE    ET    RENDEMENT  317 

compter  qu'un  cocolier  place  dans  de  bonnes  conditions  four- 
nit  de  40  a  50  noix  par  an ;  c'est-i-dire  : 

a)  Par  arbre  :  7  kil.  200  k  9  kilos  de  coprah  dont  on 
pent  tirer  4  kil.  200  k  5  kil.  400  d'huile  et  3  kilos  a  3  kil.  600 
de  poonac. 

Rendement  en  co'ir  :  3  kilogrammes  k  3  kil.  700. 

b)  Par  hectare  compost  de  156  cocotiers  mis  k  8  metres 
d'ecart  :  6.240  k  7.800  noix  fournissant  1.134  k  1.418  kilo- 
grammes de  coprah  dont  on  obtient  680  k  850  kilogrammes 
d'huile  et  45i  k  738  kilogrammes  de  poonac. 

Rendement  en  co'ir  :  468  k  585  kilogrammes. 

3*^  Dans  des  conditions  tres  favorables  et  lorsqu'il  s'agit  de 
cultures  excessivement  bien  soignees,  recevant  des  fumures 
tres  abondantes,  le  cocotier  est  capable  de  produire  100,  120 
et  meme  150  cocos  par  arbre  et  par  an;  mais  de  semblables 
r^coltes  constituent  Texception  si  on  les  compare  aux  produc- 
tions de  la  majorite  des  plantations. 

Ces  rendements  donnent  les  resultats  suivants  : 

1^  Production  de  100  noix  par  plant  : 

a)  Par  cocolier  :  18  kil.  100  de  coprah  fournissant 
10  kil.  800  d^huile  et  7  kil.  300  de  poonac. 

Rendement  en  coKr  :  7  kil.  500. 

b)  Par  hectare  compose  de  156  palmiers  mis  a  8  metres 
d'ecart :  15.600  noix  fournissant  2.836  kilos  de  coprah  dont 
on  pent  tire^  1.700  kilogrammes  d'huile  et  1.136  kilos  de 
poonac. 

Rendement  en  coir  :  1.170  kilogrammes 
2®  Production  de  120  noix  par  plant : 

a)  Par  cj3otier  :  21  kil.  8rtf)  de  coprah  fournissant  13  kilo- 
grammes d'huile  et  8  kil.  800  de  poonac. 

Rendement  en  coir  :  9  kilogrammes. 

b)  Par  hectare  compose  de  156  cocotiers  places  k  8  metres 
d'intervalle  :  18.720  noix  produisant  3.400  kilogrammes  de 
coprah  dont  il  est  possible  d'extraire  2.010  kilogrammes  d'huile 
et  1.360  kilogrammes  de  poonac. 
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Rendement  en  coi'r  :  1.404  kilogrammes. 
3**  Production  de  150  noix  par  plant  : 

a)  Par  arbre  :  27  kil.  200  de  eoprah  donnant  16  kil.  300 
d'huile  et  10  kil.  900  de  poonac. 

Rendement  en  coir  :  il  kil.  250. 

b)  Par  hectare  compose  de  156  palmiers  places  k  8  mfelres 
d'ecart :  23.400  noix  fournissant  4.250  kilogrammes  de  eoprah 
dont  il  est  possible  d'obtenir  2.550  kilogrammes  d'huile  et 
1 .700  kilogrammes  de  lourteau. 

Rendement  en  co'ir :  1 .755  kilogrammes. 


Digitized  by 


Google 


DEUXIEME    PARTIE 

LES    PRODXJITS    DU    COCOTIER 


Les  principaux  produits  ducocotier  donnant  naissance,  soit 
sur  place,  soit  en  Europe  ou  en  Amerique,  k  des  entreprises 
industrielles  et  commerciales  importantes  sont  les  suivants  : 

1**  Le  eoprah  ; 

2**  L'huile  de  coco; 

3**  Le  poonac  ou  tourteau  de  eoprah ; 

4**  Le  Dessicated  Coconut ; 

5**  Le  coYr,  ou  bourre  de  cocotier; 

6**  Le  jaggery  et  Tarack  ; 

7**  Le  beurre  de  coco. 

La  deuxieme  partie  de  ce  travail  se  compose  d'une  ^tude 
succincte  de  chacun  de  ces  produits. 
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CHAPITRE    PREMIER 

LE    COPRAH 

1^  Considerations  g^n^rales. 

Le  produit  le  plus  imporlanl  du  cocotier,  c'est-k-dire  celui 
donnant  lieu  au  commerce  le  plus  considerable,  est.incon- 
'^stablement  Thuile  exlraite  de  Talbumen. 

L'extraction  de  cetle  huile  est  parfois  faile  sur  place  ;  mais, 
dans  un  grand  nombre  de  cas,  on  se  contente  d'exporler  Tamande 
prealablement  sech^e  el  concassee.  Cette  matiere  premiere, 
qui  alimente  de  grandes  usines  dans  loutes  les  conlrees  poss^- 
dant  un  outillage  induslriel  suffisamment  perfectionn^,  est 
connue  sous  le  nom  de  <(  Goprah  » . 

Le  coprah  est  parfois  livre  au  commerce  sous  forme  de 
calottes  sph^riques  assez  r^guliferes,  repr^sentant  des  noix  divi- 
s6es  en  deux  portions  k  pen  pr6s  ^gales,  ou  vendii,  grossierement 
fragments,  en  morceaux  dequelques  centimetres  de  long  et  de 
large,  representant  environ  la  sixieme  ou  la  huitieme  partie 
d'une  noix. 

D'apres  une  analyse  de  Lupine,  la  composition  des  amandes 
fraiches  et  mures,  au  moment  ou  Ton  ouvre  les  noix  pour  pre- 
parer le  coprah,  est  la  suivante  : 

Sucre 0,48 

Gomme 0,71 

Albumine 0,30 

Huile 30,00 

Cellulose 14,41 

Matieres  colorantes,  sels  de  potasse,  de 

soude  et  de  calcium IJO 

Eau 53,00 

Total....     100,00 
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L'albumen  desseche,  c'est-k-dire  le  coprah  commercial, 
renferme  environ  les  2/3  de  son  poids  de  matieres  grasses. 

Suivant  M.Cochran,  M.  A.  F.  C.  S.,  k  qui  Ton  doit  un  tres 
interessant  recueil  d'analyses  des  denrees  agricoles  de  Cey- 
lan,  les  teneurs  en  huile  et  en  eau  des  coprahs  expedi^s  de 
Colombo  varient  dans  les  limites  indiquees  par  le  tableau 
suivant  : 


TENEURS    EN    HUILE    ET    EN    EAU   DU  COPRAH    DU    COMMERCE 


Eau 

NM 

N«2 

N«3 

N«4 

N"  5 

N«6 

MOYEN- 
NE8 

7.4 
63.47 

29.13 

7.35 
63.50 

29.15 

6.05 
63.62 

30.33 

4.25 
63.92 

31.83 

5.85 
61.38 

29.77 

5.22 
65.15 

29.63 

6.02 
64.01 

29.97 

Huile 

Albumine,  cellulose,  sucre, 
etc 

100.00 

100.00 

100.00 

100.00 

100.00 

100.00 

100.00 

On  rencontre  parfois,  k  Ceylan,  des  coprahs  dont  la  leneur  en 
eau  ne  dspasse  pas  de  1,75  ^  S'/o ;  il  est  fort  probable  que, 
dans  ce  cas,  la  dessiccation  a  6[6  obtenue  k  I'etuve. 

La  proportion  d'huile  alteint  alors  pres  de  71  °/o. 

Eau 1,75 

Huile 70,97 

Albumine,  cellulose,  sucre,  etc 27,28 


100,00 


Des  analyses  faites  a  Londres  donnent  une  teneur  en  eau 
sensiblement  moins  considerable  que  dans  les  coprahs  de  Cey- 
lan sechesau  soleiletse  rapprochentbeaucoupde  I'analysedes 
amandes  passees  k  I'^tuve. 

Analyses  de  coprah  faites  u  Londres 

Eau ,      2,46 2,48 

Huile 70,70 68,70 

Cendres 2,04 1,76 

Sucres 3,00 2,30 

Divers •.•     21,80 24,36 


100,00 


100,00 


Em.  Prudhomme.  —  Le  Cocotier. 
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Ces  analyses  donnent  lieu  de  penser  que  ces  differences 
sont  dues,  en  grande  partie,  k  ce  que  le  coprah  transports  en 
Angleterre  par  steamer  continue  k  se  dessScher  pendant  la  tra- 
versSe,  surtout  sous  Tinfluence  de  la  chaleur  dSgagSe  par  les 
chaudi^res. 

2^  Preparation  du  coprah. 

La  preparation  du  coprah,  quoiqu'excessivement  simple, 
necessite  cependant  certains  soins  pour  obtenir  un  produit 
de  belle  quality. 

Cette  preparation  consiste  k  sSparer  Tamande  de  la  coque 
dans  laquelle  elle  est  enfermSe  et  k  la  faire  sScher. 

A  Ceylan,  on  commence  par  dSbarrasser  les  fruits  de  leur 
enveloppe  fibreuse  en  les  projetant  avec  force  contre  une  pointe 
mStallique,  comme  on  Texplique  plus  loin  en  parlant  ducoir; 
puis  on  fend  les  noix  par  le  milieu  et  Ton  termine  la  prepa- 
ration du  coprah  en  les  faisant  secher  soit  au  soleil,  soit  k 
retuve. 

Cette  dessiccation  provoqueune  retraction  de  Talbumen  qui 
pent  alors  etre  facilement  sSpare  des  coques  ligneuses.  La 
dessiccation  etant  jugee  suffisante,  il  ne  reste  plus  qiik  embal- 
ler  le  coprah  pour  Texporter  ou  le  livrer  sur  place  aux  huileries, 
apres  Tavoir  grossiferement  concasse  ou  mSme  en  le  laissant 
en  grands  fragments  de  la  grosseur  d'une  demi-amande. 

Les  indigenes  se  contentent  de  dessecher  le  coprah  en  Tex- 
posantau  soleil  en  couche  mince  autour  dejeurs  cases,  Tinte- 
rieur  de  Tamande  en  dessus.  Comme  ils  prennent  rarement 
le  soin  de  lemettre  k  labrilorsqu'ilvient  k  pleuvoir,  la  dessic- 
cation se  fait,  en  general,  dans  de  mauvaises  conditions  et 
Ton  n'obtient,  de  cette  fagon,  qu'un  produit  de  qualite  assez 
inferieure. 

On  prend  plus  de  precautions  dans  les  exploitations  dirigees 
par  des  Europeens  et  notamment  chez  M.  Wright,  planteur 
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pres  de  Mirigama,  dont  nous  avons  dejaeu  plusieurs  fois  Foc- 
casion  de  citer,  le  nom  dans  ceite  6tude. 

M.  W.  Wright  emploie,  pour  secher  soncoprah,  une  sorte 
de  four  dans  lequel  on  depose  les  noix  d^fibrees  et  simplement 
coupees  en  deux,  la  face  interne  de  Tamande  en  dessous,  par 
couches  de  20  centimetres  environ,  sur  une  aire  form^e  de 
tiges  metalliques  placees  k  une  petite  distance  les  unes  des 
autres. 

On  chauffe  le  four  avec  les  coques  qui  constituent  un  excel- 
lent combustible,  brulant  r^guliferement. 

La  contraction  produite  par  T^vaporation  de  Teau  contenue 
dans  Talbumen  permet  de  detacher  les  morceaux  de  coprah 
sans  la  moindre  difiBcult^. 

L'emploi  des  sechoirs  k  coprah  k  air  chaud  n'est  pas  encore  tres 
frequent ;  mais  il  semble  probable  que  leur  emploi  se  g^n^ralisera 
dans  les  exploitations  dirig^es  par  les  Europdens,  car  ils  per- 
mettent  d'oblenir  un  produil  de  qualile  bien  uniforme  et  bien  sec. 
^—  Quelques  plantations  de  Trinidad  commencent  maintenant  k 
avoir  recours  a  ce  proced^  perfectionne.  II  en  est  de  m^me  de 
la  «  Deutsche  Handels  und  Plantagengesellschaft  der  Sudseein- 
seen  »  qui  a  cvi6  de  yastes  cocoteries  aux  lies  Samoa. 

II  serait  k  conseiller,  dans  le  casou  Ton  reconnaitplus  avan- 
tageux  de  faire  la  preparation  en  exposant  le  coprah  au  soleil 
pendant  un  certain  temps,  d'adopter  par  exemple  les  modeles  de 
sechoir  k  I'air  libre  employes  a  Java,  dans  la  Regence  des 
Pr^angers,  pour  secher  les  ^corces  de  quinquina  *.  Ce  systeme 
a  Tavantage  d'etre  economique. 

Dans  le  cas  d'exploitations  plus  importantes,  on  pent  avoir 
recours  aux  sechoirs  k  Fair  libre  decrits  par  M.  Elot  dans  ^a 
brochure  sur  le  cacao  et  sur  les  principales  cultures  de  la 
Trinidad.  Ces  sechoirs  se  composent  de  grands  toits  metal- 
liques pouvant  rouler  sur  des  rails.  Ce  dispositif  permet  de 

1.  Voir  «  Le  Quinquina,  culture,  commerce  et  preparation,))  par  Em.  Prud- 
homme  (Premiere  partie.  Preparation  du  Quinquina).  Librairie  Ghallamel,  1903. 
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decouvrir  le    coprah   des  que  le   soleil  se  montre   et  de    le 
mettre  k  Tabri  des  la  moindre  menace  de  pluie. 

Suivant  le  D*"  E.  Daville,  la  maniere  d'operer  est  un  peu 
diffe rente  k  Ta'iti  et  dans  les  iles  voisines. 

Les  indigenes  commencenl  par  fetidre  le  fruit  entier  en 
deux  portions  ^gales,  en  le  frappant  d'un  coup  de  hache  dans 
le  sens  de  la  longueur. 

Au  moyen  d'un  couteau  ou  dun  os  taille  en  biseau,  on 
souleve  ensuite,  a  la  surface  du  p^ricarpe  de  chaque  demi-coco, 
une  laniere  d'un  centimetre  de  large  qui  permet  de  les  reunir 
deux  par  deux  au  moyen  d'un  noeud,  et  de  les  suspendre  sur 
des  cordes,  des  fils  de  fer  ou  des  lianes  tendues  horizonlale- 
ment,  en  prenant  la  precaution  de  les  attacher  de  telle  fagon 
que  rinterieur  des  noix  soit  tourne  vers  le  sol,  afin  de  les 
mettre,  autant  que  possible,  k  Tabri  de  la  pluie. 

Au  bout  de  deux,  trois  ou  quatre  jours,  suivant  le  temps, 
le  coprah  tombe  de  lui-meme  sur  le  sol.  On  reunit  alors  tous 
les  morceaux  pour  les  percer  d'un  trou  et  les  enfiler  sur  des 
cordelettes,  de  maniere  a  constituerdessortes  de  grands  colliers 
formes  de  calottes  spheriques  emboitees  les  unes  dans  les 
autres. 

En  general,  le  coprah  de  ces  regions  est  envoy ^  k  San-  Fran- 
cisco sous  cette  forme,  c'est-k-dire  sans  subir  de  fragmenta- 
tion compl^mentaire. 

On  pent  aussi  avoir  recours  au  mode  de  preparation  designe 
par  le  D*"  Daville  sous  le  nom  de  «  Dessiccation  k  la  fumee  », 
et  decrit  dans  son  dtude  sur  la  culture  du  cocotier  parue 
en  1899. 

Cette  methode  consiste  k  dess^cher  les  amandes  brisees  en 
deux  dans  des  especes  de  huttes  ordinairement  appelees 
«  Smoke  house  ». 

Ces  huttes,  ayant  environ  10  metres  de  longueur  sur  5  de 
large,  sont  fornixes  de  solides  montants  de  bois  enfonc^s  d'un 
meti'e  dans  le  sol,  relies  entre  eux  par  des  traverses  et  suppor- 
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tant  une  toilure  ligbre  dont  le  bord  inf^rieur  se  trouve  a  2*"  50 
de  terre.  Les  parois  sont  fornixes  de  toles  ondul^es,  clou^es 
sur  les  montants  qui  soutiennent  la  toilure;  le  plafond  est 
compose  de  baguettes  en  bois  dur  ou  mieux  de  tringles  m^tal- 
liques  d'un  centimetre  de  diamelre,  plac^es  k  trois  ou  quatre 
centimetres  les  unesdes  autres  et  soutenues,  de  place  en  place, 
par  des  poteaux  verticaux.  Enfin,  sur  le  sol,  sont  creuses,  espa- 
ces  d'un  metre,  des  trous  pen  profonds  dans  lesquels  on 
depose  le  bois  ou  les  coques  devant  servir  de  combustible. 

Apres  avoir  ^te  d^barrasses  de  leur  bourre,  les  cocos  sont 
brises,  puis  disposes  par  couches  regulieres  sur  une  hauteur 
de  20  k  25  centimetres  au-dessus  des  lattes  ou  des  barres  for- 
mant plafond.  Le  feu  est  alorsallum^  etle«  smoke  house))  soi- 
gneusement  ferm^.  Au  bout  de  deux  ou  trois  jours,  la  dessic- 
cation  est  generalement  assez  avanc^e.  On  retire  alors  le 
coprah  qu'on  s^pare  des  coques  au  moyen  d'un  couteau  ou 
d'un  fragment  de  boispointu,  si  Talbumen  adhere  encore  legere- 
rement  k  Tendocarpe. 

II  est  possible  aussi,  comme  le  fait  remarquer  le  D*"  E.  Davill^, 
deremplacer  le  «  Smokehouse  »  par  des  installations  analogues, 
mais  bien  moins  coMeuses,  en  creusant  une  grande  fosse  de 
deux  metres  de  profondeur  au-dessus  de  laquelle  on  installe, 
reposant  sur  le  sol,  une  aire  a  claire-voie  analogue  k  celle  qui 
vient  d'etre  decrite.  Le  tout  est  surmont^  d'une  petite  toiture 
mesurant  approximativement  deux  metres  de  haut.  Le  fond 
de  la  fosse  sert  de  foyer.  La  dessiccation,  dans  ces  conditions, 
exige  un  pen  plus  de  temps  qu'avec  un  «  Smoke  house  »  en 
tole  ondul^e. 

Quelles  que  soient  les  precautions  prises  en  pr^parant  le 
coprah  par  dessiccation  k  la  fum^e,  il  est  k  pen  pres  impos- 
sible d'obtenir  de  cette  fagon  un  produitde  tres  belle  quality; 
il  est  done  k  conseiller  de  n'y  avoir  recours  que  quand  il  est 
impossible  de  faire  autrement,  et  de  donner  la  preference  aux 
dessiccations  au  soleil,  au  four  ou  k  Tetuve  qui  permettent  de 
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preparer  un  produit  de  couleur  tres  p&le  dont  la  vente  se 
se  fait  toujours  k  des  prix  plus  avantageux. 

Les  soins  apporl^s  k  la  preparation  du  coprah  exercent 
toujours  une  influence  considerable  sur  sa  valeur  et  sur  la 
quality  des  matieres  qui  en  derivent,  huile  et  tourteaux.  La 
plus-value  pent  alteindre  et  meme  d^passer  50  francs  par  tonne  ; 
elle  ira  sans  doule  en  s'accentuant  de  plus  en  plus,  car  la 
fabrication  des  huiles  tres  blanches  et  tres  pures,  des  savons 
de  quality  superieure,  et  surtout,  semble-t-il,  dubeurrede  coco 
(v^g^taline,  palmine,  etc..)  tend  k  prendre  plus  d'extension 
dejour  enjour.Ilestdonc  essentielquelesplanteurss'attachent 
k  ne  produire  que  des  coprahs  bien  sees,  trespropres  etaussi 
pen  teint^s  que  possible. 

Les  planteurs  des  Colonies  anglaises  d'Extreme-Orient  ont 
reconnu,  depuis  longtemps  ddji,  Tint^ret  qu'il  faut  attacher 
au  mode  de  preparation  des  coprahs.  Leur  attention  fut  atti- 
r^e  sur  ce  point  par  la  supdriorite  de  Thuile  et  des  amandes 
seches  provenanl  de  Cochin,  region  situee  sur  la  Cote  Quest 
des  Indes  Anglaises,  k  pen  de  distance  au  nord  du  CapComorin, 
qui  jouissent  aujourd'hui  d'une  grande  renomm^e  et  atteignent 
toujours,  soit  sur  le  marche  de  Marseille,  soit  sur  celui  de 
Londres,  des  prix  sensiblement  pluseleves  que  les  memes  pro- 
duits  d'une  autre  origine.  Cette  difference  atteint  parfois 
pres  de  100  francs  par  tonne.  Ce  fait  s'est  produit  ^ 
Marseille,  en  novembre  1900  par  exemple.  Les  huiles  de  Cochin 
y  dtaient  cot^es  k  cette  ^poque  k  656  francs  la  tonne,  alors  que 
le  cours  des  huiles  de  coprah  ordinaires  ne  d^passait  pas 
565  fr.  50  les  1.000  kilogrammes. 

Ceylan  ^tantsitu^  k  peude  distance  de  Cochin,  les  planteurs 
de  cette  region  se  sont  emus  les  premiers  de  cet  ^tat  de  choses 
et  se  sont  efforc^s  de  connaltre  k  quoi  pouvait  ^tre  due  cette 
superiority.  On  Tattribua  d'abord  au  climat  et  k  la  quality  du 
sol;  mais  les  enquetesfaitespar  les  soins  du  «  Tropical  Agricul- 
turist »  semblent  prouver  aujourd'hui  que  la  valeur  du  coprah 
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et  de  rhuile  de  Cochin  est  surtout  due  au  soin  avec  lequel  on 
procede  k  la  r^colte  des  noix  et  k  leur  dessiccation. 

On  pent,  je  crois,  lirer  de  ces  enquetes,  les  conclusions 
suivantes : 

1*"  Les  huiles  les  plus  pures  et  de  la  meilleure  qualite  sont 
extraites  des  coprahs  les  moins  colores  provenant  de  noix 
r^coltees  bien  mures ; 

2**  La  dessiccation  ila  fumee  et  la  dessiccation  au  four,  lors- 
qu'elles  sont  mal  dirigees,  ont  le  grave  inconvenient  de  donner 
naissance  k  un  coprah  de  couleur  plus  ou  moins  foncee,  exha- 
lant  une  odeur  de  fumee  prononcee  et  laissant,  comme  r^sidu, 
un  tourteau  alimentaire  de  qualite  inf^rieure  ; 

3**  La  dessiccation  au  soleil  donned 'excellents  resullats  lors- 
qu'elle  est  bien  conduite ; 

4**  Les  coprahs  de  trfes  belle  qualite  ne  peuvent  6tre  prepares 
qu'avec  des  noix  parfaitement  miires ; 

5**  La  preparation  par  exposition  au  soleil  est  faite  avec  les 
plus  grandes precautions  par  les  indigenes  de  Cochin  qui,  plus 
actifs  et,  peut-etre  aussi,  meilleurs  agriculteurs  que  les  Cyngha- 
lais,  prennent  ^galement  la  precaution  de  preparer  leurs 
coprahs  et  leur  huile  avec  des  cocos  arrives  k  maturity  com- 
plete. 

La  preparation  du  coprah  soleil  est  d'autant  plus  facile 
qu'on  se  trouve  dans  une  region  plus  seche  ;  cette  methode  ne 
rencontrera  done  aucune  difficulte  serieuse  sur  le  versant 
ouest  de  Madagascar,  mais  exigera  peut-^tre,  comme  dans 
certains  districts  de  Ceylan,  des  installations  sp^ciales  sur  la 
Cote  Orientale  oules  pluiessont  si  frequentes.  On  pourrait,  je 
crois,  avec  avantage,  avoir  recours  dans  ce  cas,  aux  s^choirs 
k  quinquina  de  Java  auxquels  j'ai  fait  allusion  plus  haut, 
ou    mieux,    lorsque   Timportance    de  Texploitation    le    per- 
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met,  k  rinstallation  de  veritables  etuves  k  air  chaud  qui  ont  le 
grand  avantage  de  permetlre  iine  dessiccation  rapide  parn'im- 
porle  quel  temps. 

II  est  k  conseiller  enfin,  dans  les  conlr^es  trfes  pluvieuses  et 
lorsqu'il  est  impossible  de  faire  la  dtJpense  d'une  etuve,  de 
recourir  k  la  preparation  au  four,  k  condition  d'employer  un 
combustible  produisant  le  moins  de  fum^e  possible. 

Ces  diverses  considerations  nous  amenent  a  attacher  une 
grande  importance  aux  moindres  details  de  la  dessiccation  au 
soleil  qui,  suivant  le  cas,  pent  donner  d'excellents  r^sullats 
ou  produire  un  coprah  tres  inf^rieur.  Voici,  d'apres  un 
planteur  expdrimente  deCeylan,  comment  il  convient  d  ypro- 
ceder. 

Les  noix  sont  d'abord  choisies  completement  mAres,  et 
cueillies  seulement  lorsqu'elles  sont  devenues  de  couleur  brun 
fonc^.  EUes  sont  alors  reunies  en  tas  jusqu'au  moment  de 
proc^der  k  la  dessiccation  qui  ne  doit  pas  ^tre  commencee 
plus  de  trois  semaines  ou  un  mois  apres  la  cueillette.  A  ce 
moment,  Tamande  se  detache  facilement  de  sacoque  apres  une 
courte  exposition  au  soleil  et  souvent  m^me  quand  on  ouvre 
les  cocos. 

Les  noix  doivent  alors  ^tre  bris^es  puis  ^tal^es  cote  k  cote, 
en  plein  soleil,  par  une  journ^e  secbe  aussi  chaude  que  pos- 
sible, et  en  prenant  la  precaution  d'eviter  le  contact  de  par- 
celles  de  terre  ou  de  sable  sur  la  partie  interne  de  Tamande. 
II  est  done  utile  d'etendre  le  coprah  sur  des  nattes  jusqu'k  ce 
qu'il  se  soit  formed  par  Evaporation,  sur  la  face  interne  de 
Talbumen,  unepellicule  seche  sur  laquelle  lesmatieres  etran- 
geres  ne  peuvent  plus  adherer,  ce  dont  on  se  rend  tres  bien 
compte  en  froltant  lEgerement  le  coprah  avec  le  doigt.  Cette 
operation  est  gendralement  achevEe  au  bout  dequelques  heures. 
On  detache  ensuite  les  fragments  des  coques  dures  pour  ter- 
miner la  dessiccation  soit  sur  des  nattes,  soit  en  etendant  le 
coprah  sur  le  sol,  k  unendroit  bien  propre. 
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On  doitouvrir  les  noix  seulement  durant  la  matinee,  afinque 
la  croute  superficielle  puisse  se  former  avant  la  nuit.  Enfin, 
peude  temps  avant  le  coucherdu  soleil,  onr^unit  les  amandes 
en  long  tas  de  30  k  40  centimetres  de  haul  qu'on  etendra  k 
nouveau  le  lendemain  et  les  jours  suivants,  jusqu'a  ce  que  la 
dessiccation  soit  achevee. 

Les  pluies,  meme  de  courte  duree,  nuisent  beaucoup  k  la 
couleur  ducoprah.  L'emploi  d'abris  souslesquels  on  peutrapi- 
dement  rentrer  les  noix  lorsque  le  temps  se  couvre  me 
paralt  done  indispensable  sur  presque  toute  la  Cote  Est  de 
Madagascar. 

En  resume,  la  dessiccation  au  soleil  est  certainement  la  plus 
recommandable  k  Theure  actuelle,  pour  presque  tout  le  Ver- 
sant  Occidental  de  la  Grande  He,  k  condition  de  la  conduire 
avec  soin. 

Cette  methode  pourra  donner  egalement  de  bons  resultats 
sur  certains  points  de  la  G6te  Est,  k  condition  d'installei*  des 
s^choirs  avec  abris ;  mais  dans  bien  des  endroits,  et  principa- 
lement  pendant  la  saison  pluvieuse,  la  preparation  au  four 
et  surtout  Temploi  des  6tuves  k  air  chaud  devront  Hre  pr^f^- 
res. 

II  est  superflu  de  rappeler,  en  terminant,  que  le  rendement 
est  tres  variable.  On  compte,  <\  Geylan,  qu'il  faut  de  4.800  k 
5.500  noix  pourproduire  une  tonne  de  coprah.  A  la  Trinidad 
on  prend  6.000  cocos  comme  moyenne. 

II  n'est  pas  inutile  de  rappeler,  k  ce  propos,  les  experiences 
pratiques  faites  parun  colon  planteur  deTAnnam,  M.  Rideau, 
qui  ont  el6  publiees  en  1901  dans  la  Revue  des  cultures  colo- 
niales.  —  Ges  experiences  ont  toutes  porte  sur  1.000  cocos  et 
ont  eie  r^pdtees  chaque  mois  pendant  toute  une  ann^e. 
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Evaluation  de  la  quantite  dc  coprah  produite  par  1,000  cocos  et 
du  nombre  de  noix  necessaire  pour  [aire  une  tonne  de  coprah, 
(D'apris  les  expdriences  de  M.  L.  Rideau^  colon-planteur  en  Annam.) 


^poquc  dcs  cssais 

Poids    d'albu- 

men  frais  pro- 

duit  par  1.000 

noix 

Poids   de    co- 
prah obtenu 

Nombre    dc 
noix  necessai- 
re pour  four- 
nir  une  lonne 
de  coprah 

1*  SAISON    HIVERNALB 

Novcmbre 

Kilogr. 

316,000 
315,800 
321,500 
330,500 
338,000 
345,000j 

Kilogr. 

175,300 
179,200 
160,400 
173,500 
173,500 
167,300 

Noix 

5.704 
5.580 
6.234 
5.763 
5.763 
5.977 

D6cembre 

Janvier 

Fcvrier 

Mars 

Avril 

Moyennes 

2»   SAISON   E8T1VALB 

Mai 

326,966 

425,000 
340,000 
328,000 
312,000 
325,000 
296,000 

171,533 

196,500 
168,000 
176,000 
181,000 
182,000 
173,000 

5.837 

5.089 
5.780 
5.680 
5.524 
5.494 
5.780 

Juin 

Juillet 

AoiJt 

Septembre 

Octobre 

Moyennes 

337,783 

179,416 

5.517 
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CHAPITRE    II 


L  HUILE    DE    COCO 


l""  Considerations  g^n^rales. 

Ainsi  qu'on  Ta  vu  prec^demment,  le  cocotier  est  principa- 
lement  cultiv^  en  vue  de  la  production  du  coprah,  matifere 
premiere  d'ou  Ton  extrait,  soit  au  moyen  de  procedes  assez 
rudimentaires  dont  nous  aurons  a  nous  occuper,  soit  dans  de 
grandes  usines  disposantd'un  oulillage  m^caniquetres  perfec- 
tionn^,  une  huile  dont  les  applications  industrielles  ont  une 
importance  considerable. 

L'huile  de  coco,  connue  en  tamoul  sous  le  nom  de  «  Tinga 
Yennei  »,  est  de  couleur  jaune  tres  p&le  lorsqu'elle  est  pure  et 
recemment  pr^paree,  mais  rancit  tresvite  etprend  une  odeur 
tresdesagr^able.  Elle  se  congele  vers2o'*  centigrades  et  prend, 
sous  cette  forme,  une  teinte  d'un  blanc  presque  pur.  La  den- 
sity de  cette  huile,  naturellement  variable  avec  la  temperature 
et  suivant  son  degr^  de  purete,  est  tres  proche  de  0,9i88 
i25%  descend  k  0,9150  k  30%  et  ne  depasse  pas  0,9116 
lorsque  la  temperature  s'^levejusqu'i  35"*.  Le  poids  d'un  hec- 
tolitre d'huile  pent  done  etre  consid^re  comme  variant  approxi- 
mativement  entre  91  et  92  kilogrammes  sous  le  climat  de 
Madagascar. 

A  lOO"*  sa  density  n'est  plus  que  0,868. 

La  composition  chimique  de  Thuile  de  coco  est  assez  com- 
plexe ;  elle  renferme,  outre  de  Tacide  laurique  et  de  I'acide 
myristique,  d'autres  acides  gras,  comme  les  acides  oleique, 
palmitique,  st^arique,  caprylique,  caprique,  etc etcontient 
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m^me  des  acides  libres  qui  la  rendent  d'un  emploi  peu  pra- 
tique pour  le  graissage  des  machines. 

II  est  ais^,  apres  congelation,  de  provoquer  par  pression  la 
separation  d'une  partie  solide  surtout  composee  de  st^arine 
et  d'une  portion  liquide  qui,  apres  purification  en  presence 
de  Tacide  sulfurique  du  commerce,  pent  avantageusement  etre 
employee  comme  huile  k  bruler.  Enfin  les  savons  prepares 
avec  rhuile  de  cocotier  pr^sentent  la  particularite  d'etre  sen- 
siblement  plus  solubles  dans  Teau  de  mer  que  ceux  fabriques 
avecd'aulres  substances  grasses. 

Dans  les  regions  ou  Ton  trouve  le  a  Cocos  nucifera  »,  les 
indigenes  tirent  parti  de  cette  huile  pour  les  usages  les  plus 
varies.  lis  Tutilisent  aux  Indes,  par  exemple,dans  la  prepara- 
tion de  leurs  aliments  et  s'en  servent  en  meme  temps  comme 
medicament,  comme  cosm^tique  pour  les  cheveux,  ou  pour  se 
lubrifier  le  corps.  lis  en  font  egalement  usage  pour  s'eclai- 
rer  et  pour  fabriquer  du  savon. 

En  Europe,  cette  huile  est  surtout  employee  sur  une  grande 
^chelle  dans  les  savonneries ;  mais  son  utilisation  industrielle 
parait  y  etre  de  date  relativement  r^cente.  L'ile  de  Ceylan 
n'en  exporta  ni  du  temps  de  Toccupation  portugaise,  ni  sous 
la  domination  hollandaise.  Ce  commerce  ne  prit  naissance 
qu'au  commencement  du  siecle  dernier;  on  pense  m^me  que 
le  premier  chargement  d'huile,  provenant  de  Ceylan,  fut 
amene  en  Angleterre  seulement  dans  le  courant  de  Tan- 
n^e  1820  et  que  IVcoulement  de  ce  premier  stock  ne  se  fit 
pas  sans  diflRculte,  car,  sur  le  march^  de  Londres,  ce  produit 
paraissait  alors  k  peu  pres  completement  inconnu  au  point  de 
vue  commercial. 

Les  envois  d'huile  de  coco  commencerent  h  faire  de  serieux 
progres,  surtout  k  partir  de  1836.  A  Theure  actuelle,  rien  que 
pour  Ceylan,  les  exportations  depassent  33.000  tonnes  par  an, 
d'une  valeur  approximative  de  i4. 700. 000  francs. 

Depuis   quelques  annees  cette  huile  a  trouve  un  nouveau 
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d^bouchd  tres  important  dans  les  fabriques  europ^ennes  de 
beurre  de  coco,  dontles  maisons  «  Rocca,  Tassy  et  de  Roux  »  et 
«  Magnan  »  de  Marseille  fournissent  une  qualite  superieure  et 
d'une  purete  remarquable,  connue  dans  le  commerce  sous  les 
noms  de  Vegetaline,  Cocosine  et  Gocose. 

2^  Preparation  de  I'huile  de  coco. 

Les  indigenes  ont  recoups,  en  Extreme-Orient,  a  des  proce- 
d^s  d'extraction  qui  different  suivant  les  usages  auxquels 
rhuileest  destinee.  Leshuiles  puresde  belle  quality  sontobte- 
nues  par  maceration  dans  Teau,  k  froid  ou  k  chaud,  des 
amandes  fraiches  prealablement  broy^es  avec  soin. 

Les  huiles  ordinaires  sont  extraites,  aux  Indes  et  k  Ceylan, 
au  moyen  d'un  appareil  special  connu  sous  le  nom  de  Chekku. 

On  pent  aussi  les  preparer  avec  la  presse  employee  k  Java 
pour  Textraction  de  Thuile  d'arachide. 

P  Extraction  par  maceration. 

Cette  methode,  qui  permet  d'obtenir  un  produit  a  peine 
colore  et  ne  ddgageant  aucune  mauvaise  odeur  quand  il  est 
frais,  est  surtout  employee  pour  la  preparation  des  huiles  des- 
tinies k  Tonction  capillaire  dont  les  Indiens  font,  comme  les 
Malgaches,  un  usage  courant. 

Les  amandes,  fraiches  et  parfaitement  propres,  sont  d'abord 
fmement  broyees  ou  rapees,  en  les  frottant  contre  une  planche 
garnie  de  pointes  de  fer  ou  contre  une  plaque  de  tole  ou  de 
fer-blanc  percee  de  trous,  dont  les  bords  dechiquetes  forment 
saillies.  EUes  sont  ensuiteplongees  dans Teaubouillante  etsou- 
mises,  durant  cette  operation,  k  un  vigoureux  brassage. 

Au  bout  d'un  certain  temps,  la  pulpe  est  retiree  et  pressee. 
Le  liquide  ainsi  obtenu  est  alors  melange  a  I'eau  dans  laquelle 
les  amandes  ont  macere.  Apres  refroidissement  el  repos  de 
quelques  heures,  Thuile  forme  a  la  surface  du  liquide  une 
couche  plus  ou  moins  epaisse  qu'il  est  facile  d'enlever. 
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Cette  operation  pent  ^galement  se  faire  k  froid,  de  la 
maniere  suivante  ;  mais  la  quantity  d'huile  extraite  est  alors 
bien  moins  considerable  que  dans  le  premier  cas. 

Pour  la  preparation  par  maceration  k  froid,  les  amandes 
fraiches  sont  d'abord  r&pees  puis  brassees  avec  soin,  en 
presence  de  Teau  froide,  au-dessus  d\m  tamis  k  mailles  tres 
fines  au  traversduquel  Teau  entraine  Thuile  dans  un  reservoir 
place  au-dessous.  Lorsque  le  brassage  est  jug^  suffisant,  la 
pulpe  est  fortement  comprim^e  entre  les  mains  et  mise  de 
cote  ;  puis  Ton  recommence  k  brasser  k  nouveau  des  amandes 
fraiches  jusqu'ft  ce  que  le  reservoir  soit  plein.  Le  tout  est 
alors  laisse  en  repos  pendant  24  heures  pour  permettre  k  la 
matifere  grasse  de  se  rdunir  k  la  surface.  La  couche  sup^rieure 
comporte  deThuile  tres  pure  et  tres  pen  color^e,  formant  une 
p^te  de  couleur  blanche,  est  alors  enlevee  avec  le  plus  grand 
soin  et  soumise  k  Taction  d'une  chaleur  moderee,  dans  un 
recipient  tres  plat,  pour  favoriser  la  desagregation  et  aider  a 
la  transformation  en  huile  liquide.  On  pent  ensuite  rassembler 
tons  les  residus  (matiferessolides  r^unies  au  fond  du  recipient, 
couche  d'huile  voisine  de  Teau  et  pulpe  mise  de  c6te  apres 
compression)  et  les  traiter  par  Teau  bouillante  pour  separer 
la  plus  grande  partie  de  Thuile  qu'ils  contiennent  encore, 
mais  qui,  naturellement,  n'est  ni  aussi  pure  et  d'aussi  belle 
quality  que  la  premiere. 

IP  Extraction  de  Ihuile  au moyen  du  Chekku. 

Le  Chekku  est  une  sorte  de  moulin  dont  Temploi  est 
tres  repandu  anx  Indes,  a  Ceylan,  et  en  Cochinchine  pour 
extraire  Thuile  de  coco. 

Get  appareil,  dont  Tinvention  est  sans  doute  tres  ancienne, 
parait  etre  toujours  construit  d'apres  un  modele  unique, 
ayant  presque  partout  les  m^mes  dimensions. 

II  permet  de  traiter  une  quantite  assez  importante  de  coprah 
et  donne  un  rendement  satisfaisant. 
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Ilexiste,  iCeylanet  aux  Indes,  des  huileries  de  coco  instal- 
l^es  par  des  Ilindous  ou  des  Gynghalais,  comprenant  parfois 
plus  de  15  ci  20  moulins  capables  de  produire,  au  total,  plus 
d'une  tonne  d'huile  par  jour.  L'emploi  du  Ghekku  peut  done 
dtre  consid^re,  dans  ces  regions,  comme  un  veritable  proc^d6 
industriel  indigene  d'une  r^elle  importance. 


Clichd  Em.  Prudhoinme. 

Fig.  50.  —  Le  Ghekku  ou  moulin  indigene  employe  a  Geylan  et  aux  Indes 
pour  rextracUon  de  Thuile  de  cocotier. 

On  trouve  h  Geylan  un  nombre  relativement  tres  considerable 
de  chekkus.  II  resulte,  en  effet,  d'une  statistique  officielle 
reproduite  dans  le  Ferguson  Ceylon  Hand  book  and  Directory 
de  1898  que,  malgre  la  creation  de  tres  grandes  usines  k 
vapeur,  cette  colonic  comprenait  encore  plus  de  2.800  mou- 
lins de  ce  genre  en  1897. 

Un  Ghekku  se  compose  d'un  mortier  en  pierre  ou  en 
bois  tres  dur,  mesurant  environ  0™  75  a  un  metre  de  hauteur 
et  muni  dun  fort   prolongement  S,  avec  lequel  il  fait  corps. 
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qui  permet  de  le  fixer  solidement  en  lerre  dans  une  position 
verlicale. 

A  rinterieur  de  ce  mortier,  creuse  comme  il  est  indique 
siir  le  croquis  ci-contre,  et  dans  lequel 'est  percee  une  rigole 
d'^vacuation  pour  Thuile,  se  nieut  un  Ires  fort  pilon  P,  en 
bois  excessivement  dur  *  et  parfois  eri'fer,  mesuranl  environ 
l""  oO  de  long  et  de  60  a  80  centimetres  de  tour.  Ce  pilon  est 
maintenu  dans  une  position  oblique  au  moyen  de  deux  pieces 


Fig.  51  —  Croquis  sh^maliquc  d'un  chekku.  —  Pilon  et  mortier. 

de  bois  B  et  B'  reliees  entre  elles  et  au  madrier  M'  au  moyen 
de  cordes  et  de  chevilles.  La  par  tie  superieure  du  pilon, 
affectant  a  peupres  la  forme  d'un  tronc  de  cone,  estenfonc^e, 
mais  non  fixee,  dans  une  cavite  menagee  a  Textremite  supe- 
rieure de  la  piece  de  bois  B,  de  telle  fagon  qu'il  puisse  libre- 
ment  lourner  sur  lui-meme  et  de  maniere  que  toute  pression 
de  haut  en  bas  exercee  sur  le  madrier  M'  ait  pour  resultat 
d'appuyer  fortement  le  pilon  sur  la  paroi  du  mortier. 

Le  madrier  M\  mesuranl  environ  5  metres  de  long,  est  ter- 

i.  Ces  pilons  sont  souvent  fabriques  avec  la  partie  inf^rieure  du  tronc  de 
tres  vieux  cocotiers. 
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min^,  a  une  de  ses  extremites  par  une  portion  aplatie,  entail- 
lee  suivant  un  arc  de  cercle,  afin  de  lui  permettre  d'em- 
brasser,  sur  une  certaine  longueur,  la  gorge  circulaire  G 
creusee  k  la  partie  inferieure  du  mortier. 

Enfin,  ainsi  que  le  montre  la  gravure  N**  52,  de  grosses 
pierres  poshes  a  Textremite  du  madrier  M'  obligent  celui-ci  k 
s'appuyer  contre  la  gorge  G  et  permettent  d'exercer  une  forte 
pression  du  pilon  contre  la  paroi  interne  du  mortier. 


Cliche  Km.  PnulJiomme. 
Fig.  52.  —  Le  chekku  en  niouvenient. 

Une  simple  perche  P\  fixee  verticalementsur  le  madrier  M\ 
permet  d'installer  au-dessus  de  cet  appareil  une  toiture  Ires 
legere  qui  tourne  sur  elle-meme  en  meme  temps  que  le 
moulin. 

Le  Chekku  est  mis  en  marche  par  une  pairede  bceufs  atteles 
k  Textremite  libre  du  madrier  M\  Ce  mouvement  a  pour 
consequence  de  faire  lourner  lenlement  le  pilon  sur  lui-meme 
et  de  Tobliger  k  s'appuyer  succcssivement  sur  loule  Telendue 
de  la  paroi  de  la  cavite. 

Em.  pRUDHOMmF.  —  Le  Cocotier.  22 
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La  pression  exercee  par  le  pilon  et  les  deux  mouvements 
dont  il  est  anime  ont  pour  effet  de  tordre  el  d'ecraser  toute 
matiere  introduite  dans  le  mortier. 

Le  coprah,  simplement  bien  sechd  au  soleil,  est  soumis  k 
raction  du  chekku  une  premiere  fois  a  la  temperature  ordi- 
naire. 


Cliche  Em.  Pnidliomiue. 
Fig.  53.  —  Lc  chekku  en  niouvement. 


On  termine  Textraetion  en  chauffant  les  premiers  residus 
avec  des  herbes  seches  et  des  vieux  chiffons  enflammes  qu'on 
promene  autour  du  pilon  k  la  surface  du  coprah. 

On  obtient  ainsi,  surtout  a  cause  du  peu  de  soins  apportes 
a  la  preparation  du  coprah  et  au  manque  de  proprele,  une 
huile  tres  coloree  et  de  qualite  assez  inferieure,  qu'il  est  bon 
de  purifier  si  on  desire  Texpedier  en  Europe. 

II  suflit  de  deux  hommes  par  chekku  ;  Tun  d'eux  se  tient 
pres  du  mortier   et  s'occupe  de  Thuile  el  du  coprah,  Tautre 
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assis  sur  le  madrier  pres  des  bcjcufs  est  principalement  charge 
de  conduire  les  animaux. 

Les  chekkussont  toujours  install^s  en  pleinair,  et  fr^quem- 
ment  reunis  par  groupe,  dans  de  grandes  cours  autour  des- 
quelles  sont  conslruits  les  hangars-eiables  destines  a  abriter 
les  boeufs.  Chaque  paire  de  bovid^s  travaille  deux  heures. 

On  pent  traiter,  par  moulin  et  par  journ^e,  k  pen  pres 
100  kilogrammes  de  coprah  produisant  60  kilogrammes 
d'huile  et  40  kilogrammes  de  tourleau.  Chaque  charge  se 
compose  de  16  a  17  kilogrammes  de  coprah.  Les  chekkus  sont 
done  decharg^s  six  fois  par  jour. 

II  semble  probable  que  cette  m^thode  employee  avec  soin 
permettrait  d'obtenir  une  huile  de  bonne  quality. 

IIP  Pre&se  &  huile  javanaise. 

La  presse  a  huile  javanaise  que  j'ai  vu  employer  aux  envi- 
rons de  Bandoeng,  dans  les  Preangers,  pour  preparer  Thuile 
d'arachide,  pent  ^galement  servir  a  I'extraction  de  Thuile  de 
coco. 

EUe  se  compose  de  deux  B 

planches  tres  ^paisses,  en 
bois  dur,  P,  de  0">  40  de 
large  et  de  6  a  8  centi- 
metres d'^paisseur,  main- 
tenues  k  T^cartement  con- 
venable,  comme  Tindique 

A  J  '  Fig.  b4,  —  Croquis  schematlquc  montrant 

moyen     de     SolideS     pieces     le   foncUoiinemcnt   de  la   presse  javanaise. 

de  bois  M.  Ces  planches, 

dont  les  bords  inferieurs  sont  tres  rapproches,  forment  entre 
elles  un  diedre  aigu  et  peuvent  etre  rapprochees  et  serr^es 
Tune  contre  Tautre  au  moyen  des  coins  C  et  C  qu'on  enfonce 
k  coups  de  maillet. 
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La  matiere  k  presser,  pr^alablement  rApee  ou  brojee  dans 
un  mortier,  est  envelopp^e  dans  un  morceau  de  natie,  de 
maniere  k  faire  un  paquet  aplati  de  forme  carree  ou  rectan- 
gulaire,  puis  mise  au  milieu  des  deux  planches  enlre  lesquelles 
on  pl£(ce  un  morceau  de  peau  de  buffle  B,  pli(5  en  deux,  pour 
recueillir  Thuile  el  la  conduire  dans  un  recipient  pos^  k  c6t6 
et  en  contre-bas  de  la  presse. 

On  commence  par  chauffer  au  bain-marie  le  coprah  finement 
broy^,  pour  facililer  la  sortie  de  Thuile.  La  premiere  pression 
est  donnee  a  chaud  ;  elle  est  suivie  d'un  brojage  du  tourteau 
obtenu  et  d'un  deuxieme  chauffage  imm^diatement  apres 
lequel  on  soumet  encore  le  coprah  k  Taction  de  la  presse. 

La  presse  javanaise,  bien  moins  puissanteet  moins  perfec- 
tionnde  que  le  chekku  de  Cejlan,  ne  pent  convenir  que  pour 
preparer  une  petite  quantite  d'huile. 

IV""  Preparation  de  I'huile  de  coco 
suivant  les  proc6d6s  employes  en  Europe. 

II  existe  k  Ceylan  et  aux  Indes  de  tres  importantes  huileries 
de  coco  disposant  d'un  outillage  m^canique  aussi  perfectionn^ 
qu'en  Europe. 

La  description  detailleed'une  semblableusinenousentraine- 
rait  trop  loin  et  se  trouverait  d'ailleurs  bien  mieux  k  sa  place 
dans  un  travail  purement  industriel  que  dans  une  6iude  s'occu- 
pant  sp^cialement  de  questions  agricoles.  Je  crois  cependant 
utile  de  dire,  en  quelques  mots,  commentest  organisee  une  des 
plus  belles  huileries  des  environs  de  Colombo. 

Les  soci^tes  ou  les  particuliers  propri^taires  d'une  usine  k 
huile,  ne  s'occupent  pas,  en  general,  de  la  plantation  des 
cocotiers.  La  matiere  premiere,  toute  preparee  et  k  pen  prfes 
seche,  est  achetee  aux  indigenes  ou  aux  planteurs  europeens 
inlalles  aux  environs  qui  doivent  se  charger  du  transport  k 
Tusine. 
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Ce  coprah,  surtout  lorsqu'il  est  livre  par  les  indigenes,  est 
insuffisamment  sec  au  moment  de  sa  reception,  frequemment 
convert  de  moisissnres  et  parfois  envahi  par  les  insectes.  On 
commence  par  le  faire  secher  sous  de  grands  hangars  ouverts, 
installes  i  proximity  de  Tusine. 

Le  travail  de  Texlraction  consiste  k  transformer  le  coprah 
en  poussiere  tres  fine,  assez  analogue,  comme  aspect,  k  de  la 
sciure  de  bois.  Ce  broyage  est  commence  par  de  fortes  rapes 
rotatives,  faisant  en  moyenne  1.700  lours  par  minute,  qui 
reduisent  le  coprah  en  fragments  k  pen  pres  gros  comme  des 
petits  pois. 

Cette  operation  est  achevee  par  une  s^rie  de  tamisages  et 
de  passages  entre  des  cylindres^  paroislisses  ou  couvertes  de 
rayures. 

La  poudre  ainsi  obtenue  est  soumise  trois  fois,  k  chaud,  k 
Taction  de  presses  hydrauliques  tres  puissantes.  L'huile  sortant 
de  ces  presses  est  alors  tamisee  et  purifiee  avec  soin,  puis 
emballee,  pour  Texportation  ou  la  vente  sur  place,  dans  de 
grands  tonneaux  en  bois  de  teck  de  taille  variable,  contenant 
parfois  plus  de  1.000  kilogi'ammes  d'huile. 

L'usine  k  laquelle  il  est  fait  allusion  ici  occupe  environ 
900  ouvriers  et  produit,  chaque  annee,  de  mai&  octobreinclu- 
sivement,  une  moyenne  de  50  tonnes  d'huile  par  jour.  La 
production  quotidienne  n'estque  de  25.000  kilogrammes  pen- 
dant les  autres  mois.  Le  personnel  estdivis^  en  deux  equipeg, 
Tune  pour  le  jour,  Tautre  pour  la  nuit,  pour  avoir  un  travail 
continu. 

Suivant  leur  habilete  et  les  services  rendus,  les  ouvriers 
touchent  un  salaire  variant  d'une  demi-roupie  a  une  roupie  et 
demie    par  jour  (0  fr.   85  k  2  fr.  55). 

L'huile  produite  est  envoyee  a  Londres,  a  Ilambourg,  k 
Marseille,  a  Calcutta,  en  Chine,  a  New-York,  etc 

Le  poonac  ou  tourteau  de  coco  est  principalement  exp^die 
k  Hambourg  et  k  An  vers. 
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V°  Rendement. 


La  proportion  d'huile  extraite  varie  suivanl  le  degvi  de 
siccil^  du  coprah  et  lesmethodes  employdes.  Lesprocddes  les 
plus  perfectionnes,  adopt^sdans  les  iisines  europeennes,  per- 
meitellt  d'oblenir  les  meilleurs  rendements,  c'est-i-dire  pres 
de  65  kilogrammes  d'hiiile  par  quintal  de  matiere  premiere, 
lorsqu'on  traite  deseoprahs  bien  sees.  Le  rendement  peutMre 
encore  plus  elevd  en  Europe  oil  certains  coprahs  excessive- 
mentsecs  renferment  parfois  plus  de  70  "/o  de  matieres  grasses. 
Cette  proportion  est  rarement  atleinte  dans  la  zone  tropicale, 
k  cause  d'une  dessiccation  moins  parfaite  de  la  matiere 
premiere. 

Les  usinesde  Ceylan  comptenl,  enmoyenne,  sur  un  rende- 
ment de  2/3  d'huile  pour  1/3  de  tourteau,  c'est-i-dire  sur 
una  production  de  66  **/«  du  poids  de  coprah  pris  au  moment 
oil  on  le  livre  au  broyage.  Le  rendement  des  chekkus  n'atteint 
pas  une  telle  proportion;  il  ne  faut  guere  compter,  par  ce 
proc^de,  sur  une  production  superieure  k  60  ou  62  "/oi  alors 
que  de  la  m^me  quantity  de  coprah  on  tirerait  66  Yo  d'huile 
dans  une  usine  bien  outill^e. 

On  pent  done  dire,  en  resum(5,  que  les  deux  mdthodes  d'ex- 
traction  industrielle  les  plus  usitees  k  Theure  actuelle  permettent , 
en  general,  d'obtenir,  en  huile,  au  minimum  60  **/©  du  poids 
du  coprah  employ^. 

Nous avonsvu,d'autre part,  qu'ilfallait,  aCeylan,  entre4.800 
et  5.500  noix  niAres  pour  produire  une  tonne  de  coprah  see 
capable  de  fournir  600  kilogrammes  d'huile.  On  en  deduit 
que  40  noix,  c'est-i-dire  la  recolte  moyenne  annuelle  d'un 
cocotier  bien  cultive,  donnent  de  4  kil.  380  k  5  kilogrammes 
d'huile  correspondant,  en  volume,  a  4  litres  8  ou  5  litres  1/2 
par  an. 

Ces  chiffres  ontamene  les  planteurs  de  Ceylan  k  admettre. 
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qu'en  g^n^ral,  on  peut  ^valuer  k  un  gallon  ^  la  production 
annuelle  d'un  cocotier. 

Son  prix  est  tres  variable.  Les  mercuriales  donn^es  par  le 
Tropical  Agriculturist  de  Ceylan  accusent,  dans  Tespace  de 
quelques  mois,  notamment  de  Janvier  1901  a  Janvier  1902, 
des  ecarts  depassant  15  francs  par  100  kilogrammes,  sur  le 
marche  de  Colombo. 

On  admet,  qu'en  moyenne,  durant  les  dernieres  annees,  ce 
prix  a  et^  de  15  roiipies  les  50  kilogrammes  &  Colombo,  c'est- 
a-dire  51  francs  le  quintal. 

1.  Mesure  anglaise  representant  4  litres  5434. 
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LE    POONAG 


Composition,  emploi  et  rendement. 

On  donne  les  noms  de  «  poonac  »  et  de  «  loiirleau  decoprah 
ou  de  coco  )),  au  residu  laisse  par  le  coprah  apres  extraction 
plus  ou  moins  complete  de  Thuile  qu'il  contenait.  Cette 
matiere,  qui  fait Tobjetd'un  commerce  considerableen  Extreme- 
Orient,  en  Europe  et  en  Amerique,  constitue  un  excellent 
engrais  et  pent  ^galement  etre  ulilisee  dans  Talimentation  des 
animaux. 

Le  poonac  des  huileries  installees  k  Teuropeenne  est  vendu 
apres  avoir  ^te  moule  sous  forme  de  disques  ou  de  galeltes 
de  quarante  k  cinquante  centimetres  de  diametre  sur  un  cen- 
timetre et  demi  d'^paisseur  environ.  Ces  disques,  empiles  les 
uns  au-dessus  des  autres  dans  de  grands  sacs  en  jute,  donnent 
aux  ballots  de  tourteau  de  coco  Taspect  de  gros  cylindres  de 
forme  reguliere. 

La  composition  et  par  suite  la  valeur  du  poonac  varient 
avec  le  procede  employe  pour  obtenir  Thuile.  Les  methodes 
donnant  le  mcilleur  rendement  en  matiere  grasse  sont  naturel- 
lement  celles  qui  fournissent  les  tourteaux  les  moins  riches  et 
les  moins  appr^cies ;  aussi,  d'une  maniere  generale,  le  «  poonac 
dechekku  »  renferme-t-il  une  plus  forte  proportion  d'huile  que 
celui  vendu  par  les  usines  bien  outillees.  C'est  pour  cette  rai- 
son  q\\k  Ceylan  les  mercuriales  indiquent  souvent,  pour  ces 
derniers,  un  cours  moins  eleve  que  pour  les  tourteaux  prepares 
par  les  indigenes. 

Les  analyses    suivantes,    extraites   du    Ceylon   Manual  of 
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Chemical   Analyses,    permettent  d  apprecier    les   differences 
existant  entre  les  poonacs  obtenus  dans  oes  deux  cas. 


Eau  . . . 
Iluile.. 


Poonac  dcs  usiiics  europ^ennes 


150/^  11.20/,  ll.Tlo/o 

80/,,(min.)       16     ^/oinrnx.)       11.59  0/^,  (moyenne) 


Poonac  de  Chckku 


13     %     ll.SVo 
15.70/0     14. 50/^, 


La  teneur  enhuiledes  tourteaux  dechekku  donneeci-dessiis 
parail  cependant  un  pen  6levee.  II  est  probable  qu'il  est 
possible  d'arriver  k  un  meilleur  r^sultat  avec  ce  procede,  car 
on  cite  k  Geylan  des  poonacs  de  cette  origine  ne  renfermant  pas 
plus  de  H  Vo  de  matiere  grasse.  Toutefois  c'est  la  une 
exception. 

On  admet,  d*une  maiiiere  generale,  en  Extreme-Orient,  que  les 
compositions  respectives  des  tourteaux  de  chekku  et  des  poo- 
nacs provenant  d'huilerie  perfectionnee  sont  les    suivanles  : 

Composition  moyenne  des  poonacs  de  Ceylan 
(d''apri*s  le  «  Ceylon  manuel  of  chemical  analyses  »  de  M.  Cochran  M,  A.F.  C  S.). 


Eau 

Tourteau  de  Chekku 

Toupleau  d'huilerie  ins- 
lall6e  k  rcuropt^enuc 

11.70 
11.60 
19.00 
43.20 
6.00 
8.05 

12.70 
15.00 
IS. 00 
41.00 
5.00 
8.00 

Huile 

Mati^res  azotees 

Hydrates  de  carboiie 

Matidres  fibreuses 

Cendres 

Totaux 

100.00 

100.00 

Aussi  bien  sous  les  tropiques  qu'en  Europe,  le  tourteau  de 
cocotier  est  frequemment  employe  pour  nourrir  les  animaux, 
surtout  les  bovid^s  qui  s'en  trouvent  fort  bien,  et  pour  servir 
d'engrais. 

Son  emploi  est  specialement  recommandd  a  Ceylan  pour 
fumer  les  cocotiers.  Cependant  on  fait  remarquer,  avec  rai- 
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son,  que,  comme  engrais,  le  poonac  estinfdrieur  au  tourteau  de 
ricin  qu'on  peut  si  facilement  se  procurer  aux  Indes  et  dont 
Temploi  se  repand  de  plus  en  plus  dans  les  plantations  de 
th6. 

La  composition  du  tourteau  de  coprah  examinee  sous  le 
rapport  des  Elements  qu'il  peut  utilement  livrer  aux  plantes 
est  la  suivante,  d'apres  le  Ceylon  Manual  of  Chemical  Ana- 
lyses : 

Humidity 13,00 

Matiere  organique 80,79 

Matieres   min^rales  so- 
lubles   5,09 

Sable 1,12 

100,00 

Azote 3  ''/o 

La  leneuren  azote  ne  represente  done,  en  moyenne,  que  la 
moiti^  de  la  quantity  d'azote  contenue  dans  les  tourteaux  de 
ricin,  dont  les  lots  de  tres  bonne  quality  renferment  jusqu'i 
7,70  9/^  decet  element. 

Au  point  de  vue  alimentaire,  le  poonac  est  class^,  parlesper- 
sonnes  s'occupant  de  zootechine,  parmi  les  aliments  fortement 
concentres.  D^apres  le  regrette  professeur  Sanson,  la  composi- 
tion du  tourteau  coprah  varie   dans   les  limites  suivantes  : 


Matiere 

Ppoteinc 

Matieres  solu- 

Extractifs 

Cellulose 

s6che  totale 

brute  ^ 

bles  dans  I'dthcr 

non   azot6s 

brute 

C8 
S    o 

0) 

S    o 

C0 

J    o 

s 

i. 

.1    o 

\. 

Moyenne 

.5^ 
88.2 

:55 

37.2 

s 

23.4 

.5^ 
6.9 

r-' 
S 

5^ 

32.9 

Vo 

88.6 

88.4 

19.3 

18.2 

9.8 

28.4 

MA 

17.2 

Disons  enfin  que  les  cendres  de  poonac  sont  surtout  riches 
en  acide  phosphorique  et  en  potasse. 

1.  Expression  adoptee  enzootechnie  pour  designer  les  mati6rcs  azotees. 
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Le  rendement,  variable  avec  la  teneur  en  matiere  grasse  et 
suivant  les  m^thodes  d'extraclion  de  Thuile,  represente,  en 
moyenne,  de  30  k  33  ^/o  du  poids  du  coprah  iraite,  e'est-k- 
dire  un  pen  plus  ou  un  peu  moins  de  la  moitie  du  poids  de 
la  matiere  grasse  obtenue.  • 

En  admettanl  qu'il  faille  environ  5.000  cocos  miirs  pout* 
obtenir  une  tonne  de  coprah,  nous  arriverons  a  conclure  que 
5.000  noix  produisent,  approximativement ,  entre  333  et  400 
kilogrammes  de  tourteaux. 
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LE    DESSICATED    COCONUT 

1^  Considerations  generales. 

Le  produit  connu  en  anglais  sous  le  nom  de  «  Dessicated 
Coconut  »  (mot  a  mot  :  «  Noix  de  coco  dessechee  »)  n'est 
autre  que  Talbumen  du  Gocos  nucifera  rape  ou  divisd  en 
fragments  de  differentes  grosseurs  et  s^che  avec  le  plus 
grand  soin,  avant  que  les  amandes,  choisies  tres  fraiches, 
n'aient  perdu  la  saveur  delicate  des  cocos  recemment  rdcol- 
t^s. 

En  definitive,  cette  matiere  possede,  sousbien  des  rapports, 
les  plus  grandes  analogies  avec  les  coprahs  de  bonne  quality. 
Elle  n'en  difiere  que  par  les  soins  apportes  au  choix  des  noix 
et  aux  precedes  de  preparation. 

Sa  composition  est  a  peu  pres  la  meme  que  celle  du  coprah 
bien  sec ;  mais  ici  la  dessiccation  etant  conduite  avec  soin  et 
propretd,  le  dessicated  coconut  conserve  un  goflt  et  une  odeur 
assez  agreables  qui  le  font  rechercher,  dans  bien  des  regions, 
pour  la  confection  de  certains  gateaux  et  de  biscuits,  pour 
la  confiserie,  ou  pour  preparer  des  puddings  et  des  entremets. 

Les  indigenes  font,  en  Extreme-Orient,  une  enorme  con- 
sommation  de  cocos  frais  reduits  en  poudre  ou  en  petits  frag- 
ments qu'ils  melangent  k  la  plupart  de  leurs  aliments.  C'est 
sans  doute  cette  habitude  qui  a  donne  Tidee  aux  Europeens 
d'essayer  de  faire  subir  aux  amandes  fraiches  une  prepara- 
tion assez  soignee  pour  permettre  de  les  exporter  sans  qu'elles 
perdent  leurs  qualites  premieres. 

L'industrie  du  «  Dessicated  Coconut  »  est  surtoutdeveloppee 
k  Ceylan  oil  Ton  trouve  d'importantes  usines  preparant  celte 
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maliere  sur  une  grandeechelle.  Les  exportations  qui,  en  1892, 
ne  depassaient  pas643  tonnes,  se  sont  elevees,  en  1903,  a  plus 
de  7.900.000  kilogrammes. 

Le  n  Dessicated  Coconut  »  est  surtout  envoye  en  Angle- 
terre,  en  Allemagne,  en  Amerique,  en  Australie,  en  Belgique, 
en  Autriche,  en  Chine  et  en  Ilollande.  La  France  n^importe 
encore  qu'une  quantite  assez  faible  de  «  coco  rape  ».  II  semble 
d'ailieurs  quebienpeude  Frangais  connaissentceproduit.  J'ai 
meme  eu  Toccasion  de  constater,  tout  dernierement,  que  Texis- 
tence  du  a  D3ssicated  Coconut  »  semble  inconnue  dans  une 
CDlonie  anglaise  voisine  de  Madagascar,  oil  le  cocotier  cons- 
titue  cependant  une  des  principales  cultures. 

F]n  ce  qui  concerne  les  possessions  frangaises,  il  y  a  lieu 
defaire  exception  pour  Tahiti  oil  il  existe,  d'apres  la  brochure 
publiee  en  1900  sur  les  «  Etablissemenls  frangais  de  TOcea- 
nie  »,  deux  fabriques  de  «  coco  rape  ».  Ce  produit,  d^sign^ 
dans  cette  region  sous  le  nom  de  «  Farine  de  coco  »,  diminue 
malheureusement  tons  les  jours  d'importance  k  Tahiti. 

2""  Preparation  industrielle. 

La  preparation  industrielle  du  «  Dessicated  Coconut  »  com- 
prend,  d'apres  les  renseignements  que  je  dois  k  Tobligeance 
des  aimables  directeurs  de  la  maison  Vavasseur  de  Colombo, 
quatre  operations  distinctes  : 

1^  La  reception  des  noix  et  Textraction  des  amandes; 

2^  Le  rapage  on  la  transformation  en  fragments  de  petites 
dimensions ; 

3^  La  dessiccation ; 

i^  L'emballage. 

P  Reception  des  noix  et  extraction  des  amandes. 

La  maison  Vavasseur  achete  aux  indigenes  les  cocos  debar- 
rasses  de  leur  enveloppe  fibreuse.   Le  prix  des  noix  fralches 


Digitized  by 


Google 


350 


LES    PRODUITS    DU    COCOTIER 


Fig.  55. 

Uncnoixavec 

ses  2  traits 

de  scic. 


'V^^?^-;?/;{^f^?fe"^/JV^i^^ 


de  scies  rotatives. 


et  bien  inures  ainsi  preparees  variail,  en  1900,  enlre  30  el  50 
roupies  le  mille,  c'est-^-dire  de  5  fr.  25  a  8  fr.  75 
le  cent,  transport  k  Tusine  compris. 

La   premiere   operation    consiste   a    ouvrir  les 

cocos   pour  separer  I'albumen.   On  se  sert  dans 

ce  but  d'une  scie  circuiaire  rotative  avec  laquelle 

on   entame   legerement    la    coque    suivant  [deux 

axes  perpendiculaires.  On  acheve  ensuile  de  briser 

Tendocarpe    an    nioyen    d'un    ou 

deux  petils  coups  de  marteau.  On 

enlfeve  alors  Tamande  fraiche   au 

moyen  d'un  couleau. 

Les    scies  sont   souvent   assem- 

Vi^.  56.   —  Croquis   schumatiquc 
montpant  rinslallation  dune   paiie    bleCS  par   doUX,    SUr  UU   mdmc    axe 

A,  comme  Tindique  le  croquis  ci- 
contre,  et  mises  en  marche  par  une  seule 
poulie    P.    A  cote   se    trouve    une    poulie 
foUe   P'   avec  laquelle  on  pent  arreter  le 
mouvement  k    volonte.  Ghaque  scie  S  est 
recouverte  d'une  sorte  de  capuchon  en  me- 
tal G  ne  laissant,  a   la  partie  ant^rieure, 
schlmatique"  mon't^aTt  qu'imc   sculc   ouvcrture   eu  formc  de  rec- 
une  8cie^rot^aUve  vue  tangle  allonge  qui  pcmiet  de  mettre  la  noix 
en  contact  avec  la  scie  et  de  la  maintenir 
C  a    distance  convenable  pour    eviter 

qu'elle  ne  soit  trop  profondement  en- 
tamee. 

Un   homme  pent  ouvrir  de  celte 

fagon  environ  5.000  cocos  par  jour. 

.     ^,     ,.  Les   amandes   sont   alors   froltees 

FiK-  58.  —  Croquis  schematique 

montiant  une  scic  rotative  vue  vifi^oureusement  et  grattces  avec  un 

de  prolil. 

couteau  pour  les  debarrasser  de  la 
pellicule  rougeatre  et  des  filaments  dont  elles  sont  encore 
entourees,   puis  soumises  au  rapage.  Ge   travail  est  execute 
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a    la    tache  par  des   enfanls   payes   environ    0    fr.   90   pour 
mille  noix. 

IP  R&page  ou  transformation  en  fragments  de  petites  dimensions. 

Le  «  Dessicated  Coconut  »  est  vendu  et  exp^di6  en  Europe 
sous  differentes  formes.  On  le  dt5bite  parfois  en  minces  lamelles 
ou  copeaux  d'un  centimetre  de  large  (shred),  ou  en  filaments 
allonges  ressemblant 
assez  k  des  morceaux 
de  vermicelle  (strips), 
ou  encore  en  une  sorte 
de  poudre  composee  de 
petils  fragments  de  for- 
me irreguliere. 

Ce  resultal  est  obtenu 
en  adaptant  de  diffe- 
rentes fagons,  sur  le 
disque  d'une  rape  rota- 
tive, des  lames  de  cou- 
teaux  de  forme  variable 
faisant  legerement 
saillie  d'un  cote. 

Ce  disque  D  est  ver- 
tical et  perce  d'un  certain  nombre  de  petites  lucarnes  regu- 
lierement  espacees,  de  forme  rectangulaire,  plac^es  dans  le 
sens  des  rayons.  Chacune  de  ces  ouvertures  sert  a  fixer  une 
ou  plusieurs  lames  coupantes  dont  on  regie  exactement  la 
position  au  moyen  de  vis.  On  soumet  successivement  chaque 
noix  N  k  Taction  des  couteaux  au  moyen  d'un  levier  L, 
manoeuvrable  a  la  main,  qui  permet  de  les  appuyer  centre 
le  disque  en  deplagant,  dans  le  sens  de  la  fleche,  la  masse  de 
bois  M.  Les  fragments  d'amande  sont  recueillis  dans  une 
tremie  T  qui  les  rassemble  dans  un  recipient  R  place  en 
dessous. 


"hBrinifhce 


Moniape  des  coiihcuLX, 
sur  le  dismie 


Fig.  59.  —  Croquis  sch6niatique  d'une  r&pe  k  coco 
pour  la  fabrication  du  Dessicsited  Coconut. 
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La  forme  en  lamelle  (shred)  s'obtient  au  moyen  de  lames 
plates  de  largeur  convenable. 

La  transformation  en  etroits  filaments  (slrips)est  oblenue  au 
moyen  d'une  lame  coupante  surlaquelle  sont  fix^es,  a  un  mil- 
limetre les  unes  des  autres,  des  petites  lames  de  couteau  de 
forme  triangulaire  allongee,  dont  la  parlieanterieure  est  tran- 
chante.  Ges  couteaux  ont  Tinconvenient  d'etre  assez  difficiles 
k  aiguiser. 

Dans  le  cas  oii  Ton  veut  obtenir  du  «  Dessicaled  Coconut  » 
en  poudre,  on  pent  se  servir  d'une  s^rie  de  scies  circulaires 
situees  k  une  trfes  petite  distance  les  unes  des  autres  el  dispo- 
sees  comme  celles  qui  servent  k  ouvrir  les  noix.  On  produil 
alors  une  sorte  de  poudre  assez  analogue  k  de  la  sciure.  Le 
nombre  de  scies  est  gdneralement  de  douze ;  leurs  dents  sont 
plus  grosses  el  plus  fortes  que  celles  des  scies  servant  sim- 
plemenl  k  entamer  les  coques. 

Le  debit  en  poudre  permet  de  trailer  environ  1000  noix  k 
rheure,  la  preparation  des  shreds  el  des  strips  est  un  pen  moins 
rapide ;  elle  ne  permel  pas  de  fragmenter  plus  de  800  cocos 
par  heure. 

IIP  Dessiccation  ou  6tuvage. 

II  ne  resteplus,  apresle  broyage  ou  rSpage,  qu'ifaire  s6cher 
le  «  Dessicated  Coconut  »  dans  une  ^luve  k  air  chaud,  dont 
la  temperalure  est  maintenue  entre  80  et  88^  centigrades.  On 
Tetend  ensuite  en  couche  mince  sur  de  grandes  tables  de  bois 
pour  le  refroidir  avant  de  proceder  k  Tempaquetage  et  k  Tem- 
ballage. 

lY""  Empaquetage  et  emballage. 

La  noix  de  coco  r&pee  est  expedite  en  caisses  doubl^es  de 
metal  ou,  comme  le  IhtJ,  en  paquels  m^talliques  hermetique- 
ment  fermes,    ne  contenant  qu'une  petite  quantite  de  Dessi- 
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cated  Coconut.  Ces  paquels,  destines  a  la  vente  au  detail,  sont 
de  dimensions  variables  et  contiennent  une  livre,  une  demi- 
livreou  deux  livresanglaisesdu  produit,  c'est-i-dire  de  222  gr.  8 
k  907  gr.  2  de  coco  rape. 

Dans  le  cas  de  Temballage  en  caisse,  on  tasse  moderement 
et  r^guliferement  le  «  Dessicated  Coconut  »  par  couches  peu 
epaisses,  au  moyen  d'une  piece  de  bois  garnie  de  metal,  ayant 
sensiblement  la  meme  forme  et  les  memes  dimensions  que  le 
fond  des  caisses. 

A  Ceylan,  il  existe  d'importantes  fabriques  de  Dessicated 
Coconut,  surtout  k  Colombo,  k  Negombo  et  k  Veyangoda, 
point  situe  un  peu  au  nord-est  de  Colombo,  dans  la  Western 
province. 

On  calcule  qu'il  faut  environ  trois  noix  pour  fabriquer  une 
livre  anglaise  de  coco  rape.  La  preparation  d'une  tonne  exige 
done  un  peu  plus  de  6.700  fruits. 


Em.  pRUDUOHMB.  —  Le  Cocotier,  23 
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LE     COi'R 

±0  Generalites 

On  donne  le  nom  de  «  coir  »,  de  «  fibre  de  cocolier  »,  ou 
encore  de  «  bourre  de  coco  »,  au  textile  tire  du  mesocarpe, 
c'est-a-dire  de  Tenveloppe  fibreuse  entourant  la  coque  et  la 
graine  des  fruits  du  «  Cocos  nucifera  ». 

Cette  enveloppe,  de  couleurbrune,  designee  en  anglais  sous 
le  nom  d'  «  husk»,  est  formee  d'un  epaislacisde  filaments  plus 
ou  moins  longs,  composes  de  fibres  et  de  vaisseaux  unis  les 
uns  aux  autres.  Ce  sontces  filaments,  isoles  et  d^barrasses  des 
matieres  elrangeres  auxquelles  ils  sont  m^les  dans  le  mtisocarpe, 
qui  constituent  le  coir. 

Les  renseignements  donnes  sur  la  constitution  et  sur  les 
principales  proprietes  de  la  fibre  de  cocotier,  par  M.  H. 
Lecomte,  professeur  au  Lyc<5e  Saint-Louis,  dans  son  int^ressante 
etude  sur  les  «  Textiles  vegelaux  )),peuventse  resumercomme 
il  suit : 

Ces  filaments  mesurent  environ  trente  centimetres  de  lon- 
gueur et  3  dixiemes  de  millimetre  k  1  millimetre  de  dia- 
metre.  Ils  sont  formes  par  la  reunion  de  fibres  tres  courtes 
atteignant,  en  moyenne,  700  (x  *  de  d^veloppement. 

Compares  k  la  ramie,  au  chanvre,  au  jute,  au  lin,  k  Tabaca 
et  k  Talfa,  c'est-a-dire  aux  fibres  textiles  les  plus  usitees,  les  ele- 
ments dont  se  compose  le  coir  doivent  etre  classes  au  dernier 
rang  sous  le  rapport  de  la  longueur,  comme  le  montre  le  tableau 

i,  Le 'Ji  vaut  un  milleme  de  uiillimelre. 
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suivanl  ^  qui  donne  egalement  quelques  iiidicalions  utiles  sur 
les  dimensions  transversales. 


Longueur 

Diametre  au  milieu     1 
des  iibres              1 

DIVISION ATION  DES   FIBBES 

3 
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*  H- 

*  M- 

*  [^ 

Bcchmeria   nivea  (Uamie^ 

60.000 

150.000 

250.000 

20 

40 

100 

Cannabis  sativa  (Chanvre) 

18.000 

28.000 

40.250 

16 

20 

29 

Linuni  usitatissimuni  (Lin) 

4.000 

20.000 

60.000 

10 

25 

36 

Musa  textilis  ^ Chanvre  de  Ma- 

uille  ou  Abaca) 

3  000 

6.000 

12.000 

16 

24 

32 

A|?ave  aniericanaf  Pile  ou  Alo6s) 

1.500 

2.500 

4.000 

20 

2i 

32 

Corchorus  (Jute), 

1.265 

1.900 

3.K50 

15 

17,5 

22 

Slipa  tenacissima  (Alfa) 

700 

1.500 

3.500 

10 

11 

14 

Cocus  nucifera  (Coir) 

400 

700 

1.000 

12 

20 

24 

•  Le  [JL  vaut  un  millifeme  de 

raillim^ 

Lre. 

En  section  transversale  les  filaments  de  coi'r  afFectent  la 
forme  d'un  coeur  arrondi,  dont  la  concavite  renfemie  ties  vais- 
seaux. 

Cetle  matiere  textile  se  compose,  comme  le  jute  et  le  pite, 
de  cellulose  profondement  impregnee  de  lignine  et  se  colore 
enjauned'or  sous  Taction  de  Tiode  et  de  Tacide  sulfurique. 
Cette  lignine  peut  etre  eliminee  au  mojen  de  Tacide  nitrique 
ou  de  lapotasse  a  chaud ;  les  fibres  reprennent  alors  les  carac- 
teres  de  la  cellulose  et  se  colorent  en  bleu  par  Tiode  et  Tacide 
sulfurique,  comme  le  lin,  le  coton  et  la  ramie. 

Le  sulfate  d'aniline  colore  les  fibres  de  cocotier  en  jaune 
intense,  Toxyde  de  cuivre  ammoniacal  ne  Tattaque  pas.  Elles 
sont  tr6s  souples  et  tres  elastiques,  ainsi  que  le  prouvent  les 
experiences  suivantes  mentionnees  par  M.  H.  Lecomte  : 

«  Les  filaments  de  coir  s'allongent  facilement  sous  un  faible 
«   effort  et  reviennent  en  partie  k  leur  longueur  primitive, 

1.  Extraitdes  Textiles  v^gilaux,  par  11.  Lecomte,  professcur  au  Lycee  Saint- 
Louis. 
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«  quand  cet  efTort  vient  a  cesser.  Un  filament  de  huit  cen- 
((  metres  de  long  et  de  250  (x.  de  diametre  a  supporte  650 
a  grammes  avant  de  se  rompre.  En  passant  de  50  grammes  a  600 
«  grammes  il  s'est  allonge  de  2  centimetres  environ.  La  snp- 
«  pression  de  550  grammes  a  amen^  un  raccourcissement  de 
«  3/4  de  centimetre  *.  » 

Le  coi'r  sert  principalement  k  confectionner  des  cordages 
remarqnables  par  leur  souplesse,  leur  legerete  et  leur  elasli- 
cile,  dont  on  fait  un  usage  courant  en  Extreme-Orient.  II  est 
possible,  k  cause  de  ces  proprietes,  d'en  faire  des  cables  pour 
navires  dont  Temploi  se  generalise  de  plus  en  plus,  resistant 
tres  bien  a  I'eau  de  mer  et  pourrissant  bien  moins  facilement 
que  le  chanvre  a  Tetat  naturel  ou  goudronne. 

Force  comparative   de  cordes  de  meme  grosseur   et  de  /™  W  de 
long  nouvellement  preparees,  puis  macerees  pendant  116  jours 

dans  Veau  stagnante, 
[Extrait  de  «  The  fibrous  plants  of  India  »  Forbes  Boy  ale  -.) 


dilSignation  des  fibres 


Ejoo  (Arenga  Saccliarifcraj 

Co'iv 

Corchoriis  capsularis 

Corcliorus  ohtoriiis  (Jute) 

Sanseviera  Zcylanica. 

Hibiscus  Strictus 

Hibiscus  clu   ('ap  dc  Bonne  Eape- 

rance 

Crolalaria  Juncea  (Sunn) 

Hibiscus  niutabilis 

Af?ave  anicricana 

Clianvrc  an^^Iais 

(Chanvre  dc  pres  de  Calcutta 

Lin  de  pros  de  CaJcutla 


Nouvellemenl 
prepar<^es 


Apr^s  maceration 
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31 
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M 
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15 
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La  bourre  de  coco  est  utilisee,  en  outre,  pour  calfater  les 

1.  Locution  citee  :  Textiles  v4(/^laux,  par  H.  Lecomte. 

2.  Tableau  reproduit  par  M.  Lecomte  dans  les  Textiles  vegelaux. 
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navires  et  doit,  sousce  rapport,  6tve  preferee  aux  eloupes  ordi- 
nairement  employees,  car  elle  se  gonfle  plus  que  le  chanvre 
lorsqu'on  la  plonge  dansTeau  et  parcequ'elle  pourritbien  plus 
diificilement. 

On  en  fait  aussi  d'excellents  filels  de  peche,  des  hamacs,  des 
vetementsgrossiers,  des  balais,  des  brosses,  des  coussins  etdes 
matelas.  On  Tutilise  enfin  pour  rembourrer  des  selles. 

La  plus  grande  partie  du  coir  employee  en  Europe,  aux 
Etats-Unis  ou  en  Australie,  provient  des  Indes  Anglaises  et 
de  rile  Ceylan  dont  les  habitants  seniblent  avoir  appris  k  se 
servir  de  cette  fibre  au  xiii®  ou  an  xiv®  siecle.  Elle  fit  son 
apparition  sur  les  marches  europeens  vers  1550,  maisn'a  pris 
une  reelle  importance  commerciale  en  Angleterre  que  depuis 
1851. 

On  ne  faisait  autrefois,  avec  le  coKr,  que  des  cordages 
grossiers  seulement  employes  par  les  indigenes,  soit  pour 
consolider  les  charpentes  de  leurs  paillottes  en  liant  les 
pieces  de  bois  et  les  bambous  les  uns  aux  autres,  soit  pour 
le  greement  ou  le  calfatage  des  barques.  Les  progrfes  realises 
par  rindustrie  permettent  maintenant  d'en  tirer  un  bien  meil- 
leur  parti  en  multipliant  les  applications  de  ce  textile  et  d'en 
faire  des  cordes  et  des  cables  detoules  dimensions. 

L'industrie  europeenne  fabrique  enfin  avec  le  co'ir  des  tapis 
d'antichambre  tres  estimes  et  couramment  connus  sous  le  nom 
de  «  Tapis  brosse  »  ou  de  «  Tapis  de  coco  »  qu'on  teint  parfois 
en  rouge  ou  en  vert,  mais  auxquels  on  laisse  aussi  souvent  leur 
couleur  naturelle. 

Les  dechets  de  fibres  et  la  poudre  provenant  du  traitement 
des  «  husks  »,  connus  sous  le  nom  de  «  Coconut  waste  »,  se 
font  remarquer  par  la  facility  avec  laquelle  ils  retiennent  les 
liquides.  Cette  propri^te,  mise  en  evidence  par  les  deux  ana- 
lyses donnees  ci-dessous  extraites  du  Ceylon  Manual  of 
Chemical  Analyses  de  M.  Cochran,  justifie  Temploi  de  cette 
matiere,  k  Ceylan  et  aux  Indes,  pour  absorber  les  urines  et 
faciliter  le  nettoyage  des  lieux  d'aisances. 
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CoMPOsirroN  du  «  Coconut  Wasfe»,  ou  deckels  provenant  du  traite- 
ment  des  «  husks  »  dans  la  preparation  du  coi'r. 


Cellulose 

Avant 
dcssiccation 

Apr^s 
dessiccalion 

5.77 
11.41 

1.02 
81.80 

31.71 

62.69 

5.60 

u 

Hydrate  de  carbone  ct  autres  substances, .. 
Mati^rcs  min(*'ralcs 

Eau 

100.00 

100.00 

Enfin,  ainsi  qu'on  Ta  vu  au  commencement  de  ce travail,  les 
fibres  de  coir  sont  frequemment  utilisees  aux  Indes,  k  Ceylan 
et  i  Java,  pour  fairele  marcottage  en  I'air. 

L'emploi  du  coYr  pour  cet  usage  m'a  paru  si  pratique  dans 
les  regions  chaudes  et  humides,  que  je  crois  utile  de  noter 
ici,  bien  que  cela  sorte  un 
pen  du  cadre  de  celte 
etude,  comment  on  s'en 
serl  k  Builenzorg  et  a  Cal- 
cutta pour  marcotter  le 
letchi  et  le  Ficus  elastica. 

On  commence  par  fixer 
des  filaments  de  «  bourre 
de  coco  »  tout  autour  de 
la  branche,  un  pen  au- 
dessous  du  point  choisi 
pour  faire  la  marcotte, 
apres  avoir  incise  legerement  le  rameau  si  Ton  croit  cette  ope- 
ration n^cessaire  pour  assurer  la  reprise  (croquis  n^  1). 

On  entoure  alors  la  branche  d'une  petite  poignee  de  terreau 
(croquis  n**  2)  et  Ton  releveles  fibres,  comme  Tindique  le  cro- 
quis n^  3,  pour  les  fixer  en  B,  au-dessus  de  la  marcotte,  au 
moyen  d'un  lien  quelconque. 


Croquis  n*»  1  Ci-oquis  n**  2  Croquis  n*  3 

Fig.   60.   —   Emploi   du   coir  pour  le  mar- 
cottage  en  I'air. 
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Le  principal  avantage  du  coYr  est  de  permettre  de  faire  des 
marcoties  pen  volumineiises,  tres  l^geres,  durables,  et  tres 
faciles  a  installer;  aiissi  eetle  methode  est-elle  frequemment 
ntilisee  en  Extreme-Orient. 


2**  Preparation  du  coir. 

Le  filaments  de  coir  sont,  comme  nous  I'avons  dit,  accoles 
les  uns  aux  aulres  par  des  matieres  organiques  dont  il  faut  se 
debarrasser  pour  rendre  les  fibres  ulilisables. 

On  arrive  k  ce  resultaten  soumettant  les  husks  an  rouissage 
et  en  les  frappant  avec  de  forts  battoirs  ou  en  achevant  leur 
d^sagregalion  au  moyend'un  peignage  energique  qui  s'ex^cute 
soil  k  la  main,  soit  a  la  machine. 

Tons  les  planteurs  admettent  que  le  meilleur  coir  est  tire 
des  fruits  incomplelement  milrs.  On  va  meme,  dans  certaines 
regions,  jusqu'a  attacher  une  importance  capitale  au  degre  de 
maturite  des  noix  traitees. 

II  est  prouve,  en  efTet,  que  les  cocos  entierement  murs  ne 
fournissentqu'un  mesocarpe  treslignifie,  duret difficile  a  rouir, 
donnant  un  coi'r  commun  et  grossier ;  mais  on  a  remarque,  d'un 
autre  cote,  que  les  fibres  tirees  des  fruits  insuffisamment  deve- 
loppes  manquaientdesolidite.  On  est  ainsi  conduitk  admettre, 
qu'en  theorie,  la  meilleure  epoque  pour  recolter  les  husks  Con- 
corde avec  le  debut  de  la  maturation. 

La  pratique  a  appris  que  les  plus  belles  qualites  9'obtiennent 
bien  k  ce  moment ;  il  y  aurait  done  avantage  a  attacher  la  plus 
grande  attention  k  ce  degre  de  d^veloppement  des  noix  si  le 
coKr  etaitle  seul  ou  le  principal  produitdu  cocotier ;  mais,  mal- 
gre  son  importance  commerciale,  cette  matiere  textile  ne  vient 
qu'au  second  rang,  bien  apres  Thuile;  elledoit  done,  sauf  excep- 
tion assez  rare,  etre  consideree  comme  un  sous-produit.  II  vaut 
mieux,  dans  ces  conditions,  se  contenter  d'une  fibre  un  peu 
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moins  belle,  en  ne  procedant  k  la  reColle  qu'aii  moment  oii  les 
noix  ont  atteint  leur  teneur  maxima  en  matieres  grasses. 

Le  developpement  des  plantations  de  «  Cocos  nncifera  »  a 
provoque  la  formalion  d'lin  tres  grand  nombre  de  varietes 
culturales  dont  pliisieurs  sont  renommees  pour  leur  fibre.  Tel 
est  le  cas  de  quelques  especes  de  cocolier  existant  aux  lies 
Maldives  et  Laquedives,  oil  Ton  produit  les  coYrs  les  plus  esti- 
mes. 

Enfin  la  pratique  a  prouvd,  parait-il,  que  les  palmiers 
exploites  de  temps  k  autre  en  vue  de  la  production  de  Tarack  et 
du  jaggery  (aleool  etsuere  de  cocotier)  ne  peuvent  donner  qu'un 
coir  de  deuxieme  qualite. 

Ceci  nousamene  k  conclure,  commeon  devait  sy  attendre, 
qu'il  est  a  peu  pres  impossible  de  demander  a  un  m^me  coco- 
tier  de  fournir,  a  la  fois  et  en  abondance  :  la  meilleure  huile,  une 
fibre  de  loute  premiere  qualite,  une  grande  quantity  d'arack 

on  de  jaggery,  ele L'abondance  et  la  qualite  d'un  de  ces 

produits  ne  peuvent  ^tre  obtenues,  en  general,  qu'au  delrimenl 
des  autres.  Je  pense,  dans  ces  conditions,  qu'il  faut  conseiller 
de  s'attacher,  avant  tout,  k  la  culture  et  &  lam^lioration  des 
especes  on  varietes  donnant  les  meilleurs  resultats  pour  le  pro- 
duit le  plus  important  au  point  de  vue  commercial,  et  de  con- 
bid^rer  les  autres  matieres  utilisables  comme  des  r^sidus 
dont  on  s'elTorcera  naturellement  de  relever  la  qualite  et  la 
valeur,  mais  en  evitant  de  nuire  au  produit  principal,  qui,  d'ail- 
leurs,  pent  varier  pour  une  meme  plante  avec  le  lemps  etsui- 
vant  les  regions. 

Les  methodes  employees  pour  rouir  le  coir  sonl  tres  variables 
d'une  contree  k  Fautre.  On  a  recours,  comme  on  le  verra, 
tantot^  rimmersion  dans  une  mare  d'cau  stagnante,  d'autres 
fois  a  Teau  de  mer  et,  souvent  aussi,  au  rouissage  en  eau  coii- 
rante. 

Les  husks  plonges  dans  de  Teau  slagnante  ne  tardent  pas  k 
comrnuniquer  au  liquide  une  teinte  plus  ou  moins  noire  qui 
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nuit  a  Taspecl  de  la  fibre,  car  on  doit  toujours  s'efforcer  d'ob- 
lenip  un  coir  de  couleur  aussi  claire  que  possible.  Cette 
methode  peut  cependant  donner  de  bons  resultals  k  condition 
de  ne  pas  la  prolonger  trop  longtemps.  II  est  possible  d'y  avoir 
recoups  lorsqu'on  peut  achever  la  preparation  au  moyen  de 
procedes  mecaniques  n'exigeant  pas  une  desagr^gation  du  m^so- 
carpe  aussi  complete  que  dans  le  cas  oil  toute  la  preparation  se 
fait  k  la  main. 

Les  plus  belles  teintes  s'obtiennent  par  rouissage  en  eau 
claire  courante.  L'emploi  de  Teau  salee  donne  aussi  de  bons 
resultats ;  mais  ce  proced^  a  Tinconvenient  d'etre  assez 
long. 

II  est  impossible  d'indiquer,  mdme  approximativement,  la 
dur^e  moyenne  du  rouissage  du  coir.  Cette  dur^e  varie,  d'une 
maniere  considerable,  avec  le  degre  de  maturation  des  noix  et 
suivant  le  procede  adopts.  Les  «  husks  »  provenant  de  fruits 
completement  mArs  exigent  un  rouissage  plus  complet  que  les 
enveloppes  fibreuses  des  noix  en  cours  de  developpement. 

Afin  de  Tactiver,  on  peut  avantageusement  faire  preceder 
cette  operation  d'un  battage  energique  facilitant  Tacces  de 
Feau  k  Tinierieur  du  lacis  fibreux  dont  se  compose  le  meso- 
carpe. 

On  peut  enfin,  suivant  Ferguson,  diminuer  la  duree  du 
rouissage  par  l'emploi  d'eau  chaude  ou  par  Tadmission  de 
vapeur  dans  les  bassins  ou  citernes  con  tenant  les  husks. 

Quelle  que  soit  la  methode  employee,  le  rouissage  doit  etre 
assez  long  pour  permettre  de  separer  les  filaments  les  uns  des 
autres  sans  difficulte,  soit  m^caniquement,  soit  a  la  main  ; 
mais  il  faut  veiller  a  ce  que  cette  operation  ne  dure  pas  assez 
longtemps  pour  nuire  k  la  qualite  du  coir  sous  le  rapport  de 
la  couleur,  de  la  resistance  ou  de  T^lasticite. 

Les  procedes  mecaniques  adoples  a  Fheure  acluelle  dans 
les  iisines  installees  par  les  Europeens  permettent  de  reduire 
le  rouissage  au  minimum  et  d'obtenir  une  fibre  convenable, 
meme  en  traitant  des  husks  arrivees  a  maturite  complete. 
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Les  co'irs  offranl  une  belle  couleur  jaune  clair  etant  plus 
estimes  que  les  fibres  foncdes,  on  a  essaye  de  les  decolorer 
partiellemenl  au  moyen  de  prodiiits  chimiques.  Les  indica- 
tions fournies  k  cet  egard  par  le  Dictionary  of  (he  Economic 
products  of  India  de  Watt  semblent  prouver  que  ces  pre- 
cedes diminuent  beaucoup  la  solidile  du  coir ;  on  ne  saurail 
done,  jusqu'i  plus  ample  information,  conseiller  d'y  avoir 
recours. 

Les  meilleures  sortes  de  co'ir  proviennent  de  Ceylan,  des 
lies  Laquedives,  de  Madras  et  de  la  Cote  Orientale  des  Indes. 
De  meme  que  pour  le  coprah,  on  estime  tout  particulierement 
la  fibre  de  cocotier  produite  aux  environs  de  Cochin. 

Le  coir  prepare  dans  cette  localite  jouit  d'une  telle  reputa- 
tion, gr&ce  aux  soins  apportes  h  sa  preparation,  que  le  terme 
«  coir  de  Cochin  »  sert  souvent  a  designer  aujourd'hui  non 
seulement  la  bourre  de  coco  provenant  de  cette  region,  mais 
encore  la  plupart  des  coirs  de  tres  belle  qualite  produits  en 
Extreme-Orient,  sans  distinction  d'origine. 

L  —  Preparation  par  les  indigenes. 

Quelle  que  soit  la  methode  de  preparation  employee,  il 
faut  commencer  par  separer  les  husks  des  noix.  Cette  opera- 
tion s'ex^cute  tres  simplement,  k  Ceylan  et  aux  Indes,  de  la 
maniere  suivante  : 

L'ouvrier  saisit  les  cocos  un  k  un  et  les  projette  avec  force 
centre  une  pointe  metallique  aceree,  attachee  k  un  pieu  de  60 
k  80  centimetres  de  long  qui  est  solidement  fixe  en  terre  dans 
une  position  verticale.  La  pointe  penetre  profondement  dans 
Tenveloppe  fibreuse ;  on  prend  alors  la  noix  a  deux  mains  pour 
lui  imprimer  un  mouvement  d'oscillation  de  gauche  a  droite, 
en  appuyant  avec  force,  successivement  de  chaque  cote,  afin 
d'ecarter  les  bords  de  la  plaie  et  de  provoquer  la  separation 
de  rhusk. 
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Un  ouvrier  arrive  aisement,  de  cetie  fagon,  k  d^barrasser 
de  leiir  mesocarpe,  environ  1 .000  noix  par  jour.  Get te  m^lhode 
est  egalement  en  usage  aux  Philippines  ou  Ton  arrive,  parait- 
il,  jusqu'ii  decortiquer  3.000  cocos  par  jour. 

Cetie  operation  parait  Ires  simple,  elle  exige  toulefois  une 
certaine  dexterite  el  une  grande  force  dans  les  bras. 

Dans  d'autres  regions  (lies  Samoa  par  exemple)  on  a  pour 


D'apr^s  un  cliche  Em.  Prudhommc. 
Fip.  61.  —  Decortication  des  noix  de  cocotier. 

habitude  de  couper  les  cocos  en  deux  parties  egales,  k  coups 
de  hache,  avanl  d'extraire  le  coir. 

Les  indigenes,  notamment  en  Indo-Chine,  font  quelquefois 
pr^ceder  le  rouissage  d'un  battage  energique  execute  avec  de 
forts  maillets  de  bois  pour  hater  le  travail  de  desagregation ; 
mais  ils  prennent  bien  peu  de  precautions  pour  faire  rouir  le 
coYr  dans  de  bonnes  conditions,  c'est-a-dire  sans  nuire  a  sa 
couleur  et  a  sa  solidite.  Ils  se  contentent,  en  general,  d'immer- 
ger  les  enveloppes  fibreuses  dans  une  mare  quelconque  ou  de 
les  enfouir  dans  des  Irons  creuses  a  proximite  d'un  etang  ou 
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le  long  d*une  riviere.  Ceux  habitant  snr  les  cotes,  tout  a  fail 
dans  le  voisinage  de  TOcean,  ont  generalement  pour  habitude 
de  soumettre  le  coir  au  rouissage  en  eau  salee  en  enterranl 
les  husks  dans  le  sable  aux  endroits  ou  Teau  de  mer  peut 
facilement  penetrer  ou  en  les  immergeant  dans  les  lagunes 
qui  contiennent  du  chlorure  de  sodium. 

Comme  on  Ta  vu  precedemment,  la  duree  du  rouissage  est 
exeessivement  variable,  mais  toujours  beaucoup  plus  longue 
lorsqu'on  a  reeours  aux  procedes  employes  par  les  indigenes 
que  quand  il  s'agit  des  modes  de  preparation  adoptes  dans 
les  usines  installees  a  Teuropeenne. 

Dans  ee  dernier  cas,  la  desagregation  est  suffisante  au  bout 
de  trois  ou  quatre  jours,  tandis  qu'elle  necessite  au  moins 
quatre  mois  dans  le  premier  et  exige  parfois,  parait-il,  pres 
d'un  an  et  demi. 

La  fibre  est  alors  frappee  k  coups  redoubles  avec  de 
pesantes  masses  de  bois,  puis  tordue,  vigoureusement  frottee, 
sech^e  au  soleil  et  grossierement  peignee. 

Les  Cynghalais  se  servent,  dans  ce  but,  de  peignes  metal- 
liques  fixes,  a  dents  mesurant  de  15  a  20  centimetres  de  long, 
analogues  a  ceux  employes  dans  les  usines  creees  par  les  Euro- 
peens,  dont  on  trouvera  la  description  plus  loin. 

IL  —  Pr6paration  industrielle  du  coir. 

La  preparation  de  la  fibre  de  cocotier,  pratiquee  depuis  long- 
temps  en  Extreme-Orient  par  les  indigenes,  est  devenue,  k 
Ceylan,  depuis  un  certain  nombre  d'annees,  Tobjet  d'impor- 
tantes  entreprises  de  la  part  des  Europeens. 

La  preparation  industrielle  du  coir  comprend,  a  I'usine 
«  Vavasseur  and  C^  »  de  Colombo,  la  serie  d'operations  sui- 
vantes  : 

1^  Reception  des  husks. 

2^  Rouissage. 
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3°  Cardage  k  la  machine. 

i^  Lavage. 

5^  Dessiccaiion. 

6^  Cardage  k   la  main. 

7*^  Triage  et  emballage. 


Cliche  Em.  Prudhomnie. 
Fij^.  62.  —  Arrivagc  des  husks  tk  I'usine. 


a)  Reception  des  Husks. 

Dans  la  plupart  des  cas,  le  fabrieant  de  coir  n'a  pas  a 
s'occuper  de  la  decortication  des  noix,  car  il  achete  presque 
toujours  les  husks  separes  an  planleur. 

Chez  MM.  Vavasseur  et  C^®,  la  matiere  premiere  est 
entierement  achetee  aux  indigenes  qui  Tapportent  a  Tusine, 
chargee  sur  des  voitures  a  bceufs  contenant  environ  cinq  a 
six  cents  husks. 
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Les  enveloppes  sonl  payees  soil  aii  poids,  soit  au  mille.  Le 
prix  de  revient  moyen  de  1.000  husks  livres  a  Tusine  est 
ordinairemenl  de  trois  roupies,  c'est-a-dire  d'environ  5  francs. 

Cette  matiere  premiere  est  surtout  livree  par  les  indigenes 
des  environs  immediats  de  Colombo,  proprietaires  de  coco- 
tiers  et  pr^parateurs  de  coprah  ou  fabricants  d'huile,  qui 
trouvent  avantageux  de  vendre  les  husks  plutot  que  de  les 


Cliche  Kin.  Prudhomnie. 
Vi^.  63.  —  Houissaj?c  du  coir. 

transformer   eux-memes  en  coir  ou   de  les  reserver  pour  le 
fumier. 

b)  Rouissage. 

Des  leur  arrivee  a  Tusine,  les  enveloppes  libreuses  sont 
amoncelees  en  tas  dans  un  coin  de  la  cour  jusqu'au  moment 
de  commencer  la  preparation,  ou  immediatement  soumises 
au  rouissage  en  eau  stagnante  dans  de  grandes  fosses  cimen- 
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tees  de  2"^  50  de  profondeur  et  mesurant  4  metres  de  long  sur 
2"^  50  de  large,  dans  lesquelles  I'eau  est  amenee  au  moyen 
de  pompes  dont  on  apergoit  tres  bien  Tun  des  tuyanx  d'ar- 
rivee  sur  la  gravure  63. 

Le  coir  s^journe  dans  ces  fosses  jusqu'i  ce  que  les  fibres 
puissent  etre  bien  separees  a  la  machine  des  matieres  ^tran- 
geres  qui  les  font  fortement  adherer  les  unes  aux  autres. 

Lerouissage,  qui  necessite  plusieurs  mois  lorsqu'on  prepare 
le  coi'r  k  la  main,n'exige  pas  plus  de  24  k  72  heures,  et  seule- 


Fig.  64.  —  Caisse   k    claire-voie  pour  Ic   transport  des  husks 
aux  ateliers  de  cardagc. 

ment  deux  jours  en  moyenne  a  Tusine  Vavasseur,  lorsqu'on 
a  recours  au  cardage  mecanique, 

Des  que  cette  operation  est  terniinee,  les  husks  sont 
extraits  des  fosses  et  transportes  aux  ateliers  de  cardage 
mecanique,  dans  des  sortes  de  grandes  caisses  en  bois  a  claire- 
voie,  munies  de  courts  brancards  et  mesurant  environ!  metre 
de  long  sur  0"^  70  de  large  et  0°^  60  de  hauteur. 

c)  Cardage  k  la  machine. 

Le  cardage  a  la  machine  a  pour  but  d'eliminer  la  plupart 
des  matieres  etrangeres  et  de  separer  les  fibres  les  unes  des 
autres.  Cette  operation  se  fait  au  moyen  d'une  sorte  de  pei- 
gneuse  fort  simple,  fabriquee  par  la  maison  «  Walker,  sons  and 
C^  Ltd  »  de  Colombo. 

Cette  cardeuse  comprend,   comme  parties  essentielles,   un 
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cylindre  (G)  recouvert,  k  la  partie  superieure,  d'une  enveloppe 
metallique  el  garni  de  fortes  pointes  en  metal  (d),  de  3  k 
5  centimetres  de  long,  qu'on  fait  tourner  rapidement  a  la 
main,  ou  k  la  machine,  en  face  d'une  sorte  de  machoire  MM' 
maintenant  les  husks  au  contact  des  pointes  qui  les  dechirent. 
(Voir  croquis  n**  1,  fig.  65.  j 

Les  machoires  se  composent  de  deux  rouleaux  (M  et  M') 
faisant  entre  eux  un  angle  aigu  et  tournant  en  sens  contraire. 
L'un  d'eux  (M')  est  horizontal  et  anime  dun  mouvement  de 
rotation,  indiqu^  par  la  fleche  m',  qu'il  transmet  k  Taxe  M  au 
moyen  des  deux  petits  pignons  d'engrenage  p'  et  p. 

Ce  dispositif  permet  d'imprimer  au  tambour  C  et  aux  axes 
M  et  M'  des  mouvements  de  rotation  tels  que  les  morceaux 
d'husks  se  trouvent  entraines  devant  les  pointes  du  cylindre 
cardeur. 

Les  rouleaux  M  et  M'  faisant  entre  eux  un  angle  aigu,  I'ou- 
vrier  pent  facilement  introduire  les  cosses  entre  eux  par  le 
cote  le  plus  large  et  les  amener  progressivement  au  contact 
des  m&choires  en  les  faisant  glisser  de  droite  a  gauche ;  le  mou- 
vement inverse  permet  de  les  soustraire  k  Taction  des  rou- 
leaux. 

Les  enveloppes  envoy^es  au  cardage  sont  d'abord  grossie- 
rement  divisees  k  la  main  en  quatre  ou  cinq  morceaux  par 
de  jeunes  enfants,  ou  broyees  a  la  machine  en  les  faisant  pas- 
ser enlre  deux  cylindres  qui  les  brisent  et  les  aplatissent. 

Chaque  fragment  d'husk  est  ensuite  presente,  en  le  tenant 
par  une  extremity,  aux  dents  du  tambour  G,  en  ayant  soin  de 
maintenir  les  filaments  de  coir  dans  une  position  sensiblement 
perpendiculaire  k  Taxe  du  cylindre,  jusqu'i  ce  que  les  fibres 
soient  nettoyees  sur  la  moiti^  de  leur  longueur,  puis  retire  et 
soumis  a  nouveau  de  Taction  des  dents  en  le  tenant  alors  par 
Tautrebout,  de  maniere  apeigner,  cette  fois,  la  portion  encore 
intacte. 

Les  husks  passent  ainsi  successivement  devant  quatre  car- 
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deuses  qui  eliminenl  peu  a  peu  la  plupart  des  matieres  6lran- 
geres.  Chaqiie  machine  occupe,  a  Tusine  Vavasseur,  un 
ouvrier  aide  d'un  enfant  qui  est  charge  de  fragmenter  les 
cosses  et  de  les  presenter  au  cardeur. 

Ge  travail  se  fait  k  la  tache.  Le  nettoyage  complet,  compre- 
nant  quatre  passages  au  peigne,  est  paye  75  centimes  de  rou- 
pie  par  centweight,  c'est-a-dire  environ  2  fr.  50  par  quintal, 
y  compris  le  salaire  des  aides  occup^s  k  la  fragmentation  des 
husks. 


Croams  ^U 

Fig.  63.  —  Croquis  scheniatique  d'une  cardeuse  k  coir. 


I  i  I  I  I  I  I  I  I  I  I  I  I  I  I  I  I  I  I  I  IH^'l  I  I  I  I 

Croquis  ]\r*  2 


d)  Lavage. 

Immediatement  apres,  la  fibre  est  lavee  avec  soin  en  la 
secouant  energiquement  par  peliLes  poign^es  dans  des  baquets 
pleins  d'eau. 

Cette  operation  a  pour  but  d'achever  le  nettoyage.  EUe  est 
faite  a  la  tache  par  des  femmes  recevant  0  r.  05  par 
centweight,  soit  environ  20  centimes  par  quintal  de  coir. 

En  travaillant  bien,  une  ouvriere  arrive  a  nettoyer  entre 
200  et  250  kilogrammes  de  fibres  par  jour,  ce  qui  correspond 
a  un  salaire  quotidien  d*environ  0  fr.  44. 

La  bourre  de  coco  est  alors  sechee  au  soleil,  en  Tetalant  en 
couches  minces  et  regulieres  sur  de  grandes  aires  dallees  ou 
cimentees. 


Em.  pRUDuoMME.  —  Le  Cocotier, 
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e)   Sechage 

CeLle  operation  ne  dure  guere  plus  d'une  journee  lorsque  le 
temps  est  convenable  ;  elle  est  confiee  k  des  femmes,  qui 
retournent  frequeminent  les  fibres  afin  de  hater  leur  dessicca- 
tion  et  doivent  les  reunir  en  tas,  s'il  vient  k  pleuvoir,  comme 
on  fait  en  Europe  pour  le  foin. 


Cliche  Eni.  Pnidhoniiiie. 
V'l^.  66.  —  Dessiccation  an  solcil  de  la  fibre  de  coco. 

M.  Lecomte  rappelle  dans  Touvrage  auquel  nous  avons 
deja  fait  allusion  que,  d'apres  Schlesinger,  la  teneur  en  eau 
du  coir  seche  a  Tair  s'eleve  a  20,6  ^Yo- 

f)  Peignage  ou  cardage  a  la  main. 

Le  peignage  a  la  main  a  pour  but  de  separer  les  longs  fila- 
ments des  plus  courts,  dont  on   ftut   une   fibre  de  deuxieme 
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qualile.  Ge  travail  est  encore  confix  a  des  femmeset  s'ex^cute 

en    faisant    passer    le    coir,     k 

plusieurs     reprises,     entre     les  I 

dents    d'un     peigne    metallique  ; 

fixe  de  25  centimetres  de  long,  ^ 

compose  de  dents  k  section  trian- 

gulaire     mesurant   0    ™    25    de  • 

hauteur  et  solidement   plantees 

sur  une  traverse  de  bois,  k  iO 

OU   15  millimetres  d'intervalle.  Peigne  pour  le  cardage  A  la  main. 


g)  Triage  et  emballage. 

Les  femmes  chargees  du  peignage  k  la  main  doivent  egale- 
ment  rassembler  les  longs  filaments  raides  en  bottillons  de 
petites  dimensions,  de  la  grosseur  du  poignet,  et  les  trier 
avec  soin  de  manifere  k  constituer  des  lots  de  couleur  et  de 
qualite  bien  uniformes. 

Ges  fibres  peignees  sont  connues,  dans  le  commerce,  sous 
le  nom  de  «  Brestle  fiber  »  ;  elles  servent  surtout  a  la  fabrica- 
tion des  brosses.  Elles  sont  expediees  en  bottes  de  7  kilo- 
grammes formees  par  la  reunion  d'un  certain  nombre  de 
petits  paquels  de  coir. 

La  qualite  de  la  «  Brestle  fiber  »  depend  beaucoup  des 
soins  donnes  au  cardage  k  la  main.  Les  plus  belles  sont  obte- 
nues  en  augmentant  le  nombre  des  peignages,  afin  de  ne  con- 
server  que  les  filaments  les  plus  longs. 

Les  dechets  provenant  du  peignage  k  la  main  et  du  cardage 
a  la  machine  sont  parfois  reunis  apres  avoir  trie  ces  derniel's 
et  les  avoir  fait  secher.  lis  forment  une  fibre  de  qualite  infe- 
rieure,  appel^e  (<  Mattress  fiber  »,  qui  sert  principalement  a  la 
fabrication  des  cordes  ou  cordages,  au  rembourrage  des  cous- 
sins  ou  des  matelas  et  k  la  confection  des  tapis.  Gette  sorte  de 
co'ir  est  expediee  en  ballots  fortement  comprimes  et  cercle}3 
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de  fer.  Quelquefois,  on  s^pare  aussi  les  dechels  provenaiit  du 
peignage  a  la  main  de  ceux  fournis  par  le  cardage  mecanique ; 
on  obtienl  ainsi  une  «  Mattress  fiber  »  de  meilleure  qualite 
que  la  preeedente. 

Dans  ce  cas,  les  residus  du  cardage  k  la  machine,  melanges 
k  une  grande  quantity  de  poussiere  et  de  debris  de  petite 
dimension,  sont  s^ch^s  au  soleil  apres  avoir  passe  dans  une 
sorte  de  crible  cylindrique  au  centre  duquel  se  meut  un  arbre 
muni  de  battoirs  destines  k  faciliter  Telimination  des  frag- 
ments completement  inutilisables  pour  Tindustrie.  Les  dechets 
ainsi  nettoyes  constituent  une  sorte  inferieure  de  «  Mattress 
fiber  »,  plus  communement  appelee  «  Ballot  fiber  »,  qu'on 
expedie  egalement  sous  forme  de  ballots  comprimes. 

Les  derniers  residus  de  toutes  ces  manipulations  forment 
une  poussiere  (waste  coconut)  a  laquelle  sont  encore  meles 
quelques  debris  de  coir.  Cette  matiere  constitue  un  excellent 
engrais ;  on  s'en  sert  en  Extreme-Orient,  soit  comme  combus- 
tible, soit  pour  faciliter  le  nettoyage  des  lieux  d'aisance. 

Ces  diverses  categories  de  coir  representent  seulement  la 
bourre  de  coco  k  Tetat  brut.  Les  fibres  courtes  et  frisees 
servent  egalement  a  confectionner  par  torsion  des  fils  de  gros- 
seur  variable  appeles  coir  yarn. 

La  serie  d'operations  que  nous  venons  d'etudier  pour  le 
coir  brut  est  resumee  dans  le  croquis  ci-contre,  representant 
un  plan  schematique  d'usine  k  coir  sur  lequel  est  indiquee 
la  provenance  de  chacun  des  produits. 

Une  usine  k  coir  analogue  k  celle  de  la  maison  Vavasseur 
de  Colombo  emploie  done,  comme  main-d'oeuvre,  des 
liommes,  des  femmes  et  des  enfants;  mais  ceux-ci  ne  sont  pas 
a  la  charge  du  proprietaire  ;  ils  servent  d'aides  aux  ouvriers 
et  sont  payes  par  ces  derniers  s'ils  ne  sont  pas  leurs  propres 
enfants. 

Les  femmes  sont  chargees  du  lavage,  de  la  dessiccation  et 
du  cardage  k  la  main    Les  hommes  s'occupent  des   autres 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


374  LES    PRODUITS   DU    COCOTIER 

travaux,  et  notamment  des  reparations,  du  rouissage,  du  car- 
dage  m^canique  et  de  Temballage. 

Parmi  ceiix-ci,  les  Cynghalais  se  consacrent  siirtout  aiix 
reparations  de  machines,  landis  que  les  Tamouls,  moins 
adroits  mais  generalement  plus  robustes  que  les  Cynghalais 
et  mieux  habitues  aux  travaux  grossiers,  s'occupent  du  trans- 
port des  husks,  du  rouissage  et  de  remballage. 

Le  travail  des  hommes  et  des  fenimes  est  controle  et  dirig^ 
par  des  surveillants  indigenes  appel^s  «  Kanghanis  »  a  Cey- 
lan.  Leur  salaires'eleve,  en  moyenne,  iiquarante  centiemes  de 
roupie  par  jour,  soit  0  fr.  70. 

3^  Rendement  et  valeur  commerciale. 

Le  rendement  en  coi'r  varie  beaucoup  suivant  les  vari^les 
de  cocotier. 

En  general,  on  admet,  k  Ceylan,  que  40  noix  produisent 
environ  6  a  7  livres  anglaises  de  coir  commercial,  c'est-i-dire 
de2kil.  718i3kil.  161  de  fibre  «. 

Geci  correspond,  pour  l.OOOcocos,  k  un  rendement  de  68  a 
79  kilogrammes. 

D'apres  des  renseignements  recueillis  sur  place  en  1900,  la 
production  moyenne  atteindrait  1  cwt  314  par  1.000  husks 
i  Tusine  Vavasseur,  c'est-a-dire  89  kilogrammes  de  coir  par 
millier  de  noix,  se  decomposant  en  66  kil.  75  de  «  Brestle 
fiber  »  et  22  kil.  25  de  «  Mattress  fiber  ». 

1.  Une  livre  anglaise  :  0  kil.  453  —  i  cwt :  .HO  kil.  600. 
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CIIAPITRE    VI 

LE    JAGGERY    ET    l'aRACK 
(SUCRE    ET    ALCOOL    DE    COCOTIEr) 

1^  Generalit^s. 

On  extrait  de  Tinflorescence  du  cocolier,  alors  qu'elle  est 
encore  fermee,  un  iiquide  sucre  dont  on  tire  un  siicre  de  tres 
bonne  qualite,  lorsqu'il  est  bien  prepare,  et  avec  lequel  on  pre- 
pare, en  Extreme-Orient,  un  tres  bon  alcool  donnant  lieu,  k 
Ceylan  et  aux  Indes,  k  d'importantes  transactions. 

Cette  seve,  ordinairement  connue  sous  le  nom  de  «  Toddy  » 
ou  de  «  Calloo  »,  possede,  d'apres  une  analyse  due  k 
M.  Lepine,  la  composition  suivante  : 

Analyse  de  la  sevede  cocolier  ou  Toddy  {d\ipresM.  J,  Ldpine). 

Densite 1,016  k  1,030 

Sucre 14,60 

Gomine 0,56 

Huile 0,04 

Albumine 0,12 

Chlorure,  acetate  et  sulfate  de 

potassium.     Phosphates     de 

soude  et  de  calcium. 

Silice 0,26 

Eau 84,42 

Total 100,00 

L'extraction  du  toddy  conslitue  aux  Indes,  aux  Maldives  et 
aux  Laccadives,  une  veritable  profession  pour  toute  une  cate- 
goric d'indigfenes  appeles  «  Sanar  »  ou  «  Souliares  »,  qui 
arrivent  a  grimper  sur  les  cocotiers  avec  une  agilile  et  une 
habilete  surprenantes. 
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Ces  individus  passent  la  plus  grande  partie  de  leur  temps  a 
escalader  leslroncs  des  cocotiers  etdes  «  Palmyra  palms  *  ».  lis 
n'utilisenl,  pour  se  livrer  a  ce  dangereux  exercice,  que  deux 
solides  morceaux  de  cordus,  dont  Tun  sert  a  faciliter  Tascen- 


Clichc  Em.  Prudhomme. 
FijJT.  69.  —  Sanar  cscaladant  un  cocoticr  aux  Inclcs. 

sion,  et  dont  le  second  permet  au  Sanar  d'avoir  les  mains 
libres  au  moment  de  proceder  aux  diverses  operations  que 
comporte  Tex  traction  de  la  seve. 

i.  Borassus  flabelliforniis  :  Autre  palmier,  Ires  commun  dans  le  nord  de 
Ceylan  el  sur  la  Cole  Esl  des  Indes  An<^laises,  dont  on  lire  aussi  du  sucre  et 
par  suite  de  Talcool. 
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On  commence  ce  travail  lorsque  les  cocotiers  ont  alteint 
ragedehuiL  ans.  II  imporLc,  assiire-t-on,  de  ne  pas  chercher  a 
lirer  lecalloii  de  spalhes  insuffisammentdevelopp^s,  sous  peine 


Fig.  70.  —  Groupe  dc  recolteurs  de  toddy. 
La   position   dc  Pindij^cnc  jjrimpj^   sur  le   cocotier  niontrc 
comment   s'inslallcnt   les  Indiens  pour  recucillir  la  sevc  pro- 
duite  par  rinfloresceucc. 


de  fatiguer  les  arbres.  Chez  les  palmiers  vigoureux,  les  inflores- 
cences arri  vent  ail  point  convenable  trois  ou  qiiatremois  apres 
leur  apparition ;  mais  on  est  souvent  oblige  d'attendre  Tage 
de  hiiit  k  dix  mois  si  les  cocotiers  ne  sont  en  tres  bon  etat. 
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A  ce  moment,  les  spathes  atteignent  de  45  a  75  centimetres 
delong  et  mesurent  de  5  i  10  centimetres  d'epaisseurau  milieu. 

L'indigene  se  preparanta  escaladerun  cocotier,  commence, 
si  le  tronc  est  trop  large  a  la  base  pour  en  faire  commode- 
ment  Tascension,  pargravir  les  deux  ou  trois  premiers  metres 
au  moyen  d'une  ^chelle  legere ;  puis  passe  les  pieds  dans  un 
solide  anneau  de  corde  permettant  de  les  maintenir  a  un  ecar- 
tement  convenable,  afin  de  s'assurer  un  point  d'appui  en  tenant 
une  portion  du  tronc  entre  ses  talons,  comme  le  montre  les 
gravures  69  et  70.  Saisissant  alors  le  palmier  entre  les  bras 
pour  avoir  un  second  point  d'appui,  il  monte  ou  descend  le 
long  du  tronc  par  une  serie  de  contractions  et  d'extensions  du 
corps  qu'il  execute  tres  rapidement. 

Arrive  au  sommet  du  palmier,  le  Sanar  passe  an  tour  du 
tronc  et  de  son  corps  une  sorte  de  courroie  ou  de  corde  tres 
solide  sur  laquelle  il  s'appuie,  comme  Tindique  la  figure  70, 
afin  d'avoir  les  mains  libres  pour  proceder  k  Textraction  du 
toddy. 

L'inflorescence  k  traiter  ^tant  choisie,  on  commence  par 
bien  la  degager,  puis,  debutant  par  la  base  du  p^doncule,  on 
enroule  en  spirale  autour  du  spathe,  en  serrant  fortement  et 
en  ayant  soin  de  faire  un  noeud  a  chaque  tour,  un  lien  assez 
resistant  pour  emp^cher  la  floraison  de  se  produire  durant  la 
periode  d'extraction.  On  se  contente  aussi  quelquefois  de  faire 
deux  ou  trois  bonnes  ligatures  independantes,  placees  a  egale 
distance  les  unes  des  autres  sur  le  spathe. 

On  coupe  alors  Textremit^  de  Tinflorescence  sur  une  lon- 
gueur de  4  ou  5  centimetres  ;  puis  on  frappe  assez  fortement  le 
spathe,  r^gulierement  sur  toute  sa  surface,  avec  un  gros  os  de 
bison  ou  un  morceau  de  bois  dur.  Cette  operation,  n'exigeant 
que  quelques  minutes,  a  pour  but  de  provoquer  T^coulement 
du  toddy.  Elle  est  repetee  matin  et  soir,  et  meme  trois  fois  par 
jour  dans  certaines  regions,  durant  les  quatre  ou  cinq 
premieres  journees,  puis  ensuite  seulement  une  fois  de  temps 


Digitized  by 


Google 


LE    JAGGERY    ET    l'aRACK  379 

a  autre,  pendant  loute  laperiode  d'afflux  de  seve.  Des  que  le 
calloii  commence  k  couler,  on  fixe,  pour  le  recueillir,  a  Tex- 
Iremite  de  Tinflorescence,  une  sortede  petite  jarre  en  lerre,  de 
forme  arrondie,  nommee  «  Panelle  »,  «  Chatty  »  ou  «  Kudave  », 
que  les  Sanars  ne  manquenl  jamais  d'emporter  avec  eux  dans 
toutes  leurs  escalades,  avec  tout  ce  qui  est  necessaire  (cou- 
teaux,  OS  de  bison,  liens,  etc..)  h  Tex^cution  de  leur  travail. 

La  petite  cruche  est  visit^e  matin  et  soir.  Tons  les  jours,  ou 
seulement  deux  ou  trois  fois  par  semaine,  on  a  soin  de  rafrai- 
chir  la  plaie  en  enlevant  une  mince  tranche  du  spathe  pour 
permettre  au  liquide  de  couler  plus  facilement. 

La  meme  inflorescence  pent  servir  h  recueillir  du  toddy 
pendant  trente  ou  quarante  jours.  II  arrive  assez  souvent  que, 
durant  cette  periode,  un  deuxieme  spathe  arrive  au  degre  de 
developpement  convenable  pour  etre  traite,  aussi  n'est-il  pas 
rare  de  rencontrer  des  cocotiers  portant  deux  cruches  k 
toddy. 

Commeon  le  con^oitais^ment,  les  inflorescences  traitees  de 
cette  fagon  ne  donnent  pas  de  fruits.  En  general,  la  presque 
totalite  des  fleurs,  meurtries  et  comprimees,  ne  peuvent  se 
former  et  avortent.  II  pent  arriver,  cependant,  que  quelques 
noix  nouent  et  atteignent  k  peu  pres  leur  grosseur  normale, 
mais  celaest  rare,  surtout  si  Textraction  est  poussee  assez  loin. 

II  est  possible  de  soumettre  a  cette  operation  toutes  les 
inflorescences  produites  par  un  cocotier,  mais  cette  mesure 
a,  parait-il,pour  consequence d'epuiser  rapidement  les  arbres  ; 
il  semble  preferable,  dans  ces  conditions,  de  laisser  nouer 
et  se  developper  normalement  un  regime  sur  trois. 

Le  rendement  en  toddy  est  extremement  variable  suivant 
Vkge  du  spathe  et  proportionnel  k  la  force  des  palmiers. 
D'apres  une  ^tude  de  Lepine  reproduite  par  M.  Ferguson,  un 
bon  cocotier  pent  fournir  288  litres  de  toddy  par  an,  mais  en 
ann^e  seche  ce  rendement  est  frequemment  reduit  de  moitie. 
II  n'est  d'ailleurs  pas  prudent  d'essayer  d'extraire  la  totalite  du 
jus  oroduit  par  une  inflorescence. 
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Le  Dictionnaire  des  produils  economiques  de  rinde,  dii 
professenr  Wall,  estimeque  chaque  inflorescence peutdonner, 
en  moyenne,  de  3  litres  1/2^4  litres  1/2  de  callou  par 
jour  pendant  ime  duree  de  deux  ou  ,trois  semaines. 

Un  seul  Sanar  peut,  en  une  jouruee,  passer  en  revue  les 
spalhes  de  30  k  40  cocotiers. 

Pour  faciliter  leur  travail,  on  reunit  souvent  les  cocotiers  les 
uns  aux  aulres  par  de  fortes  cordes  solidement  fix^es  aux 
troncs  a  proximile  des  inflorescences.  EUes  constituent  des 
sortes  de  ponls  volants  et  permettent  aux  ouvriers  de  passer 
rapidement  d'un  palmier  k  I'autre.  De  cette  fagon,  on  gagne 
beaucoup  de  temps ;  on  estime  qu'un  Sanar  peut  ainsi  trailer 
cent  cocotiers  par  jour. 

2^  Le  Jaggery. 

La  seve  d'inflorescence  de  cocotier  renferme,  comme  le 
montre  Tanalyse  donn^e  au  commencement  de  ce  chapitre, 
une  notable  proportion  de  sucre  dont  on  se  serl  fr^quemment 
en  extreme-Orient,  sous  le  nom  de  «  Jaggery  »  ou  de 
«  Jagre  »,  i  la  place  du  veritable  sucre  de  canne. 

Le  toddy  recueilli  sans  precaution  fermente  avec  la  plus 
grande  facilite  et  ne  tarde  a  donner  d'abord  de  Talcool,  puis 
un  vinaigre  de  bonne  qualite ;  il  est  done  essentiel,  quand  on 
desire  extraire  le  sucre,  de  proceder  a  la  recolte  de  ce  liquide 
avec  le  plus  grand  soin. 

II  imporle,  avant  tout,  d'employer  des  recipients  extreme- 
ment  propres,  laves  k  grande  eau  chaque  fois  qu'on  veut 
recueillir  la  seve  ecoulee.  On  preconise  aussi,  pour  eviler  une 
fermentation  immediate,  de  mettre  une  petite  quantile  de 
chaux  dans  chaque  cruche  ;  mais  quelques  personnes  estiment 
qu'on  nepeut  oblenir  de  cette  fagon  un  jaggery  de  bonne  qua- 
lite  et  recommandent,  pour  obvier  i  cet  inconvenient,  de  vider 
les  chatty  plus  frequemment. 
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On  arrive  aussi  k  retarder  Taction  des  levures,  en  mettant 
dans  ces  recipients  quelques  raclures  d'ecorce  d'essences 
riches  en  tannin,  comme  V  a  Acacia  lucophloea  »,  surtout  uti- 
lise aux  Indes,  et  le  ^<  Vateria  indica  »  (halltree),  dont  Tusage  est 
repandu  principalement  dans  le  sud  de  Ceylan.  Le  toddy 
recolte  avec  toutes  ces  precautions  est  souvent  designe  sous  le 
nom  de  «  Meera  ». 

Le  jagre  s'extrait  par  ebullition  lente  de  la  seve,  sur  un  feu 
doux,  apres  avoir  eu  soin  d'eliminer  les  fragments  d'ecorce 
qui  s'y  trouvent  melanges.  Pendant  cetle  operation,  on  enleve 
de  temps  k  autre  Tecume  rassemblee  k  la  surface  et  Ton  arrive 
ainsi  lentement  a  la  consistance  sirupeuse,  en  remnant  fre- 
quemment  le  liquide.  On  ajoutealors  au  sirop  une  petite  quan- 
tite  de  jaggery  dej&  cristallise,  en  continuant  k  remuer  le 
liquide  qui  devient  de  plus  en  plus  sirupeux.  L'operation  est 
terminee  en  versant  la  masse  sucree  dans  des  fragments  de 
coques  de  noix  de  coco  oil  le  jagre  ne  tarde  pas  a  se  solidifier. 
On  obtient  ainsi  un  sucre  de  trfes  bonne  qualite.  Les  sortes 
communes  sonl  extraites  par  simple  ebullition  plus  ou  moins 
bien  conduite  et  sans  essayer  de  hater  la  cristallisation  par 
addition  de  sucre  dejk  forme. 

Le  jagre  ainsi  prepare  est  surlout  consomme  par  les  indi- 
genes. On  s'en  serl  egalement  pour  fabriquer  du  sucre  blanc 
en  le  faisant  raffiner,  et  parfois  aussi  pour  obtenir  de  Tal- 
cool. 

Le  sucre  de  coco  tier  melange  a  Teau  dont  on  se  sert  pour 
preparer  le  mortier  permet  d'obtenir,  aux  Indes,  des  blocs  de 
magonnerie,  d'une  telle  solidite  apres  dessiccation  complete, 
qu'il  devienl  a  pen  pres  impossible  de  separer,  sans  les  casser,  les 
briques  et  les  pierres  assemblees  de  cette  fagon.  On  pent  pre- 
parer, de  la  meme  maniere,  des  enduits  susceptibles  de 
prendre  un  tres  beau  poli.  Ces  curieuses  proprietes  regoivent 
de  nombreuses  applications  aux  Indes. 

L'industrie  du  jaggery  qui,  comme  nous  le  verrons,  donne 
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naissance,  k  Ceylan  etauxindes,  k  unmouvement  commercial 
assez  importanl,  est  presque  entierement  enire  les  mains  des 
indigenes. 

D'apres  J.  Lepine,  unseul  cocotier  peut  donner,  en  un  an, 
jusqu'i  43  kil.  148  de  jagre,  si  Texlraclion  est  faile  avec  assez 
de  soins  pour  qu'il  ny  ait  aucune  perte;  mais  il  convient 
d'ajouter  que  la  saccharose  du  toddy  se  transforme  en  glucose 
avec  la  plus  grande  rapidite.  II  en  r^sulte  qu'il  est  assez  diflfi- 
cile,  en  pratique,  d'arriver  a  ce  rendement. 

3 '  L'Arack. 

Comme  tous  les  liquides  sucrds,  la  seve  d'inflorescence  de 
cocotier  produit,  par  fermentation,  d'abord  un  alcool  d^signe 
sous  le  nom  d'Arack  qui,  a  son  lour,  donne  naissance,  au  bout 
de  quelque  jours,  k  une  sorte  de  vinaigre  de  tres  bonne  qua- 
lite. 

Ces  fermentations  se  produisenl  avec  rapidity,  lant  k  cause 
du  climat  sous  lequel  croit  le  cocotier  qui  acc^lere  beaucoup 
Taction  des  levures,  qu'a  cause  du  peu  de  soins  pris  par  les 
indigenes  pour  recueillir  le  toddy  quand  ils  le  destinent  a  la 
fabrication  de  Tarack. 

A  la  temperature  de  30^,  la  fermentation  alcoolique  est 
completement  achevee  au  bout  de  18  k  20  heures  et  ne  tarde 
pas  k  faire  place  a  la  fermentation  acetique;  il  est  done  essen- 
tiel,  pour  fabriquer  Tarack,  de  proceder  sans  retard  a  la  dis- 
tillation du  callou. 

L'alcool  de  cocotier  s'obtient  en  soumettant  le  liquide  fer- 
ments k  deux  ou  trois  distillations  successives. 

La  premiere  distillation  fournit,  a  Ceylan,  un  liquide  nomme 
((  Polwakara  »,  representant  le  quart  du  toddy  employe.  Le 
polwakara  donne  k  son  tour,  par  distillation,  le  «  Talwakara  » 
ou  arack,  dont  le  rendement  est  egal  environ  au  huitieme  du 
liquide  primitif.  Parfois,  on  soumel  encore  Tarack  k  une  troi- 
sieme  distillation  pour  augmenter  sa  concentration. 
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L'aicool  de  cocolier  est  tres  pur  et  de  ires  bonne  qualile.  II 
est  produil,  sur  une  grande  echelle,  auxindes  el  k  Ceylan  qui 
en  exp^die  tous  les  ans  une  grosse  quantite  k  Madras. 

A  Ceylan,  la  production  de  Tarack  est  une  source  de  reve- 
nus  importants  pour  le  Tresor.  En  1899,  Timpot  sur  cet  alcool 
a  produitplus  de  4.800.000  francs. 

Ces  taxes  sont  r^clamees  aux  dislillateurs  et  aux  debilants. 
Le  droit  a  payer  par  an,  par  alambic  d'une  contenancede  400 
a  500  litres,  s'eleve  k  100  roupies,  c'est-a-dire  k  environ 
175  francs;  mais  il  est  inlerdit  aux  dislillateurs  de  vendre 
Tarack  aulrement  qu'en  gros ;  en  outre,  Talcool  ne  pent  sortir 
de  leurs  magasins  sans  un  permis  du  Gouvernement.  La  vente 
au  detail  donne  lieu  a  une  autre  taxe  proportionnelle  k  la 
quantity  d'arack  vendue.  L'administration  lespergoiten  c^dant 
aux  encheres  le  droit  de  debiler  Talcool  de  coco  par  petites 
quantit^s. 

D'apres  Lepine,  un  seul  palmier  pent  donner,  par  an,  jus- 
qu'k  45  litres  1/2  d  alcool  a  47^  ou  20  litres  16  a  90^. 

10  litres  de  toddy  produisent,  suivant  le  meme  auteur, 
1  litre  58  d'alcool  a  il'\  ou  0  litres  7426  a  90^ 
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CHAPITUE    VII 

LE    IJEUUHE    DE    COCO 

1'    G^n^ralit^s. 

II  nous  reste  enfin,  pour  terminer  celte  etude  succincle  des 
principaux  produits  industriels  du  «  Cocos  nucifera  »,  k  dire 
un  mot  sur  le  Beurre  ou  la  graisse  de  coco,  substance  blanche 
ayant  quelque  analogic  avec  le  beurre  ordinaire,  mais  d'un 
aspect  si  different  qu'on  ne  pent,  en  aucun  cas,  la  confondre 
avec  ce  dernier.  Cetle  matiere  est  encore  relativement  peu 
connue  du  public,  mais  sa  production  augmente  de  jour  en 
jour  et  contribue,  par  consequent,  k  developper  Timporlance 
des  debouches  ouverts  k  la  culture  du  cocotier. 

Le  «  Beurre  de  coco  »  est  connu  en  AUemagne  sous  le  nom 
de  <'.  Palmine  »,  el  en  Angleterre  sous  ceux  de  «  Nucoline  » 
ou  de  «  Veysu  ».  En  France,  il  est  appele  «  Beurre  d'Amilly  », 
«  Vegetaline  *  »  «  Cocose  ^  »,  Cocosine,  «  Graisse  veg^lale  », 
«  Beurre  vegetal  »,  etc 

Ce  produit  est  obtenu  en  epurant  Thuile  extraiie  en  Europe 
descoprahs  provenant  de  la  zone  tropicale. 

On  parait  confondre,  assez  souvent,  les  termes  beurre, 
graisse  et  huile  de  coco. 

Sur  place,  lorsqu'on  traile  des  noix  parfaitemenl  fraiches, 
on  obtient,  par  simple  pression  ou  maceration,  une  matiere 
grasse  qui  pent  servir  aussi  bien  k  faire  des  savons  que 
pour  preparer  les  aliments.  II  s'agit,  dans  ce  cas,  d'un 
produit  d'un  goAt  Ires  agreable  apprecie  des  coloniaux  et  donl 
les  indigenes  font  une  grosse  consommation,  meritant  bien,  a 

1.  Cetle  inaniue  est  la  propriele  de  la  maisoii  Rocca  Tassy  et  de  Roux  de 
Marseille. 

2.  Marque  Maj^iian  freres  de  Marseille. 
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ce  moment,  les  noms  de  «  Beiirre  de  coco  »  ou  de  «  graisse 
vegelale  »  ;  mais  cette  matiere  s'altfere  tres  rapidement,  rancit 
au  boutde  quelques  jours  etprend  une  odeur  repoussante.  On 
ne  peut  songer,  d'autre  part,  k  appeler  de  cette  fagon  les  huiles 
de  coprah  preparees  en  Europe  ou  dans  les  colonies  et  desti- 
nies aux  savonneries.  II  est  done  preferable,  me  semble-t-il, 
au  point  de  vue  industriel,  de  reserver  cette  appellation  aux 
huiles  de  coco  bien  epurees  utilisables  dans  Talimentation, 
tandis  que  les  termes  «  Vegetaline  »,  «  Cocose  »,  «  Palmine  », 
«  Nucoline  » ,  etc. . .  serviraient  seulement  k  designer  les  diverses 
marques  de  ce  produit  dont  la  qualite  varie,  bien  entendu, 
suivant  les  procedes  de  fabrication. 


2^  Preparation  du  Beurre  de  coco. 

Pour  obtenir  un  «  Beurre  de  coco  »  de  belle  qualite,  il  est 
indispensable  d'employer,  comme  matiere  premiere,  des 
coprahs  trespropres,  bien  desseches  et  prepares  avec  soin.  Les 
plus  apprecies  sont  ceux  connus  dans  le  commerce  sous  le 
terme  de  «  Coprah  Cochin  »  ;  les  fabricants  frangais  leur 
reprochent,  malheureusement,  d'atteindre  un  prixtrop  eleve. 

Le  principe  de  la  preparation  consiste  k  decolorer  Thuile 
ordinaire,  puis  a  lui  enlever  Todeur  et  le  gout  repoussants 
qu'elle  ne  manquerait  pas  de  communiquer  aux  aliments. 
L'huile  est  soumise,  dans  ce  but,  a  une  serie  d'operations 
minutieuses  qui  permettent  de  la  conserver  sans  qu'elle  s'altere 
et  la  rendent  d'une  consommation  agreable. 

Jusqu'k  ce  jour,  le  beurre  de  coco  n'est  pas  prepare  indus- 
triellement sur  une  grande  echelle  aux  colonies;  on  a  signale 
cependant,  il  y  a  quelque  temps,  Tinstallation  d'une  usine  k 
beurre  de  coco  dans  les  etablissements  fran^ais  de  Tlnde,  a 
Pondichery.  II  en    existe   egalement  une  fabrique   a  Singa- 

Em.  pRLDHOMME.  —  Lc  Cocotier.  25 
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pore.  L'installation  des  usines  de  ce  genre  sur  les  lieux 
de  recolte  des  noix  parait,  a  priori^  presenter  des  chances 
serieuses  de  succes,  car  il  serait  ais6  de  se  procurer  de  cette 
fagon  des  amandes  fraiches  d'excellente  qualite. 

En  Europe,  les  usines  de  ce  genre  sont  peu  nombreuses.  Sui- 
vant  le  Tropical  Agriculturist,  il  en  existait  seulement 
deux  en  Angleterre  en  1901  et  une  en  Allemagne,  k  Manhein. 
Cette  industrie  est  ^galement  representee  a  Marseille,  notam- 
ment  par  la  maison  Rocca  Tassy  et  de  Roux  et  la  maison 
Magnan  freres. 

Suivant  une  note  parue  en  1901  dans  le  Tropical  Agricul- 
turist^ la  fabrication  de  ce  produit  prend  en  ce  moment  une 
grande  importance  a  Manhein  en  Allemagne. 

D'apres  M.  Cochran,  le  beurre  de  coco  a  la  composition  sui- 
vante  : 

Mati^re  grasse 99,632 

Matiere  minerale 0,0H 

Eau 0,357 

Les  details  de  preparation  sont  peu  connus ;  chaque  usine 
possede  son  procede  special  et  s'efforce,  avec  juste  raison,  de 
le  conserver  secret,  il  ne  rentre  d'ailleurs  pas  dans  nos  inten- 
tions de  nous  occuper  ici  de  la  fabrication  proprement  dite 
de  cette  matiere,  car  cette  industrie  n'interesse  le  planteur  de 
cocotiers  que  comme  nouveau  debouche  pour  les  coprahs  de 
tres  belle  quality. 


3""  Qualite  et  utilisation  du  Beurre  de  coco. 

Le  «  Beurre  de  coco  »  est  principalement  employ^  en  patis- 
serie et  surtout  dans  la  fabrication  des  biscuits.  II  peut  aussi, 
quand  il  est  prepare  avec  soin,  comme  c'est  le  cas  pour  la 
vegetaline,  la  cocosine  et  la  cocose,  etre  utilise  d'une  maniere 
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courante   pour  la  cuisine,    en   remplacement  du   lard,   de  la 
graisse,  de  riuiile  et  meme  du  beurre  ordinaire. 

En  gros,  cette  maliereesllivree,  en  Europe,  en  pains  pendant 
rhiver,  eten  seauxde  5  i25  kilogrammes,  en  estagnons  ou  en 
barils   a  toute  epoque  de  Tannee.   Au  detail  on  le  vend  ei 
boites  metalliques  contenant,  en  general,  un  kilog  ou  une  livre 
de  beurre. 

Je  dois  a  Tobligeance  de  la  maison  Rocca  Tassy  et  de  Houx 
des  indications  complementaires  susceptibles  de  donner  une 
idee  de  Tavenir  reserve  k  ce  produit.  II  nous  parait  intdressant, 
a  ce  titre,  de  resumer  ici  ces  nouveaux  renseignements. 

Le  beurre  de  coco  prepare  par  cette  usine  a  ele  appele 
((  Vegetaline  ». 

Suivant  les  personnes  qui  Font  employe  et  celles  qui  ont 
eu  Toccasion  de  Tetudier,  cette  marque  serait  une  des  meil- 
leures,  grace  aux  soins  apportes  a  sa  fabrication. 

D'apres  MM.  le  professeur  Miintz,  membre  de  TAcad^mie 
des  sciences,  et  Milliau,  directeur  du  Laboratoire  officield'es- 
sais  techniques  des  matieres  grasses  du  Ministere  de  TAgri- 
culture,  la  «  Vegetaline  est  ime  matiere  grasse  de  premiere 
«  qualite,  d'une  purete  absolue,  d'une  conservation  parfaite, 
«  nutritive  au  premier  chef,  d'une  digestion  facile  et  complete 
('  supportee  par  les  estomacs  les  plus  debiles  et  qu'il  y  a  grand 
<(  interet  a  faire  entrer  dans  Talimentation  humaine  ou  elle  est 
«  certainement  appel^e  a  jouer  un  role  considerable  ». 

Elle  se  prdsente  sous  la  forme  d'une  substance  grasse,  ouc- 
tueuse  et  tres  blanche,  solide  a  la  temperature  ordinaire,  d'une 
saveur  agreable  et  d'une  odeur  tres  fine,  mais  dont  Taspect  ne 
pent  etre  confondu  avec  celui  du  beurre  animal. 

La  «  Vegetaline  »  est  plus  riche  en  corps  gras  que  le  beurre 
de  vache  et  presente  le  remarquable  avantage  de  n'etre  pas 
exposee  k  rancir.  Elle  ne  contient  pas  trace  d'eau  ou  une  pro- 
portion si  insignifiante  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en  tenir  compte, 
tandis  que  le  beurre  ordinaire  en  renferme  jusqu'a  12  et  15 ""/o] 
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sa  valeur  aiimentaire  est  done  superieure  k  celle  de  ce  der- 
nier. Eile  est  d'line  purete  remarquable;  aussi  peut-on  la  con- 
server  pendant  de  longs  mois,  meme  au  contact  de  Tair,  sans 
la  voir  s'altt3rer  et  sans  qii'il  soit  ndcessaire  pour  cela  de  lui 
incorporer  des  conservateurs. 

l)es  experiences  soigneusement  control^es  ont  permis  de 
se  rendre  compte  que,  bien  emballee,  la  vegetaline  pent  sup- 
porter de  longs  voyages  et  passer  alternativement  de  Telat 
solide  a  Tetal  liquide  ou  inversement  sans  s'alterer ;  c*est  ce 
que  montrent  les  deux  analyses  suivantes  executees  par  M.  F. 
Jean,  chef  de  laboratoire  de  la  Soci^te  d'hygiene  fran^'aise, 
sur  la  demande  de  la  maison  Rocca  el  C". 


Analyse 

du  beurrc  de  coco 

au     moment     de 

r  expedition  ,     le 

1"  avril  1896 


0.9022 
5i  dcgres 

257   KOHO 

31  dcf^res 
28  degr^s  i 

16  i    KOHO 

N6ant 

0  gr.  029 

Ndant 


DKTERMINATIGN 


Dcnsiti^  a  50  dcgres 

liidicc  de  refraction 

»  saponification 

Point  de  fusion 

Point  de  fusion  des  acides  gras 

Indice  de  saturation 

Humidity  t>/o 

Acidite  libre  exprimee  en  acide  sulfurique, 
Cendres 


Analyse 

du  beurre*  de  coco 

au  retour  de  I'ex- 

pedition  au  Congo 

Ic  Saoiit  1896 


0.9022 
5i  degivs 

257.3  Kono 
31  degres 

28  degrcs  4 

164    KOHO 

Neant 
0  gr.  36 
Neant 


CONCLUSIONS 

«  De  Vexaraen  des  echanlillons  ci-dessus  mentionn^s  ilres- 
((  sort  : 

«  /^  Que  le  produil  expedii  au  Congo,  suivant  constat  de 
<i  M.  J.  Be r ton,  est  du  heurre  de  coco  pur,  exempt  de  toute 
«  adulteration  et  ne  renfermant  aucun  agent  antiseptique ; 

«  J?"  Que  le  heurre  de  coco  contenu  dans  les  boites  scellees 
«  de  retour  du  Congo  est  Lien  identique  a  celui  expedie  au 
i<   Congo  le  1^^  avril  1896; 
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«  3^  Que  le  beurre  de  coco  provenant  de  Vusine  de  M,  Buf- 
«  fin  est  exempt  de  produits  dangereux  pour  V hygiene  ; 

<«  4^   Que    ces   dchantillons  ont  parfaitement  supporte   le 

«  voyage  et  uri  sdjour  de  iS9  Jours  aux  Colonies^  attendu  que 

«  dans   ce  laps  de    temps^   Vacidite    na    augmente  que    de 

«  5  milligrammes^  et  que  les  qualiles   organoleptiques^    la 

«  saveur^  Vodeur  du  Beurre  de  coco  nont  pasetd  modi fiees par 

((  le  voyage  et  par  la  temperature  d levee  a  laquelle  lesdchan- 

«  tillons  ont  etesoumis. 

Signe  :  Ferdinand  Jean, 

Chef  du  Laboratoire 

de  la  Socidte  frangaise  dhygiene. 

La  vegetaline  est  surtout  compos^e  de  laurine,  glyceride 
stable,  difficilement  alterable  et  cependant  tres  assimilable  et 
tres  digestible.  EUe  renferme  en  outre,  mais  en  proportion 
beaucoup  moins  6levee,  de  Toleine,  de  la  palmitine  et  de  la 
st^arine,  ainsi  qu'une  quantite  extr^mementfaible  de  butyrine 
et  de  caproine. 

La  composition  de  la  vegetaline  est  invariable  et  toujours 
identique  k  elle-m^me,  alors  que  la  constitution  des  graisses 
animales  (beurre,  saindoux,  etc..)  est  loin  de  presenter  la 
mdme  stabilite. 

Ajoutons  qu'elle  se  digere  avec  plus  de  facilite  et  d'une 
maniere  plus  complete  que  le  beurre  et  qu'on  lui  attribue  des 
propriel^s  medicinales  egales,  sinon  superieures,  k  celles  de 
rhuile  de  foie  de  morue.  Enfin,  point  tres  important,  la  v6g^- 
taline  est  d'un  prix  peu  eleve ;  elle  coute  moins  cher  que  le 
beurre  de  vache.  Lorsqu'il  s'agit  de  grosses  quantites,  on  pent 
I'obtenir  k  un  franc  le  kilogramme. 

Les  coprahs  destines  k  la  preparation  de  la  vegetaline  sont 
choisis  parmi  les  plus  purs,  les  plus  propres  et  les  moins  colo- 
res. 


Digitized  by 


Google 


390  LES    PRODUITS    DU    COCOTIER 

L'huile  est  extraite,  k  Marseille,  dans  des  usines  apparte- 
nant  k  la  maison  Rocca  Tassy  et  de  Roux.  L'epuration  de 
cette  huile,  c'est-k-dire  sa  transformation  en  vegt^taline,  con- 
siste  k  decolorer  lamatiere  premiere  puis  ienlever,  enles  sapo- 
nifiant,  les  aeides  gras  libres,  et  k  se  debarrasser  des  principes 
odorants  par  uucourant  de  vapeur  d*eau. 

Grace  a  ses  qualites,  ce  produit  semble  destiner  a  jouer  iin 
role  important  dans  Teconomie  domestique  ;  son  gout  n'est 
peut-6trepas  assezdelicat  pour  remplacer  le  beurre  dans  tons 
les  cas ;  mais  il  est  certain  que  cette  substitution  est  toujours 
avautageuse,  chaque  fois  qu'on  a  recours  k  la  graisse  ou  a 
rhuile,  et  que,  d'une  maniere  generale,  son  emploi  pent  etre 
hardiment  preconise  et  encourage. 

La  veg^taline  a  d6^k  ete  utilisee  k  diverses  reprises  dans  les 
hopitaux  et  dans  les  corps  de  troupe  ou  son  emploi  ira  sans 
aucun  doute  en  augmentant  avec  rapidity.  Elle  commence  k 
^tre  employee  d'une  manifere courante  dansTEst  etne  tarderait 
a  devenird'une  utilisation  plus  gentiralesi  ses  propri^tes  ^taient 
mieux  connues  du  public. 

Quoique,  de  Tavis  general,  cette  matiere  grasse  pre- 
sente,  sous  tons  les  rapports,  des  qualites  meritant  qu'on 
la  presente  au  public  sans  melange  et  sous  son  veritable 
nom,  quelques  industriels  peu  scrupuleux  ont  essaye  de  Tem- 
ployer  pour  frauder  le  beurre.  De  semblables  errements  sont 
susceptibles  de  causer  un  grave  prejudice  aux  marchands  de 
beurre  animal  et  aux  fabricants  de  beurre  de  coco.  Les  frau- 
deurs  doivent  6tre  severement  punis;  aussi  a-t-on  recherche 
comment  on  pouvait  deceler  la  presence  de  Thuile  de  coco 
epur^e  dans  le  beurre  de  vache. 

C'est  a  MM.  Miintz,  membre  de  TAcademie  des  sciences, 
et  Coudon,  preparateur  a  Tlnstitut  National  Agronomique,  que 
revient  Thonneur  d'avoir  indique  la  meilleure  m^thode  pour 
reconnaitre  ces  melanges.  Leur  proc^de  consiste  k  comparer 
les  rapports  existant  entre  les  aeides  insolubles  et  les  aeides 
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Bolubles  contenus,  d'une  part,  dans  le  beurre  de  vache,  et  de 

Tautre,  dans  le  beurre  de  coco.   Pour  le  beurre  de  vache,  le 

^  acide insoluble       lo        ik    n  i   •    j  i 

rapport  — r^ =-^1 — =12    a  15.  Pour    celui   de  coco,    le 

*  *  aeide  soluble 

quotient  varie  entre  250  et  280.  Cette  diflFerence  suffit  pour 

reveler  la  presence  de  Thuile  de  coco  contenue  dansle  beurre 

de  vache,  mdme  lorsqu'elle  s'y  trouve  en  tres  petite  quantite 

(5  a  10  Vo). 
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Cliche  Era.  Pnidhoraine. 
Fig.  71.  —  Cocotiers  dans  iin  village  du  nord-ouest  de  Madagascar  (Nosy-Bd). 
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Ritr.IONS    OU    LE    COCOTIER    EST    PLANTE    OV    CLLTIVE 

l""  Considerations  gen^rales. 

II  exisle,  avons-nous  vu,  peu  de  plantes  se  prelant  k  des 
usages  aiissi  nombreux  que  le  cocolier  ;  aussi,  Texlension 
prise  par  la  culture  de  ce  remarquable  palmier  est-elle  con- 
siderable dans  touies  les  regions  oil  Ton  rencontre  des  terres 
et  un  climat  repondant  k  ses  exigences. 

Les  cocoteries  ne  sont  pas  toujours  t^tablies  d'une  maniere 
bien  reguliere  et  rationnelle  comme  celles  de  cacaoyers,  de 
cafeiers  ou  de  vanille,  car,  a  cause  de  ses  tres  nombreux  usages, 
le  cocotier  a  ete  plante  partout  par  les  indigenes  au  milieu 
des  villages,  k  proximite  de  leurs  habitations  et  a  peu  de  dis- 
tance des  agglomerations  de  cases  les  plus  insignifiantes,  sans 
souci  des  alignements  et  des  intervalles  a  laisser  entre  les  pal- 
miers  pour  leur  permettre  de  prendre  toutleur  developpement. 

Ces  plantations,  crdees  sans  soins,  reprdsentent  une  6lendue 
tres  importante.  Elles  sont  caracteris^es,  presque  partout,  par 
la  presence  d'un  certain  nombre  d'autres  essences  utiles 
mises  en  place  en  melange  avec  les  cocotiers.  Ces  plantes 
sont  pjincipalement  celles  dont  les  usages  locaux  sont  les  plus 
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importants  et  les  plus  courants;  car  les  indigenes  songent  par- 
tout  a  rassembler,  a  proximite  de  leurs  habitations,  tous  les 
vegetaux  dont  ils  tirent  la  majeure  partie  des  produits  ser- 
vant a  la  satisfaction  de  leurs  besoins.  C'est  ainsi,  qu'a  Geylan, 
k  Java  et  aux  Indes,  les  cocoteries  indigenes  renferment  sur- 
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Fig.  72.  —  Kvalualion  approximative  de  la 

culture  du   cocotier   dans  le  monde. 

Ferguson's  Ceylon   Handbook  and 


-?    5 


(D'apris  le 
Directory.) 


tout  des  arequiers,  des  manguiers,  des  jacquiers,  des  goya- 
viers,  des  durians,  des  arenga  saccharifera,  des  borassus 
flabelliformis,  des  caryota  urens,  des  anacardium  occiden- 
tale,  etc... 

Suivant  les  interessants  documents  de  statistique  generate 
fournis  par  le  «  Ferguson^s^  Ceylon  Handbook   and  Direc- 
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tory  »,  le  cocolier  occupe,  dans  le  monde  entier,  environ 
i. 180. 000  hectares  (plus  exactement  290.000  acres  ou 
1.177.600  hectares)  repartis  comme  Tindiqiie  le  diagramme 
do  la  page  394. 

Ceylan  est  le  pays  oil  cette  importanle  culture  est  la  plus 
repandue  (283.270  hectares)  ;  c'est  egalement  Tendroit  oil  le 
cocotier  parait  Stre  planle  avec  le  plus  de  soins.  Viennent 
ensuite,  par  ordre  d'importance :  TAmerique  du  Sud  avec  un 
peu  plus  de  200.000  hectares;  leslndes  Anglaisesqui,  malgre 
leur  ^tendue,  ne  renferment  pas  plus  de  141.000  hectares  de 
cocotiers;  la  Malaisie,  la  Nouvelle-Guinee,  les  Philippines  et 
les  Strait's  Settlements  avec  environ  121.000  hectares ;  Java  et 
Sumatra  (101. 168 hectares) ;  TAmerique  Centrale  (1 01. 168 hec- 
tares) ;  les  lies  du  Pacifique  y  compris  la  Nouvelle-Cal^donie 
et  les  Fidji  (101.168  hectares);  T Afrique Orientale  y  compris 
Madagascar,  les  Seychelles,  les  Gomores,  Zanzibar,  Maurice, 
La  Reunion,  etc...  (44.514  hectares);  le  Siam  et  la  Cochin- 
chine  (40.467  hectares),  et  enfin  les  Indes  Occidentales  (envi- 
ron 40.000  hectares). 

D'apres  Ferguson,  la  surface  totale  consacr^e  au  cocotier con- 
tient  approximativement  400.000.000  de  palmiers  en  plein 
rapport,  fournissant  annuellement  4  milliards  de  noix  dont  la 
majeure  partie  est  utilisee  sur  place  par  les  indigenes  pour 
leur  alimentation. 

Cette  production  donne  lieu,  en  sus  des  affaires  locales, 
k  d'importantes  exportations  atteignant  annuellement  les 
chiffres  suivants,  d'apres  une  statistiqueanglaise  et  divers  ren- 
seignements  recueillis  par  le  consul  general  de  France  k  Bata- 
via  ainsi  que  par  le  Bulletin  Economique  de  VIndo-Chine  : 

Ceylan,  35  k  40  millions  de  francs. 

Indes  Neerlandaises  pres  de  23  millions  de  francs  en  1900, 

Philippines,  pres  de  20  millions  de  francs  en  1903. 

Indes  Anglaises,  pres  de  6  millions  de  francs. 

Am^rique  du  Sud  et  Amerique  Centrale,  environ  7.500.000 
francs. 
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Indes  Occidentales,  2.500.000  francs. 

Etc.,  etc. 

Ajoiitons  enfin  :  que  certains  produits,  comme  les  fibres 
tiroes  des  «  husks  »  ^  sont  de  plus  en  plus  demandees  par  les 
industriels  europeens  ou  americains;  que  le  commerce  et  la 
consommation  du  «  Dessicated  Coconut  »  font  des  progres 
importants  et  qu'une  Industrie  relativement  recenle,  dont  on 
s'occupe  surtout  et  presque  exclusivement  en  France,  en 
AUemagne  et  en  Angleterre,  celle  du  beurre  de  coco,  parait 
appelee  a  prendre  une  serieuse  extension,  et  par  suite  ^fournir 
un  nouveau  et  important  d^bouch^  aux  coprahs  bien  pre- 
pares. 

Au  point  de  vue  commercial,  le  cocotier  semble  done  etre, 
parmi  les  plantes  tropicales  de  grande culture,  une  de  celles  qui 
se  pr^sentent  dans  les  conditions  les  plus  avantageuses  et 
ofFrent  le  moins  d'aleas  pour  Tavenir. 

2^  Le  cocotier  d,  Ceylan. 

La  belle  colonic  anglaise  de  Ceylan  parait  etre  aujourd'hui, 
sous  tons  les  rapports,  la  contr^e  oil  le  cocotier  est  le  plus 
rdpandu  et  le  mieux  cultive,  oil  les  indigenes  savent  en  tirer 
le  meilleur  parti  et  oil  les  industries  interessant  les  produits 
du  «  Cocos  nucifera  »  sont  les  plus  varices. 

De  tres  anciens  documents  mentionnent  Texistence  du  coco- 
tier k  Ceylan  en  meme  temps  que  celles  de  Tarequier  et  du 
(1  Borassus  flabelliformis  »,  mais  sans  lui  attribuer  d'abord 
une  rdelle  importance.  C'est  seulement  k  partir  du  xii®  ou  du 
xiii®  siecle  que  les  Cynghalais  semblent  s'dtre  int6ress6s,  d'une 
maniere  serieuse,  k  ce  palmier. 

*    Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  probable  que  le  cocotier  couvrait 
deja   de   grandes  etendues  dans    le    sud-ouest  de  Tile  bien 

1.  On  donne  ce  nom  aux  enveloppes  Gbreuses  des  noix  de  coco. 
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avant  Tarrivee  des  Portugais  ;  mais  c'est  seulement  diirant 
rocciipation  hollandaise,  c'est-a-dire  apres  1656,  que  Ton  son- 
gea  a  developper  ceite  culture.  C'est  dans  ce  but  qu'un  gou- 
verneur  hoUandais  proposa,  en  1740,  de  distribuer  des  terres 
aux  personnes  s'engageant  k  planter  des  cocotiers  dans  de  cer- 
laines  conditions. 


Clichti  Em.  Prudhomme. 
Fig.  73.  —  Le  cocolier  k  Ceylan. 

Malgr^  tout,  le  Cocos  nucifera  fut  plante,  pendant  plusieurs 
centaines  d'annees,  exclusivenient  par  les  indigenes,  et  ne 
donna  lieu  d'abord  a  aucune  exportation.  C'est  seulement 
durant  la  seconde  moitie  du  siecle  dernier  cju'on  vit  les  coco- 
teries  prendre  une  extension  rapide,  sous  Timpulsion  des 
Europeens  restes  hesitants  pendant  longtemps  a  cause  de  la 
lenteur  de  la  croissance  de  ce  palmier  qui,  suivant  la  nature 
du  sol,  reclame  une  periode  de  7  a  15  ans  avant  de  fructifier. 

Suivant  Ferguson,  les  premieres  plantations  regulierement 
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stabiles  par  les  Europeens  datent  de  1841.  Elles  furent  instal- 
lees  dans  le  Nord  (presqu'ile  de  Jaffna)  et  sur  la  Cote  Orien- 
tale,  dans  la  region  de  Batticola,  mais  ne  donnerent  aucun 
benefice  serieux  k  leurs  proprietaires,  non  k  cause  d'une 
croissance  defectueuse  mais,  semble-l-il,  seulement  a  cause  de 
Tabsence  a  peu  pres  complete  de  voies  de  communications 
economiques.  Peu  apres,  les  Europeens  commencerent  a  creer 
des  cocoteries  dans  des  regions  plus  favorisees  sous  ce  rap- 
port, dans  les  districts  de  Chilaw  et  de  Puttalam  par  exemple, 
puis  sur  toute  la  portion  des  Cotes  Ouest  et  Sud  comprise 
approximativement  entre  Pultalam  et  le  district  d'Hamban- 
tota.  En  meme  temps,  les  indigenes  se  mirent  aussi  k  planter 
beaucoup  de  cocotiers  dans  la  meme  partie  de  Tile,  et  cette 
culture  gagna  peu  k  peu  du  terrain  vers  Tinterieur,  principa- 
lement  dans  la  zone  situee  entre  les  paralleles  de  Puttalam  et 
de  Chilaw. 

On  estime,  qu'en  1860,  il  existait  environ  20  millions  de 
cocotiers  a  Ceylan,  couvrant  une  superficie  de  100.000  hec- 
tares. A  rheure  actuelle,  les  statistiques  anglaises  evaluent  a 
700.000  acres  \  c'est-a-dire  approximativement  a  280.000  hec- 
tares, r^tendue  occupee  par  les  cocoteries  appartenant  aux 
Europeens  et  aux  indigenes.  Cette  etendue  qui  s'elevera  sans 
doute  jusqu'a  400.000  hectares  dans  quelques  anndes,  lors- 
qu'on  aura  etendu  le  reseau  ferre,  correspond  k  environ 
60  millions  de  cocotiers  foiirnissant,  chaque  annee,  au  moins 
800  millions  de  noix  dont  la  moitie  est  utilisee  sur  place  par 
les  indigenes. 

Cette  production  ne  parait  pas  tres  elevee  pour  une 
telle  quantity  de  plants ;  mais  un  nombre  important  de 
ces  palmiers  sont  reserves  pour  la  preparation  de  Tarack  etna 
donnent  done  pas  de  fruits.  Ceux-ci  fournissent,  en  general, 

1.  D'apros  le  Handbook  de  Ferguson^  la  surface  occupde  par  ie  cocotiei*  a 
Ceylaii  est  done  sensibleinent  egale  k  celle  prise  par  le  riz,  et  pres  de  deux 
fois  plus  grande  que  celle  consacrde  au  the.  Elle  represente  environ  la  cin- 
quieme  partie  de  I'etendue  totale  des  terres  cultivees. 
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Fip.  74.  —  Carle  de  Gey  Ian 
avec  indication  dc  I'aire  geographique  de  la  culture  du  cocoticr. 
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pour  plus  de  12  millions  de  francs  d'alcool  par  an.  Sur  cette 
somme,  le  gouvernement  local  preleve,  sous  forme  d'impots 
varies,  environ  le  huilieme  de  son  revenu  total  annuel,  c'est- 
i-dire  plus  de  5  millions  de  francs. 


Cliche  Em.  Priidhoinnic. 

Fig.  75.  —  Le  cocotier  aux  environs  de  Ncgombo. 
(He  dc  Geylan.) 

A  Ceylan,  cette  culture  est  surlout  tres  developpee  dans  la 
«  Western  Province  »  et  dans  la  «  North- Western  province  » 
qui,  a  elles  deux,  comprenncnt  pres  de  150.000  hectares  de 
cocoliers.  On  en  trouve  egalement  beaucoup  dans  la  «  Sou- 
thern Province  »;  puis,  en  plus  petite  quantit(5,  dans  Textreme 
nord  de  Tile,  sur  la  Cote  Orientale  et  meme  dans  la  «  Central 
Province  ». 
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En  resume,  il  occiipe  une  large  bande  continue  de  la  zone 
cotiere  ouest,  sud-ouest  et  sud,  allant  de  Putlalam  a  Ham- 
bantota,  passant  par  Chilaw,  Negombo,  Colombo,  Galle  el 
Metara.  Gette  aire  culturale  est  surtout  tres  developpee  en 
largeur  a  la  hauteur  de  Chilaw,  de  Negombo  et  de  Colombo. 
EUe  est  completee  par  trois  centres  de  production  d'une  cer- 
taine  importance,  isoles  les  ims  des  autres  et  situes  dans  la 
presqu'ile  de  Jaffna,  aux  environs  de  Trincoroalle  et  dans  la 
region  de  Batticola. 

Tout  ce  que  nous  venous  de  voir  montre  bien  quelle  est 
rimportance  du  cocotier  a  Ceylan  comme  culture  locale,  c'est- 
a-dire  sous  le  rapport  de  ses  nombreux  emplois  chez  les  indi- 
genes et  des  transactions  locales. 

Au  point  de  vue  industriel  et  du  commerce  d'exportation, 
le  cocotier  tient  egalement  une  place  preponderante,  n^attei- 
gnant  pas,  il  est  vrai,  une  importance  aussi  considerable  que 
pour  le  the,  mais  se  pr^sentant,  semble-t-il,  dans  des  condi- 
tions plus  satisfaisantes  pour  Tavenir,  sous  le  rapport  de  la 
stabilite  et  de  Taccroissement  des  debouches. 

Au  point  de  vue  economique  general,  le  cocotier  presente 
Fappreciable  avantage  de  fournir  un  fret  considerable  aux 
Compagnies  de  navigation.  Rien  que  pour  Ceylan,  cette  cul- 
ture donne  au  moins,  k  Theure  actuelle,  90.000  tonnes  de  pro- 
duits  divers  a  transporter  par  an  dans  toutes  les  parties  du 
monde. 

Enfin,certaines  industries  du  cocotier  n'ayant  encore,  ilya 
a  peine  une  cinquantaine  d'annees,  qu'un  int^ret  purement 
local,  ont  pris,  depuis  1860,  un  tres  grand  developpement 
et  sont  devenues  aujourd'huiFobjet  d'entreprises  europeennes 
tres  importantes  et  tres  prosperes.  Certaines  de  ces  industries, 
comme  la  preparation  en  grand  du  coir  et  la  fabrication  du 
Dessicated  Coconut,  peuvent  meme  6tre  considerees  comme 
originaires  de  Ceylan.  En  tout  cas  elles  y  ont  atteint,  k  coup 
sflr,  un  degre  de  perfection  qui  parait,  en  ce  moment,  n'avoir 
encore  ete  depasse  dans  aucune  autre  region. 

Em.  Prudhomme.  —  Le  Cocotier,  26 
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Le  commerce  d'exportation  du  coco  tier  in  teresse,  iCeylan. 
tous  les  produils  fournis  par  cet  important  palmier.  G'est  ainsi 
qu'on  trouve,  dans  les  statistiques  douanieres,  Tenvoi  dequan- 
tites  fort  importantes  de  noix  entieres,  d'huile,  de  coKr,  de  cor- 
dages en  fibre  de  coco,  de  coprah,  de  poonac,  de  Dessicated 
Coconut,  de  coques  de  noix  de  coco,  d'arack,  de  cadjans  et 
meme  d'une  foule  d'autres  articles  confectionnes  soit  avec  le 
tronc,  soit  avec  les  fruits  du  cocotier  et  vendus  aux  passagers 
comme  objets  de  curiosite. 

On  pent  evahier,  en  ce  moment,  que  les  exportationsrepre- 
sentent,  au  minimum,  35  millions  de  francs,  se  decomposant 
approximativement  comme  il  suit : 

Huile  coco 14.500.000  francs 

Coprah 12.500.000 

Coir  sous  diverses  formes 2 .  500 .  000 

Poonac  ou  tourteau  de  coco 1 .250.000 

Noix  entieres 750.000 

Arack. 500.000 

Dessicated  Coconut  et  divers 3 .  000 .  000 

Total 35.000.000" 

L'huile  est  surtout  envoyee  en  Angleterre,  aux  Indes,  aux 
fitats-Unis  et  en  Europe  (Puissances  continentales),  et  le 
coprah  principalement  en  AUemagne,  en  Russie,  en  France, 
en  Belgique  eten  Australie.  Le  Dessicated  Coconut  estpresque 
entierement  absorbs  par  TAngleterre,  FAUemagne,  TAme- 
rique  et  la  Hollande ;  le  coi'r  par  le  Royaume-Uni,  TEurope 
Continentale  et  les  Indes ;  le  poonac  principalement  par  FAUe- 
magne et  la  Belgique ;  et  les  noix  entieres  par  TAngleterre, 
TAllemagne,  TAfrique  et  les  Indes.  Enfin  Tarack  exporte  est 
presque  entierement  expedie  aux  Indes. 

Les  diverses  statistiques  donnees  ci-apres  montrent,  d'une 
maniere  plus  precise,  les  quantites  revues  par  les  principaux 
pays  importateurs  : 
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Principales  exportations  du  coprah  et  de  Vhuile  en  190S  et  1903 
avec  Vindication  des  pays  importateurs. 


PAYS  ACHETEUUS 


1"  Coprah 

Allcraagne. 

Hussie 

France 

Belgique 

Autrichc 

Grancle-Bretaj^nc 

Autres   pays    (IluUaiidc.    Espa^^ne, 
Chine,  etc.) 

2"   HUILE 

Grandc-Brclaioie 

Etats-Unis  cI'Am6riquc 

Autrichc 

AUemagne 

Belgiquc 

France  

lUlic., 

Indcs  Anglaiscs 

Chine 


Anni^e 
1902 


Tonnes 

9.135 
1.683 
5.595 
1.165 
780 
656 

49 


15.323 

4.724 

1.258 

640 

297 

12 

302 

3.269 

42 


Ann6c 
1903 

Tonnes 


13.814 

11.176 

4.793 

2.726 

1.349 


1.816 


21.338 

5.442 

1.620 

1.153 

544 

637 


OBSERVATIONS 


Les  principales  aug- 
mentations int^ressent 
done  surtout  la  Russie  et 
rAUemagne. 


Augmentations  sensi- 
bles  pour  tous  les  pays 
importateurSf  mais  sur- 
tout pour  la  Grande- 
Brctagne,  les  Etats-Unis, 
r  AUemagne,  la  France  et 
la  Belgique. 


Principales  exportations  de  poonac  en  i90S  et  1903 
avec  Vindication  des  pays  exportateurs. 


PAYS  ACHETEURS 


PoONAC 

AUemagne 

Belgique 

France 

Grande-Bretagne 

Afrique 


1902 


1903 


Tonnes 


6.852 
5.619 


Tonnes 


7.555 

7.214 

208 

157 

104 


OBSERVATIONS 
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En  1903,  le  co'ir,  sous  toules  ses  formes  (cordage,  fibres, 
etc.),  produit  par  Geylan  a  ete  principalement  importe  par 
les  eontr^es  indiqu^es  ci-apres  : 


PAYS  ACHETEURS 

1903 

OBSERVATIONS 

Grande-Bretagrne 

Tonnes 

6.258 
1.572 
1.358 
1.052 

556 
528 
302 
106 
15 

Surtout  sous  formes  de  fibres. 
Principalcmcnl  sous  forme  de  cor- 
dages. 
Principalement  des  fibres. 
Principalement  des  fibres. 

Allemagnc • 

Bclgiquc 

Singapore 

Australie 

Elats-Unis  d'Amcriquc 

Indes , 

France 

Autriche 

En  1903,   les  exportations  de  «  Dessicated  Coconut  »  se 
sont  r^parties  comme  il  suit  : 


PAYS   ACHETEURS 

1903 

OBSERVATIONS 

Grande -Brctagne 

5. 38  i.  001  kilogr. 
905.322         » 
700.203 
200.396 
15i.2i5 

50.868         » 

29.564 
513.758 

L'augmcntation   globale   des 
exportations    de    «  Dessicated 
Coconut  M   pour   Tannee    1903, 
coniparce  k  Fanudc  1902,  s'6l6ve 
k  571.243  kilogr. 

Etats-Unis  d'Amcriquc 

Allcmaifne      

Bcljrique 

llollandc 

Autriche 

France 

Autres  pays 

Total 

7.938.357 

" 
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Le  graphiquereproduit  ci-dessousdonne,  pour  1902,  une  eva- 
luation precise  des  exporlations  des  produits  du  cocotier  d'apres 
le  Tropical  Agriculturist : 
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Fig.  76.  —  Graphique  recapitulalif  des[]cxportations 
des  produits  dii  cocotier  k  Ceylan   en   1902. 

Le  tableau  siiivant  permet  enfin  de  constater  que  Tessorpris 
par  le  commerce  d'exportation  du  cocotier  est  de  date  relati- 
vement  recente. 

En  1861,  iln'est question  nidu  poonacniduDessicated Coco- 
nut comme  produits  d'exportation.  Ce  dernier  article  ne  figure 
dans  les  statistiques  ofRcielles  de  Ceylan  que  depuis  1891. 
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L'exporlation  du  coprah  a  done,  de  1861  k  1902,  aiigmente 
dans  la  proportion  de  1  ^  18;  celle  deThuile  a  plus  que  sextu- 
ple ;  celle  des  noix  entieres  a  double ;  enfin  celle  du  coJr  a  quin- 
tuple. 

En  1801,  la  valeur  totale  des  exportations  de  la  culture  du 
cocotier  ne  depassait  pas  3.162.986  fr.  ^  ;  elle  atteignait 
7.315.339 fr.  en  1882;  18.880,618  fr.  en  1895  ;  19.002.730  fr. 
en  1896 ;  22.342.457  fr.  en  1897  et  plus  de  35  millions  de  fr. 
en  1902;  elle  a  done  plus  que  decuple  dans  Tespace  de 
40  ans. 

Nous  seronsamenes  k  dtudier,  avee  plusde  details  pourCey- 
lan,  la  marche  des  exportations  de  chaque  produit,  en  exami- 
nantsuecinctement  le  commerce  du  coprah,  de  Thuile,  du  Des- 
sicated  Coconut,  du  coir,  etc... 

3^  Le  cocotier  aux  Indes  Anglaises. 

II  est  extremement  difficile  de  se  faire  une  idee  k  pen  pres 
exacte  de  la  production  globale  des  cultures  de  cocotiers  aux 
Indes  Anglaises  k  cause  des  innombrables  transactions  locales, 
de  village  k  village,  qui  ^chappent  k  loute  investigation,  et 
parce  qu'il  est  ipeu  pres  impossible  d'evaluer,  a vec  precision, 
rimportance  desnombreux  echanges  commerciaux  qui  se  pro- 
duisenta  chaque  instant,  soit  par  terre,  soit  par  mer,  entre  les 
circonscriptions  administratives  de  cet  immense  pays. 

A  coup  sur,  le  cocotier  y  occupe  une  place  relativement 
importante,  puisque  Ferguson  evaluait,  en  1898,  i  plus  de 
140.000  hectares  la  surface  consacree  k  ce  palmier  aux  Indes 
Anglaises;  mais  cette  elendue  est  bien  insuffisantepourdonner 
satisfaction  k  tons  les  besoins  de  la  consommalion  locale.  Pour 
ces  raisons.  Tlnde  britannique  importe  des  quantit^sconside- 

1.  Ce  chifTre  represenle,  pour  1896,  environ  le  huiti^me  des  exportations 
tolales  de  Ceylan. 
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rabies  de  produils  dii  cocotier.  Les  importations  sont  presque 
toutes  originaires  de  Tile  de  Geylan  et  des  Strait's  Settlements 
qui,  k  cause  deleurproximite,  peuvent  fournirles  noix,  Fhuile 
ou  le  coprah  aux  conditions  les  plus  economiques. 

Le  cocotier  est  surtout  abondant  dans  la  Presidence  de 
Madras,  sur  la  cote  de  Coromandel  et  sur  la  cote  Malabar.  On 
entrouve  ^galement  beaucoup  en  Birmanie,  dans  la  region  de 
Bombay  (surtout  pour  Textraction  du  toddy)  et  dans  le  Mysore ; 
puis,  en  tres  grande  quantite,  dans  les  groupes  des  iles  Lacca- 
dives  et  Nicobar  \  ainsi  que  dans  les  iles  Andamans  qui,  d'apres 
Ferguson,  recoltentannuellement  environ  15  millions  de  noix. 
Au  contraire,  le  cocotier,  quoique  assez  abondant  dans  les  jar- 
dins  du  bassin  inferieur  du  Gauge,  est  relativement  peucultive 
dans  le  Bengale.  Enfin  certains  points  des  Indes  sont  renom- 
mes  pour  la  qualite  de  leur  coprah  ;  tel  est  le  cas  du  Tranvan- 
core  et  principalement  de  la  region  de  Cochin  sur  la  cote  Sud- 
Ouest. 

Le  commerce  d'exporlalion  du  cocotier  est,  aux  Indes,  d'ori- 
gine  plus  ancienne  qu'a  Ceylan  ;  mais  il  n'y  a  pas  suivi,  k 
beaucoup  pres,  une  progression  aussi  rapide  que  dans  cette 
lie. 

Pour  apprecier  les  progres  accomplis  par  le  commerce  des 
produits  du  cocotier  aux  Indes  Anglaises,  il  faut  remonter  jus- 
qu'en  1850. 

A  cette  epoque,  d'apres  les  renseignements  fournis  par  le 
bureau  officiel  des  statistiques,  les  exportations  et  les  impor- 
tations montaient  aux  chiffres  indiques  par  le  tableau  sui- 
vant  : 

1 .  Les  iles  Maldives,  ou  le  cocotier  est  ^galement  trds  abondant,  sont  consi- 
d^i'^es  comme  dependant  de  Ceylan. 
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COMMERCE   DES    PRODUITS    DU    COCOTIER    EN    1850 

Valeurs  en  francs. 


Noix  enti^rcs 

Coprah 

Coir  et  cables  de  coco 

Huile • 

Coques 

Cadjans 

Totaux 


IMPORTATIONS 


892.311  fr. 

1.472.104 

394.287 

130.300 

10.149 

5.083 


2.904.532 


BXPORTATION8 


17.238  fr. 
732.713 
483.673 
258.133 

Neant 


1.491.757 


Ges  chiffres  comprennent  une  parlie  des  transactions  inter- 
provinciales ;  ils  donnent  done  une  evaluation  superieure  k  la 
rt5alite.  Au  contraire,  le  tableau  suivant,  se  rapportant  exclusi- 
vemenl  au  commerce  avec  T^tranger,  donne  une  id^e  precise 
desimportationsetexportationsreellespourl886-1887.  Les  pro- 
gres  accomplis  de  1850  k  1887  sont  done  plus  grands  que  ne 
rindique  la  comparaison  des  chiffres  donnes  ici : 

COMMERCE  DES  PRODUITS  lyV,    COCOTIER  EN    1886-1887 

Valeurs  en  francs. 


Noix  enti^res 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

1.016.945fr.l0 

2.000.538       30 

11.626       30 

256.191       70 
1.282.675       50 

14.385  fr.40 
135.721       20 
131.564       70 

3.25S.561       60 
2.251.801       30 

Coprah 

Coir  a  Fetal  brut 

Coir  manufacture  mais  non  comprisles 
cordes  ct  les  cables 

Huile 

4.567.976,90 

5.788.034,20 

Au  total,  les  importations  et  exportations  reunies  n'attei- 
gnaient  done  pas  26  lakhs  de  roupies  \  c'est-a-dire  4.420.000 

i.  Y  compris  une  portion  du  commerce  interprovincial. 
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francs,  en  1850,  alors  qu'en  1886-1887  les  mSmes  operations 
ddpassaient  60  lakhs,  c'est-i-dire  10.200.000  francs. 

Ces  augmentations  int^ressent  principalement  les  fibres  de 
coco  et  rhuile. 

II  faut  signaler  enfin  que  ces  chiffres  ne  peuvent  donner 
qu'une  idee  trfes  imparfaite  de  la  production  totale,  car  la  plus 
grande  partie  des  noix  et  autres  produits  du  cocotier  sont  con- 
sommes sur  place  par  les  habitants.  En  r^alit^,  sous  le  rapport 
de  la  consommation.  locale,  les  Indes  Anglaises  occupentcer- 
tainement  unedes  premieres  places.  Le  cocotier  y  est  d'ailleurs 
Tobjet  de  soins  minutieux  de  la  part  des  Ilindousqui  n'hesitent 
pas  a  Tarroser  d'une  maniere  reguliere  pendant  plusieurs 
annees  pour  arriver  a  le  faire  pousser  dans  les  regions  seches, 
et  out  pour  habitude  de  lui  donner  d'abondantes  fumures. 

Les  importations  de  coir  proviennent  surtout  de  Ceylan  et 
sont  presque  toutes  destinees  au  Bengale.  Les  exportations  vont 
principalement  en  Angleterre,  puis  en  France,  aux  fitats-Unis 
et  en  Australie.  EUes  atteignent  jusqu'i  2  et  3  mille  tonnes  par 
an,  mais  s'abaissent  jusqu'i  1.500.000  kilos  (1897-1898)  et 
meme  960.000  kilos  (1896-1897). 

Le  commerce  de  Thuile  est,  d'apres  le  professeur  Watt,  sur- 
tout centralist  k  Madras;  il  en  est  de  m^me  pour  le  coprah. 
Sui van t  Ferguson,  rhuile  est  surtout  exp^diee  aux  Etats-Unis. 

Les  Indes  exportent  tres  pen  de  noix  entieres ;  mais  les 
besoins  locaux  donnentlieu,  pour cet article,  ides  transactions 
inlerprovinciales  importantes,  et  necessitent  des  importations 
d^passant  18  millions  de  cocos  par  an.  Les  Indes  importent 
^galement,  d^apvesle  Handbook  and  Directory  Ae  Ceylan,  envi- 
ron 2 .  000  tonnes  de  coprah  par  an . 

Les  principaux  ports  d'exportation  ou  d'importation  pour 
tons  ces  produits  sont:  Madras,  Bombay,  Cochin  et  Calcutta. 
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4""  Le  cocotier  dans  les  Indes  N^erlandaises. 

Le  cocolier  occupe  ^galement  une  place  importante  dans  les 
Indes  Neerlandaises,  mais  moins  considerable  cependant  qu'i 
Geylan  si  Ton  compare  la  surface  de  cette  petite  ile  k  la  super- 
ficie  totale  de  Flnsulinde. 

La  fertilite  des  terres  des  possessions  hoUandaises  de  Malai- 
sie  permettrait  de  donner  une  tres  grande  extension  k  la  cul- 
ture du  cocotier.  Ce  palmier  y  crolt  avec  une  trds  grande 
vigueur,  notamment  dans  la  superbe  plaine  de  Kedoe  situ^e 
dans  le  centre  de  Java  etappelee  parfois,  non  sans  raison,  le 
«  Paradis  de  Java  ».  Vue  du  haut  des  mines  du  vieux  temple 
bouddhiste  de  Boeroeboedoer,  la  plaine  de  Kedoe,  avec  sa 
ceinture  de  volcans  en  activity  et  ses  magnifiques  cultures  de 
riz  et  de  cocotiers,  est,  k  coup  sur,  un  des  plus  beaux  sites 
qu'on  puisse  voir. 

A  cause  de  la  fertilite  naturelle  des  terres,  le  cocotier  crolt 
rapidement  et  sans  grands  frais,  dans  la  plus  grande  partie 
des  Indes  Neerlandaises.  Sa  culture  ne  semble  pas,  ^beaucoup 
pres,  y  exiger  autant  de  soins  qu'a  Geylan,  principalement 
sous  le  rapport  des  engrais  dont  il  est  impossible  de  se  passer 
dans  un  grand  nombre  de  cocoteries  cynghalaises. 

L'Insulinde  exporte  surtout  du  coprah,  une  quantity  appre- 
ciable d'huile  de  coco  et  un  peu  de  poonac.  Dans  un  rapport 
publie  en  1902  par  le  Moniteur  Officiel  du  Commerce^  M.  de 
Goutouly,  consul  general  de  France  k  Batavia,  signale  que  les 
exportations  de  coprah  ont  commence  en  1859. 

EUes  ont  atteint,  en  1900,  93.733.632  kilogrammes  qui,  au 
taux  officiel  •  de  0  fr.  231  le  kilo  de  coprah,  repr^sentent 
une  valeur  de  21.652.480  fr.  50. 

Les  exportations  totales  des  produits  du  cocotier  se  sont 
elev6es,  en  1900,  a  pres  de  23  millions  de  francs  (exactement  a 
22.914.259  fr.  20)  et  se  decomposaient  de  la  maniere  suivante  : 
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Goprah 21 .652.480^-50 

Huile i. 223. 980  80 

Tourteaux  de  coco  ou  poonac  .  36.542  10 

Cocos  frais 1.255  80 

Total 22.914.259.20 

Le  coprah  fourni  par  ces  colonies  est  surtout  envoye  aux 
Pays-Bas,   en  France  et  a  Singapore. 

Ge  produit  tenait,  en  1900,  le  premier  rang  dans  les  rela- 
tions commerciales  entre  la  France  et  les  possessions  hollan- 
daises  d'Extreme-Orient. 

D'apres  les  renseignements  de  statistique  recueillis  par 
M.  de  Goutouly,  les  exportations  de  coprah  ont  ^t6  reparties, 
en  1900,  comme  il  suit  : 

Pays-Bas 26.775.725  kilos 

France 26.036.041  — 

Singapore 20.252.915  — 

AUemagne 6.85i  .260  — 

Penang 3.434.948  — 

Russie 1.863.456  — 

Portugal i. 851. 808  — 

Egypte 501.314  — 

Italic 269.591  — 

Japon 4.901  — 

Pour  ordres  a  Port-Said .  .  5 .  532 .  705  — 

Marseille 359.018  — 

Total....     93.733.682    — 

La  moitie  seulement  environ  de  ce  coprah  provient  de  Java 
dont  les  exportations  se  font  surtout  par  les  ports  de  Tjiiatjap, 
de  Soerabaya  et  de  Batavia.  Le  restant  est  fourni  par  les 
Celebes,  Bali,  Lombock,  la  cote  ouest  de  Sumatra  et  Borneo. 

L'huile  de  coco  n'est  produite  qu'en  petite  quantite  k  Java  ; 
presque  toute  Texportation  de  1900  (2.914.242  litres  valant 
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1.223.980  fr.  80  *)  provenait  de  Touesl  de  Borneo  et  des  pos- 
sessions exterieures  ^. 

Le  poonac  ne  figure  que  pour  une  part  tres  minime  dans  le 
commerce  d'exportation ;  il  est  probable  que  ce  d^chetest  sur- 
tout  employe  sur  place,  soil  comme  engrais,  soil  pour  Tali- 
menlalion  du  betail. 

Le  stock  de  tourteau  de  coco  exp6die  en  1900  a  6le  reparti, 
d'apres  M.  de  Goutouly,  entre  la  Belgique,  TAllemagne,  les 
Pays-Has  el  Singapore. 

b""  Le  cocotier  dans  les  Strait's  Settlements, 
aux  Philippines  et  dans  les  lies  voisines. 

Le  cocotier  est  abondant  dans  les  Strait's  Settlements,  notam- 
ment  dans  les  regions  de  Singapore  et  de  Poulo  Penang. 

On  sail  que  les  Etablissements  britanniques  du  Detroit  de 
Malaca  constituent  de  vastes  entrepots  oil  passent  des  quanti- 
les  enormes  de  denrees  coloniales ;  aussi  ne  doit-on  pas  s'elon- 
ner  de  constater  que  les  importations  de  coprah  y  sonl  Ires 
considerables. 

En  1902,  la  quantite  de  coprah  importee  s'esl  elevee  k 
56.992.654  kilogrammes,  tandis  que  les  exportalions  ont 
atteint  seulemenl  52.945.069  kilos.  Les  Strait's  Settlements 
ont  importe,  en  outre,  pour  191.463  dollars  ^  de  noix  enlieres 
(c'est-a-dire  environ  585.000  francs),  el  6.680  tonnes  d'huile 
de  coco. 

L'exportation  en  coprah  de  1902  accuse  une  augmentation 
Ires  sensible  sur  celle  de  1901,  maisn'a  pas  atteint  le  chiffre  de 
1899  qui  s'est  eleve  a  60.000  tonnes. 

1.  Dans  ce  chiffre,  les  envois  dc  Java  ne  figurent  pas  pour  plus  de  187.013 
litres. 

2.  Cesl-a-dire  Tlnsulinde,  moins  Java  et  Madura. 

3.  La  valeur  du  dollar  de  Singapore  est  des  plus  variables.  Pour  Paris  elle 
a  oscille,  en  1902,  entre   I  fr.  9t  el  2  fr.  22:i. 
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Le  coprah  exp^di^  par  Singapore  provient  surloul  du  Bor- 
neo hollandais  (15.600  tonnes  environ) ,  de  Bali  (11.000  tonnes 
environ),  puis  des  iles  Natuna  et  Anambas  (environ  8.820 
tonnes) . 

De  1898  a  1902,  les  exportations  de  coprah  des  Etablisse- 
ments  du  Detroit  ont  suivi  la  marche  suivaute  : 

1898  1899  1900  1901  1903 < 

41.374  tonnes      &i.849  tonnes      40.890  tonnes     33.582  tonnes     52.945  tonnes 

II  y  a  quelques  annexes,  les  cocoteries  de  cette  region  ont  ^te 
gravement  compromises  par  deux  des  plus  importants  enne- 
mis  du  Cocos  nucifera  (le  a  Bed  Beetle  »  etle  «  Black  Beetle  ») ; 
mais  les  mesures  ^nergiques  prises  par  le  Gouvernement  bri- 
tannique  ont  permis  d'enrayer,  au  bout  de  pen  de  temps,  les 
ravages  causc5s  par  ces  deux  insectes. 

II  existe  ^galementbeaucoup  de  cocotiers  dans  la  Nouvelle- 
Guinee  et  dans  toutes  les  iles  voisines. 

On  le  rencontre  aussi,  en  tres  grande  quantite,  aux  Philip- 
pines qui,  en  1903,  ont  exporte  82.000  tonnes  de  coprah 
representant  une  valeur  de  19.098.965  francs  contre  59  mil- 
lions de  kilogrammes  en  1902,  valant  13.508.625  francs.  La 
plus  grande  partie  de  cette  exportation  est  dirigee  sur  la 
France  dont  les  achats  aux  Philippines  se  sont  eleves  a 
14.126.090  francs  en  1903.  Le  restant  s'estr^partide  la  maniere 
suivante  : 

Espagne 1 .400.000  francs 

AUemagne 1 .350.000     — 

Angleterre 1 .  150.000     — 

Etats-Unis 50 .  000  francs  environ 

En  1904,  les  exportations  ne  depassaient  guere  25.000  tonnes ; 
en  1897,  elles  se  sont  elevees  k  40  millions  de  kilogrammes, 

1.  Renseignements  extraits  d'une  etude  de  M.  F.  Ilourant,  attach^  comnier- 
cial  au  consulat  de  France  h  Singapore,  parue  dans  le  Bulletin  ^conomique  de 
VIndo-Chine. 
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mais  sontredescendues  au  voisinage  de  20.000  tonnes  en  1898- 
1899  k  cause  de  la  guerre. 

Le  meilleur  coprah  est  produit  dans  la  province  de  Minda- 
nao, les  sortes  moyennes  proviennent  des  provinces  de  Leyte 
et  de  Samar.  Ge  sont  les  regions  de  Laguna  et  de  Tayaba  qui, 
parait-il,  fournisseni  les  coprahs  les  moins  bien  prepares.  Les 
principales  exportations  se  font,  en  general,  sur  Marseille,  Bar- 
celone,  Bilbao,  Londres  et  Liverpool. 

Pour  preparer  le  coprah,  les  indigenes  des  Philippines 
operent  k  peu  pres  comme  nous  Tavons  indique  en  dtudiant 
ce  produit.  L'enlevement  des  husks  se  fait  au  moyen  d'une 
tige  de  fer  sur  laquelle  un  ouvrier  lance  les  cocos  en  bourre ; 
un  deuxieme  manoeuvre  les  casse  et  les  coupe  en  deux  parties 
k  peu  pres  6gales. 

La  dessiccation  commence  par  une  exposition  au  soleil  de 
quelques  heures  ou  d'une  journee,  permettant  de  separer  les 
amandes  de  leurs  coques.  La  preparation  est  achev^e  en  sou- 
mettanl  les  morceaux  de  coprah,  pos6s  sur  une  claie  de  bam- 
bou,  k  Taction  d'un  feu  doux  aliments  au  moyen  de  coques 
et  de  bourres  de  coco.  L'utilisation  des  bourres  comme  com- 
bustible ne  nous  parait  pas  recommandable,  car  il  est  prefe- 
rable, a  notre  avis,  de  les  utiliser  soit  pour  preparer  du  coir, 
soit  mfime  comme  engrais  ou  comme  litiere,  apres  les  avoir 
desagregees  grossierement  au  moyen  du  rouissage. 

On  a  rhabitude,  dans  ces  regions,  de  casser  ensuite  le 
coprah  k  la  main  en  fragments  de  petite  taille  qu'on  expose 
encore  au  soleil,  pendant  un  jour  ou  deux,  pour  terminer  la 
dessiccation. 

La  preparation  des  fibres  de  coco  est  tout  k  fait  negligee  aux 
Philippines ;  le  commerce  d'exportation  du  cocotier  n'y  com- 
prend  que  le  coprah.  La  fabrication  de  Thuile  sur  place  ne 
parait  pas,  jusqu'i  ce  jour,  avoir  616  entreprise  d'une  maniere 
industrielle,  soit  par  les  Philippins,  soit  par  les  Europeens  ou 
les  Americains  installes  dans  ces  regions. 
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6^  Le  cocotier  aux  Nouvelles-Hebrides,  aux 
Des  Samoa,  aux  Fidji  et  dans  les  regions  voisines. 

Le  cocotier  se  rencontre  partout  dans  toutes  ces  iles,  mais 
ne  parait  pas  y  ^Ire  cultiv^  avec  autant  de  soins  qu'k  Geylan, 
en  Hindoustan,  dans  les  Strait's  Settlements  ou  dans  les  pos- 
sessions neerlandaises  d'Extreme-Orient. 

Ge  palmier  est  la  premiere  plante  qui  attire  Toeil  du  voya- 
geur  arrivant  dans  ces  contr6es ;  il  y  forme,  dans  le  voisinage 
de  la  mer,  de  v^ritables  for^ts  bordant  les  c6tes  d'lme  bande 
epaisse  et  continue  de  vegetation,  presque  entierement  formee 
decocotiers. 

Gomme  aux  Philippines,  il  donne  seulement  lieu,  dans  ces 
archipels,  ^  la  preparation  de  coprah  qu'on  exp^die  principale- 
ment  k  Noumea  ou  k  Sydney.  On  observe  en  outre  des  expe- 
ditions directes  assez  frequentes  sur  Hambourg  et  sur  Mar- 
seille ;  mais  TAustralie  parait  etre  le  debouche  le  plus  avanta- 
geux  pour  les  producteurs  de  tons  les  groupes  d'ilots  situes  a 
Touest  de  TArchipel  de  la  Societe. 

Parmi  toutes  ces  iles,  les  Samoa  meritent  une  mention  spe- 
ciale,  k  cause  des  soins  pris  dans  quelques  exploitations  euro- 
p^ennes  tres  importantes  pour  obtenir  un  coprah  d'excellente 
qualite  faisant  prime  sur  les  marches,  grace  k  sa  blancheur,  k 
sa  parfaite  dessiccation  et  a  sa  purete. 

Suivant  d'interessants  renseignements,  dus  k  M.  deGourte, 
consul  de  France  k  la  Nouvelle-Zelande  et  au  professeur  Rei- 
necke,  publics  dans  Texcellente  Revue  d'Agriculture  tropi- 
cale  dirigee  par  M.  Vilbouchevitch,  Tune  des  plus  int^res- 
santes  et  des  plus  importantes  entreprises  de  culture  du  coco- 
tier aux  iles  Samoa  a  ete  creee  par  la  «  Deutsche  Handels- 
und  Plantagengesellschaft  der  Sudseeinseln  »,  qui  prepare  son 
coprah  au  moyen  d'un  sechoir  dont  le  foyer  est  aliments  avec 
dela  bourrede  coco.  La  dessiccation  exige,  dans  ces  conditions, 
de  24  a  36  heures,  suivant  Tintensite  du  chauffage. 
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Le  coprah  des  lies  Samoa  est  expedie  k  Marseille,  k  Ham- 
bourg,  en  Australie  on  aux  Etats-Unis,  suivanl  le  monlant  du 
frel  el  les  prix  offerts  sur  chaeun  de  ces  marches. 

Les  ouvriers  employes  dans  les  cocoteries  des  Samoa  ne 
grimpenl  pas  sur  les  palmiers  pour  cueillir  les  noix.  lis  se 
contentent  de  ramasser  eelles  lombees  k  terre.  An  lieu  d'enle- 
ver  les  husks,  comme  on  le  fait  k  Geylan,  aux  Indes  Anglaiscs 
-et  Neerlandaises  et  dans  les  Strait's  Settlements,  on  a  pour 
habitude  ici  de  couper  les  noix  entieres,  garnies  de  leurenve- 
loppe  fibreuse,  k  coups  de  hache  donnes  dans  le  sens  de  la 
longueur  des  cocos.  Applique  en  travers,  c'est-&-dire  perpen- 
diculairement  a  la  direction  g^nerale  des  fibres,  le  sectionne- 
ment  des  cocos  en  bourre,  au  moyen  de  la  hache,  serait 
presque  impossible  et  exigerait,  en  tons  cas,  un  temps  enorme 
•et  une  force  considerable. 

M.  de  Courte  et  le  professeur  Reinecke  signalent  enfin  que 
le  coprah  frais  est  s^pare  des  coques  aussitot  apres  Touverture 
-des  noix,  par  des  femmes  et  des  enfants  armes  de  couteaux  ou 
<le  batons  pointus.  Cette  methode  ne  semble  pas  tres  sou- 
vent  employee ;  elle  parait  d'ailleurs  d'un  emploi  assez  difficile 
«i  Ton  ne  prend  pas  la  precaution  de  faire  preceder  cette  ope- 
ration d'une  exposition  de  quelques  heures  au  soleil  ou  d'un 
<jourt  passage  au  sechoir  ayant  pour  but  de  provoquer  le 
re  trait  de  Talbumen  et  de  faciliter  son  extraction. 

On  compte,  aux  Samoa,  que  cent  coco  tiers  bien  entretenus 
peuvent  produire  une  tonne  de  coprah  par  an.  Ce  chiffre  ne 
nous  parait  pas  exagere.  Le  benefice  net  par  hectare,  tons  frais 
payes,  est  evalue  a  125  francs  par  M.  de  Courte. 

En  1901,  les  exportations  des  iles  Samoa  ont  compris 
2.001.000  francs  de  coprah  et  2.689  fr.  75  de  noix  de  coco. 
De  leur  cote,  les  iles  Fidji  exportent  annuellement  plus  de 
10.000  tonnes  de  coprah. 

Signalons  enfin  que  la  culture  du  cocotier  parait  commencer 
A  prendre  de  Textension  dansle  nord  du  Continent  Australien. 

Em.  PnuDHOMME.  —  Le  Cocotier.  27 
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7""  Le  cocotier  en  Afrique,  aux  Seychelles, 
k  Zanzibar  et  dans  les  lies  voisines. 

Le  cocotier  n'occupe  pas  encore  une  place  extremement  impor- 
tante  sur  Tensemble  des  cotes  africaines  inlertropicales ;  mais  or 


Clicln'^  Em.  Prudhomme. 
Kip.  77.  —  Le  cocotier  a  Zanzibar. 

remarque  detoiis  coles,  dans  les  colonies  fran^aises,  anglaises^ 
allemandes  et  portugaises  de  cette  partie  du  monde,  un  mou- 
vement  marque  en  faveur  de  la  culture  de  ce  palmier.  On  en 
a  deja  plante,  et  Ton  en  plante  encore  de  grandes  quantitds,  prin- 
cipalement  dans  les  possessions  allemandes  et  portugaises. 
Dans  les  iles  voisines,  a  Zanzibar   et  aux   Seychelles  par 
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exemple,   les    cocoteries  constituent,   an   conlraire,   une  des 
branches  les  plus  importantes  de  Tagriculture  locale. 

A  Zanzibar  et  k  Pemba,  les  plantations  se  rencontrent  sur 
toutes  les  terres  ferliles.  Les  cocotiers  y  sont  generalement 
tres  vigourenx  mais,  presque  toiijours  anssi,  fort  mal  cultives 
et  plantes  sans  soin,  en  melange  avec  les  manguiers,  les  are- 
quiers  et  les  girofliers,  etc... 

En  general,  les  cocoteries  de  Zanzibar  sont  beaucoup  trop 
serrees  ;  la  m^me  erreur  pent  d'ailleurs  s'observer,  d'apres 
M.  Dupont,  directeur  du  Jardin  bolanique  de  Mahe,  dans  un 
grand  nombre  de  cocoteries  des  Seychelles. 

Le  principal  produit  exporte  estle  coprah.  Les  paquebots  des 
Messageries  Maritimes  de  la  ligne  de  Madagascar  passant  a 
Zanzibar  et  rentrant  en  France  emportent  presque  tou jours 
d'importants  chargements  de  coprah  a  Marseille.  Lesexporta- 
tions  annuelles  doivent,k  Theure  actuelle,  depasser  2.500.000 
francs  par  an. 

Les  cocos  produits  aux  Seychelles jouissentd'une  excellente 
reputation  a  Maurice,  k  Bourbon,  a  Madagascar  et  dans  les 
regions  voisines.  lis  sont  renommes  pour  leur  richesse  en 
huile ;  mais,  d'une  maniere  generale,  les  methodes  culturales 
en  usage  dans  cette  region  paraissent  laisser  un  pen  a  desirer. 
Suivant  M.  Dupont,  les  recoltes  et  exportations  des  Sey- 
chelles peuvent,  de  1900  a  1904,  etre  evaluees,  d'une  maniere 
approximative,  comme  Tindique  le  tableau  suivant  : 


Noix   exportees  enti^res. . . 

Noix  transformees  en  huile 

Noix  utilisees  sur  place  pour 
la  fabrication  du  savon  . . 

Noix    transformees  en  co- 
prah   

AN.XKE 

1900 

ANNEE 

1901 

A^^l■:E 
1902 

AXXEB 

1903 

AN.NEE 

190i 

Nombre 

1.083.302 

13.328.638 

1.163.32S 
4.000.000 

Nombre 

1.071.732 

10.123.638 

848. 65i 
t . 000 . 000 

Nombre 

1.117.960 

12.511.918 

1.268.109 

t) 

4.000.000 

Nombre 

1.2il.206 

20.577.760 

2.713.617 

202.850 

4.000.000 

Nombre 
882.044 
11.096.000 

1.590.000 

1.781.383 

4.000.000 

Noix  consommees  sur  pla- 
ce (approxiniatif) 

Totaux 

19.575.26S 

16.3ii.021 

IS.897.9S7 

27.735. i33 

19.349.377 
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Les  planteiirs  des  Seychelles  se  livrent  done  siirtoul  a  la 
fabrication  de  riuiile  sur  place,  alors  qu'k  Zanzibar  on  se  con- 
lente,  en  general,  d'exporter  le  coprah.  L'exemple  des  Sey- 
chelles est  k  suivre  partout  oil  Tinstallation  d'huileries  conve- 
nablemenl  outillees  ne  presente  pas  de  Iropgrandes  difficulles. 

L'huile  produile  est  expedite  surtout  h  Maurice  el  aux  Indes 
Anglaises.  On  en  exporte  egalement  une  cerlaine  quantile  a 
Madagascar.  On  remarquera  enfin  que,  depuis  1903,  on  com- 
mence k  exporter  de  Mahe  quelques  centaines  de  tonnes  de 
coprah. 


8^  Le  cocotier  aux  Antilles,  dans 
TAmerique  Gentrale  et  dans  FAmerique  du  Sud. 

D'apres  les  statistiques  reunies  par  le  Tropical  Agriculturist 
de  Ceylan,  Tensemble  des  terrains  consacres  aux  cocoteries, 
dans  ces  regions,  atteint  environ  340.000  hectares  et  se  repar- 
tit  de  la  maniere  suivante  : 

Am^rique  du  Sud 202.270  hectares 

Amerique  Centrale 101.160         — 

Indes  Occidentales 40.467         — 

Total 343.905        — 

Dans  ces  contrees,  la  culture  du  cocotier  trouve  son  princi- 
pal debouch^  aux  Etats-Unis  qui  consomment,  chaque  annee, 
une  quantite  considerable  de  noix  et  de  coprah  pour  la  fabrica- 
tion de  rhuile,  du  beurre  de  coco  et  du  Dessicated  Coco- 
nut. 

II  existe  une  grande  quantite  de  cocotiers  dans  tout  le  Nord 
de  TAm^rique  du  Sud,  au  Venezuela,  auBresil  et  enGuyane. 
Ces  pays  expedient  beaucoup  de  noix  entieres  a  TAm^rique 
du  Nord.  De  son  cote,  T Amerique  Centrale  exporte  tons  les 
ans  pour  plus  de  6.250.000  francs  d'huile  de  coco. 
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A  la  Jama'ique  et  dans  les  iles  Bahamas  il  existe,  d'apres 
Ferguson,  plus  de  6.600  hectares  de  eocotiers  exp^diant  plus 
de  14  millions  de  noix  par  an  aux  Elals-Unis. 
.  D'un  autre  cote,  celte  culture  est  en  voie  d'accroissement  i 
Trinidad  oil  Ton  comple  plus  de  2.000  hectares  de  eocotiers  exp6- 
diant,  chaque  annee,  environ  10  k  12  millions  de  noix  en tieres. 
II  est  certain  enfin  qu'il  existe  encore,  dans  toutes  ces  colo- 
nies ou  puissances  tropicales,  des  ^tendues  considerables  con- 
venant  k  ce  palmier  et  placees,  au  point  de  vue  desexportations, 
dans  une  situation  tres  favorable  k  cause  de  la  proximite  du 
marche  des  Etats-Unis. 

A  Trinidad,  cette  culture  vient,  comme  importance,  imm^dia- 
tement  apres  celle  ducacaoyer.  Elle  estsurtout  developpee  sur 
les  cotes  Sud  et  Est.  Une  grande  partie  des  recoltes  est  souvent 
exportee  sous  forme  de  noix  entieres,  soit  aux£tats-Unis,  soit 
en  Angleterre. 

L'achat  se  fait  au  choix.  En  general,  c'est-&-dire  lorsque  les 
cours  sont  assez  eleves,  les  cocos  refuses  par  les  acheteurs 
sont  les  seuls  servant  a  la  preparation  du  coprah  ou  de 
I'huile. 

II  y  a  quelques  annees,  Texportation  des  noix  entieres  etait 
le  seul  commerce  auquel  la  culture  du  cocotier  donnait  lieu  a 
Trinidad;  mais  la  fabrication  en  grand  de  Thuile  de  coco,  au 
moyen  d'uii  outillage  perfectionne,  parait  y  etre  implantee 
maintenant  d'une  maniere  definitive  et  destinee  k  prendre  un 
certain  developpement.  II  est  probable  que  la  production 
industrielle  de  Thuile  y  subira  des  fluctuations  assez  sensibles 
dues  aux  variations  du  prix  des  cocos  aux  Etats-Unis.  II  suffira 
que,  comme  au  debut  de  1904,  les  demandes  de  noixsubissent 
une  forte  hausse,  meme  momentanee,  pour  engager  les  pro- 
ducteurs  ne  possedant  pas  d'huileries  a  vapeur  k  exporter 
leurs  recoltes  sous  forme  de  noix  entieres. 

Ceci  s'applique  k  Tensemble  des  iles  a  eocotiers  de  la  mer 
des  Antilles.  C'est  le  cours  des  noix  aux  Etats-Unis,  le  fret  et 
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la  situation  des  cocoteries  siir  des  points  plus  ou  moins  acces- 
sibles  qui  indiqueront  aux  planteurs  s'ils  doivent  se  livrer  k 
la  preparation  du  coprah  et  k  la  fabrication  de  Thuile,  ou 
expedier  les  cocos  frais. 

9^  Le  cocotier  dans  les  colonies  fran^aises. 

I.  66n6ralit68. 

Le  cocotier  existe  dans  presque  toutes  nos  colonies.  II  est 
surtout  abondant  dans  les  etablisseaientsfrangais  de  TOceanie, 
en  Nouvelle-Cal^donie,  en  Indo-Ghine,  aux  Indes  et  aux 
Antilles;  mais  n'occupe  pas  encore,  dans  notre  Empire  colo- 
nial, la  place  a  laquelle  il  peutpretendre.  Dans  plusieurs  de  nos 
colonies,  k  Madagascar  el  sur  la  Cote  Occidentale  d'Afrique 
parexemple,  on  commence  &  s'occuper  serieusement  du  deve- 
loppement  des  cocoteries;  mais  il  ne  semble  pas  que  cette  ques- 
tion ait  altire  Tattention  des  pouvoirs  publics  dans  le  reste  de 
nos  possessions  intertropicales. 

Les  seules  colonies  frangaises  oil  le  cocotier  fait  Tobjetd'ex- 
partations  meritant  d'etre  citees  ici  sont  nos  etablissemenls 
de  rOceanie  t4  des  Indes,  Tlndo-Chine,  puis  la  Xouvelle- 
Caledonie  et  ses  dependances. 

Nos  exportations  totales  de  coprah  ne  doivent  guere,  au 
total,  depasser  14  a  16.000  tonnes  par  an.  Certaines  de  nos 
possessions  exportent  aussi  quelques  centaines  de  milliers  de 
cocos  frais,  un  peu  d'Imile,  du  jagre  et  de  Tarack;  mais  la 
plupart  des  industries  du  cocotier  paraissent  a  peu  pres  incon- 
nues  dans  les  colonies  fran^aises,  sauf  peut-etre  a  Pondichery, 
oil  Ton  a  signale  [installation  d'une  fabrique  de  cocotine  (beurre 
de  coco)  et  oil  la  fabrication  du  jagre  et  de  Tarack  donnent, 
comme  nous  le  verrons,  lieu  a  quelques  alfaires,  puis  a  Tahiti, 
oil  Ton  a  fait  quelques  tentatives  pour  cr^er  une  usine  de 
«  Dessicated  Coconut  »  dont  les  affaires  ont  malheureusement 
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p^riclite  au  boul  de  quelques  annees,  a  cause  d'une  modifica- 
tion du  tarif  douanier  americain. 

Nous  signalerons  enfin,  pour  monlrer  que  la  France  offre 
cependant  un  important  debouche  aux  planteurs  de  cocotiers, 
qu'en  1902,  la  metropole  aconsomme  91.953  tonnes  de  coprah, 
dont  7.889.000  kilogrammes  seulement  etaient  originaires  des 
colonies  frangaises.  Ges  91.953.000  kilos  provenaienl  d'envi- 
ron  450  millions  de  noix  constituant  la  recolte  de  plus  de 
9  millions  de  palmiers  occupant  une  superficie  de  60.000  hec- 
tares. 

En  190i,  nos  colonies  ont  exporte  ou  importe  des  produits 
du  cocotier  pour  ime  somme  s'elevant,  au  total,  a  environ 
3.700.000  francs.  Les  importations  ont  atteint  un  pen  plus  de 
600.000  francs,  les  exportations  se  sont  elevees  k  pres  de 
3.100.000  francs. 

II.  ^tablissements  franQais  de  rOc6anie,  Nouvelle-Cal6donie 
etD^pendances. 

Nos  possessions  du  Pacifique  comptent  parmi  les  colonies 
frangaises  ou  le  cocotier  occupe  une  place  relativement  impor- 
tante.  Les  noix  de  coco  constituent  m^me,  dans  un  certain 
nombredllotsde  Tarchipel  de  Tahiti,  des  Nouvelles-Hebrides, 
du  groupe  de  Marquises,  des  Tuamotou,  de  Tarchipel  des 
Gambiers,  etc.,  la  base  principale  de  Talimentation  des  indi- 
genes et  la  plus  imporlante  denree  commerciale. 

AlaNouvelle-Galedonie,  lescocoteriessemblentsurtoutnom- 
breuses  et  florissantes  sur  la  portion  de  laGote  Orientale  com- 
prise entre  Ganala  et  Hienghene,  oil  les  palmiers  (orment  une 
longue  bande  continue,  compacle  et  epaisse. 

Les  cocoteries  de  la  Nouvelle-Galedonie  fournissent  surtout  du 
coprah qu'onecoule,  en  grandepartie,  surle  marchede  Sydney. 

Getle  colonic  importe,  tons  lesans,  quelques  tonnes  de  fibre.- 
de  coco  (de  3.000  a  plus  de  8.000  kilos  par  annee  depuis  1898 


Digitized  by 


Google 


424  COMMERCE    DU    COCOTIER 

jusqii'i  1904).  Elle  exporle,  d'autre  pari,  chaqiie  annee. 
quelques  milliers  de  kilogrammes  d'huile  (46.289  kilos  en 
1901,  mais  seulement  2.096  kilos  en  1903)  et  une  assez  impor- 
tante  qiiantite  de  copra h. 

De  1896  k  1904,  les  exportalions  du  coprah  k  la  Nouvelle- 
Galedonie  ont  suivi  la  marche  suivanle  : 

1 896 1 . 1 30 .  382  kilos  valant  226 .  386  francs 

1897 982.674  —  —  216. S73  — 

1898 1.130.813  —  —  238. 2i5  — 

1899 1.641.417  —  —  416.514  — 

1900 1.998.314  —  —  420.619  — 

1901 1.663.520  —  —  377.917  — 

1902 1.502.528  —  —  439.003  — 

1903 1.747.915  —  —  485.880  — 

Le  coprah  des  Loyalty  trouve  egalement  son  debouche  en 
Australie ;  il  est  expedie  soil  directement,  soil  en  passant  par 
rintermtJdiaire  de  commerganls  etablis  a  Noumea. 

L'archipel  des  Nouvelles-Hebrides  convientlout  particuliere- 
ment  au  cocotier.  Gertaines  iles  de  cette  region,  entierement 
couverlesde  ces  palmiers,  ne  sont,  en  r^alite,  suivantles  voya- 
genrs,  que  d'immenses  cocoteries.  En  1904,  les  Nouvelles- 
Hebrides  ont  expedie  2.316.247  kilos  de  coprah  k  la  Nouvelle- 
Caledonie. 

Le  cocotier  est  la  principale  culture  de  Tarchipel  de  Tahiti. 
Suivant  ime  statistique  deyk  ancienne,  due  a  la  Chambre 
d'Agriculture  de  Papete,  les  cocoteries  occupent  dans  les 
deux  plus  grandes  iles  de  ce  groupe,  Tahiti  et  Moor^a,  plus 
des  2/3  dela  surface  cultivee,  c'est-i-dire  une  superficie  supe- 
rieure  k  2.200  hectares.  Bien  qixk  ma  connaissance  aucune 
statistique  analogue  n'ait  ete  etablie  pour  le  restant  de  Tarchi- 
pel  de  la  Societe  et  pour  les  iles  Marquises  il  semble  certain  qu'en 
procedant,  dans  la  plupart  de  ces  ilots,  a  une  evaluation  des- 
etendues  occupees  par  les  diverses  plantes  economiques  on 
arriverait  k  une  conclusion  analogue. 
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Leslies  Tuamotou,  sitiiees  a  Test  et  an  nord-estde  Tarchipel 
de  Tahiti,  sont  formees  par  des  couronnes  de  recifs  coralliens 
recouverles  d'une  faible  coiiehe  de  ierre  sablonneiise  et  enlou- 
rant  un  lac  interieur  oii  ron  Iroiive  beaucoup  de  nacres  et  de 
perles. 

Comme  consequence  de  leur  constitution  si  speciale,  la  plu- 
part  des  Tuamotou  ne  renferment  pas  d'eau  douce  et  ne  com- 
prennent  que  des  terres  ne  convenant  qu'a  un  tres  petit 
nombre  de  plantes  economiques,  a  cause  de  la  tres  forte  pro- 
portion de  sel  marin  contenu  dans  le  sol. 

Le  defaut  de  vegetation  et  Tabsence  d'eau  les  ont  rendu 
inhabitables  jusqu'au  jour  oil  le  cocotier  y  a  ete  infroduit.  Ce 
palmier  est  en  effet,  comme  on  Ta  vu,  une  des  rares  plantes 
alimentaires  capables  de  pousser  sur  les  terrains  sales.  II  s'est 
developpe  d'une  maniere  remarquable  sur  les  atolls  des  Tua- 
motou dont  il  forme  la  seule  vegetation  utilisable.  L'eau  de 
coco  est  k  pen  pres  Tunique  boisson  des  Neo-Polynesiens 
habitant  ces  ilots,  tandis  que  les  produits  de  la  peche  et  les 
noix  forment  presqu'exchisivement  la  base  de  leur  alimenta- 
tion solide.  Les  cocoteriesy  ont  meme  pris  une  telle  extension 
que,  du  rang  de  culture  vivriere,  elles  sont  passees,  grace 
au  coprah,  k  celui  de  culture  industrielle  faisant  Tobjet  d'un 
commerce  important. 

Les  deux  seules  industries  des  Tuamotou  sont  la  peche  des 
nacres  ou  des  perles  et  la  preparation  du  coprah.  Certaines  iles 
oil  les  nacres  sont  peu  abondantes,  ou  dont  leslagons  sont  ren- 
dusd'une  exploitation  tropdangereuse  par  suite  de  lapreseiice 
des  requins,  vivent  meme  presqu'exclusivement  de  la  culture 
du  cocotier  et  du  commerce  du  coprah.  G'est  le  cas  dWnaa  et 
et  de  Rairora,  situees  a  Test  et  au  nord-est  de  Tahiti. 

Entre  toutes  les  iles  formant  les  etablissements  francais  de 
rOceanie,  celles  de  Tubai  et  de  Rapa,  situees  au  sud  du  Capri- 
corne,  semblentapeu  pres  les  seules  oil  le  cocotier  n'occupe  pas 
une  place  pr6ponderanle,  sans  doute  a  cause  d'un  climat  trop 
tempere  pour  le  cocos  nucifera. 
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On  evalue  approximativement^  6.000  on  7.000  tonnes  par  an 
la  quantite  de  coprah  exportee  par  la  Polynesie  frangaise.  La 
moilie  des  envois  provient  de  Tarchipel  des  Tuamolou,  le 
restant  est  fourni,  en  grande  parlie,  par  Tahiti  et  Moorea,  le 
groupe  des  iles  sous  le  Vent  (portion  ouest  de  rarehipel  de 
Tahiti)  et  les  Marquises. 

De  1892  k  1904  les  exportations  de  coprah  ont  suivi  la 
marche  suivanle  *  : 

1892 2.898.267  kilogrammes 

1891 4.904.541  — 

1893 6.663.S63  — 

1896 4.277.951  — 

1898 5.418.169  — 

1899 6.525.080  — 

1900 5.428.949  — 

1901 4.823.434  - 

1902 7.159.732  — 

1903 8.377.294  — 

1904 5.C16.085  — 

En  1904,  nos  elablissemenls  d'Oceanie  ont  expedie  en 
France  871.887  kilos  de  coprah  valanl  261.566  francs.  Dans 
le  courant  de  la  nieine  annt^e,  TAngleLerre  en  a  re^u 
1.759.2)8  kilos  de  meme  provenance,  et  les  Etats-Unis 
2.097.098. 

Depnis  le  1^^  jauvier  1904,  le  coprah  expedie  de  Tahiti  et  de 
Moorea  est  frappe  d\ine  taxe  d'exportalion  de  10  francs  par 
tonne. 

Les  exportations    se  font    principalement  sur   Hambourg, 

Liverpool,  San-Francisco  el  La  Nouvelle-Zelande  (Auckland). 
Les  iles  du  Pacifique  expedient  aussi  quelques  centaines  de 

1.  Cos  renseignoments  commerciaux  provionnent  en  partie  d'une  brochure 
publiee  en  lUOO  par  M.  Lvinassoiisur  les  etal)lissements  fran<;ais  de  I'Oceanie. 
lis  ont  616  completes  par  les  Slatistuiues  publiees  par  les  soins  de  rOfQco 
colonial. 
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milliers  de  cocos  frais  a   San-Francisco.   Les  envois  annuels 
comprennent  environ  600.000  noix. 

De  1896  a  1904,  les  exportations  de  noix  entieres  ont  vari^ 
entre  325.695  en  1900  el  810.837  en  1903. 

1896 r)OI. 776  noix 

1897 659.293  — 

1898 418.004  — 

1899 413.929  — 

1900 323.695  — 

1901 600.263  — 

1902 343.698  — 

1903 810.837  — 

1904 613.331  — 

Tahiti  est,  k  ma  connaissance,  la  seule  colonic  frangaise  oil 
Ton  ait  tente,  jusqu'a  ce  jour,  la  fabrication  du  Dessicated 
Coconut,  produit  connu  k  Papeete  sous  le  nom  de  «  Farine  de 

coco  )). 

Ce  produit  etaitexpedie  presqu'entierement  &  San-Francisco. 
Apres  avoir  donne  quelquesesperances,  Tindustrie  du  Dessica- 
ted Coconut  est  presqu'entierement  tonibee  en  1898,  par  suite 
de  Tapplication  d\in  droit  de  douane  de  200  francs  par  tonne 
de  «  farine  de  coco  »,  adopte,  en  1897,  par  les  Etats-Unis, 
dans  le  but  de  proteger  les  industriels  americains  qui  com- 
mencent  a  s'occuper  serieusement  de  la  preparation  du  coco 
rape  avecdesnoix  provenant  de  Texterieur  (Ilesdu  Pacifique, 
Antilles,  Amerique  Centrale  et  Amerique  du  Sud). 

D'apres  M.  Lemassou  et  les  statistiques  officielles  publiees 
sous  la  direction  de  M.  Auricoste,  directeur  de  VOffice  colo- 
nial, les  quantites  exportees  par  Tahiti  ont  suivi  le  marche 
suivantede  1893  a  1904  : 
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1893 17.013  kilogrammes 

1894 19.110  — 

1893 19.169  — 

1896 19.279  — 

1897 11.383  — 

1898 1.910  — 

1899 1.793  — 

1900 2.336  — 

1901 391  — 

1902 943  — 

1903 43  — 

1904 neant  — 


m.  ^tablissements  frangais  de  Tlnde  et  rindo-Chine. 

On  trouve  d'assez  nombreux  cocoliers  sur  les  quelques 
lambeaux  de  territoire  nous  appartenant  encore  aux  Indes 
Anglaises,  principalement  dans  les  environs  de  Pondichery% 
de  Karikal,  de  Yanaon  et  de  Mahe ;  mais  la  superficie  totale 
des  etablissements  frangais  indiens  est  si  pen  etendue  que  les 
coeoteries  ne  semblent  pas  pouvoir  y  faire,  dans  Tavenir,  Tob- 
jet  dun  commerce  d'exportation  reellement  important. 

Les  produits  fournis  par  cette  culture  y  sont  d'ailleurs 
presqu'entierement  absorbes  par  la  consommation  locale  ;  on 
importe  nieme,  de  temps  a  autre,  un  peu  de  coprah,  de  co'ir,  de 
jagre  *  et  d'arack^  a  Pondichery.  De  1896  a  1904,  les  impor- 
tations annuelles  se  sont  reparties  comme  Tindique  le  tableau 
suivant  : 

1896.  —  Coprah 103  fr.        (Pondichery) 

Huile  de  coco ...  1 .  493  fr.        (  —  et  Yanaon) 

Jagre 29 . 944  fr.  30  (  -  Karikal) 

Arack 22.333  fr.  —  — 


d.  Sucre  de  cocolier. 
2.  Aloool  de  cocotier. 
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1897.  -  Coprah 834  fr.  (Pdndichery  et  Karikal) 

Huile  de  coco. .  .  .  800  ( Yanaon) 

Jagre 31 .010  (Pondichery  et  Karikal) 

Arack 27.138  —      ^             — 

Coir 3.000  (Karikal) 

1898.  —  Coprah 1 .968  (Pondichery) 

Huile 2.i20  (Yanaon) 

Jagre 7.333  (Pondichery  et  Karikal) 

Arack 36.342  —                    — 

Coir 3.600  —                    — 

1899.  -  Coprah 3 .  440  (Pondichery) 

Huile  de  coco.  .  .  2.100  (Yanaon) 

Jagre 46. 170  (Pondichery  et  Karikal) 

Arack 9.628  —                    — 

Coir 2.600  — 

1900.  —  Coprah 3.410  (Pondichery) 

Huile  de  coco.  .  .  1  .800  (Yanaon) 

Jagre 2.163  (Karikal) 

Arack 10 .  100  (Pondichery  et  Karikal) 

Coir 420  (Karikal) 

1901 .  —  Coprah 1 .  603  (Pondichery  et  Karikal) 

Huile  de  coco...  3.820  (Yanaon) 

Jagre 10.929  (Pondichery  et  Karikal) 

Arack 14.313  —     ^             —           . 

1902.  —  Coprah '         198  (Pondichery) 

Huile  de  coco ....  3 .  993  (         —         et  Yanaon) 

Jagre 3 .  900  (         —          et  Karikal) 

Arack 21.933  —                    — 

1903  —  Coprah 18 .  371  (62  tonnes) 

Huile  de  coco.  .  .  24.643  (43  tonnes) 

Jagre 7.044 

Arack 22.903 

1904.  —  Coprah 7.380 

Huile  de  coco. ...  6 .  393 

Jagre 7.760 

Arack 29.918 

On  fabrique  aussi  un  peu  de  coprah  sur  le  territoire  de  Mahe 

et  una  petite  quantite  d'huile  aux  environs  de  Karikal.  On  a 
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signale,  en  outre,  en  1903,  dans  le  Madras  mail  Tinstalla- 
iion,  a  Pondiehery,  d'une  fabi^ique  de  beurre  de  coco  dont  les 
produits  sont  connus  sous  le  nom  de  «  Cocotine  ».  En  1904, 
on  a  exporLe  17.000  kilos  de  ce  produit  de  Pondichery;  en 
1903,  les  exportations  se  sonl  elevees  a  13  tonnes,  reprejsen- 
tant  une  valeur  de  12.397  francs. 

Enfin,  une  bonne  partie  des  cocotiers  des  etablissements 
frangais  de  Tlnde  servent  uniquement  a  la  preparation  du  cal- 
lou,  du  jaggery  et  de  Tarack. 

De  1896  k  1904,  les  exportations  out  oscille  entre  environ 
10.000  et  250.000  francs.  A  I'heure  actuelle.  ellescomprennent 
surtout  du  coprah,  de  la  cocotine,  de  riuiile  et  de  Tarack. 

1896  — 1.342. 630 cocosvalant   4i.88ifr.  (Pondichery  et  Maht^) 

1897  —        82 .  000  cocos  valant     8 .  372       (PondicherjO 

Arack —         1.390  — 

1898  —  3.001.000  cocosvalant   73.023       (Pondichery) 

Arack —         7.678       (Pondichery  et  Karikal) 

Coir -         2.600       (Karikal) 

1899  —  2.039.000  cocos  valant  61 .170       (Pondichery) 

Coir —         2 .  760       (Karikal) 

1900  —  2.964. 000 cocos  valant     4.224       (Pondichery  et  Karikal) 

Coprah —     113.377  (Pondichery) 

Huile  de  coco. .  .      —  i  .021  (Pondichery) 

Arack —  1.948                  — 

Jagre —  45  (Karikal) 

1901—         8.600  cocos  valant  4.632  (Pondichery    et    Mahe) 

Arack —  3 .  448                 — 

Jagre   et   Goir.  .      —  620  (Karikal  et  Mahe) 

1902  —     567 ,100  cocos  valant     8 .  333  (Pondichery  et  Mahe) 

Huile —  133 

Arack —  9.333  (Pondichery) 

Jagre —  45  (Karikal) 

1903  — Cocos —  168.311                  — 

Cocotine —  12.337  — 

Huile  de  coco..  —  12.000  — 

Arack —  9.912  — 

Jagre  et  Coir.  .  .  33  — 
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1904  —  Cocos —  100.053  fr. 

Coprah -  109.980 

Cocotine —  15.215 

Huile —         14.224 

Arach —  9.475 

Tourteaux —  1 .  330 

Jagre -  25 

On  trouve  beaucoup  de  cocotiers  dans  nos  possessions 
indo-chinoises,  principalement  dans  les  parties  les  plus  chaudes 
avoisinant  le  bord  de  la  nier.  La  Cochinchine,  a  elle  seule, 
comprenait,  il  y  a  quelqnes  annees,  pres  de  16.000  hectares 
de  ce  palmier. 

L'huile  et  le  coprah  sont  les  deux  seules  productions  du 
cocotier  ayant,  jusqu'ft  present,  attire  Tattention  dans  cette 
colonic.  La  preparation  du  coir  y  senible  a  peu  pres  inconnue, 
sauf  peut-etre  en  Annam  oil  cette  fibre  est  utilisee  pour  faire 
des  cordages.  En  Cochinchine,  les  husks  sont,  en  general, 
abandonnes  aux  producteurs  qui  s'en  servent  comnie  combus- 
tible. Nous  devons  signaler,  en  outre,  qu^on  exporte  une  assez 
grande  quantite  de  coques  de  cocos  en  Birmanie  '.  En  1903,  les 
envois  se  sont  elev^s  a  pres  de  50  tonnes  (48.381  kilos). 

En  1898,  rindo-Chine  a  exporte  pour  plus  de  900.000  francs 
de  coprah  (909.076  francs). 

La  quantite  envoyee  en  France,  en  1902,  s'est  ^levee  k 
5.304  tonnes;  mais,  suivant  la  Direction  de  T Agriculture  etdu 
Commerce,  ce  chiflfre  doit  etre  considere  comme  exception- 
nel. 

En  1903,  les  envois  n'ontgueredepasse  4.524  tonnes,  valant 
1.131.000  francs,  dont  4.477  a  destination  de  France  ou  des 
colonies  frangaises,  et  47.000  kilogrammes  k  destination  de 
r^tranger.  La  culture  du  cocotier  parait  devoir  etre  largement 
^ncouragee  dans  une  grande  partie  de  Tlndo-Chine. 

1.  Voir  les  statistiques  officiclles  piil)lioes  par  VOf/ice  colonial. 
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De  1896  k  1904,  les  exporlations  d'huile  de  coco  et  de 
coprah  onl  suivi  la  marche  indiqiiee  par  Tetat  recapitulatif 
suivant  : 

1896  —  Coprah 2.334.074  kilos      valent      513.490  fr. 

Huile 127.632    —  —  33.943 

1897  — Coprah 4.111.933    —  —     1.040.863 

Huile 339.138     —  —         142.207 

1898  — Coprah 3.084.336     —  —        909.076 

Huile 41.882  —  -.  17.381 

1899— Coprah 4.224.081  —  —  1.308.813 

Huile. 113.411  —  —  60.149 

1900  — Coprah 3.372.073  —  —  1.170.307 

Huile 7.0i9  —  —  4.163 

1901— Coprah 1.483.177  —  —  303.310 

Huile 133.149  —  —  33.382      ^ 

1902  — Coprah 3.523.348  —  —  1.381.337 

1903  — Coprah 4.324.119  —  —  1.131.029 

1904  — Coprah 1.833.372  —  —  438.343 


IV.  Le  cocotier  aux  Comores,  k  Bourbon  et  k  Madagascar. 

A  Bourbon,  le  cocotier  n'existequ'a  Tetat  de  culture  vivriere 
et  de  specimens  isoles  rtfpandus  dans  les  jardins ;  tout  ce  qui 
est  produitest  consomm^  sur  place.  La  Reunion  imporle  m^me 
tons  les  ans  des  colonies  anglaises,  et  surlout  des  Seychelles, 
pour  quarante  a  soixante  mille  francs  d'huile  de  coco 
(38.760  francs  en  i903). 

Les  cocotiers  sont  abondants  et  d'origine  tres  ancienne  dans 
Tarchipel  de  la  Grande  Comore,  surlout  a  Anjouan,  a  Moh^li 
et  dans  Tile  de  la  Grande  Comore.  Dans  tout  cet  arcliipel,  le 
coco  conslitue,  suivant  le  D^  Lafont,  avec  le  riz,  le  manioc,  le 
mai's,  la  palate  et  la  banane,  la  base  de  la  nourriture  de  I'indi- 
gene. 

La  plupart  des  noix  recoltees  sont  consommees  sur  place. 
L'exploitation  de  cultures  regulieres,  elablies  en  vue  de  rex- 


Digitized  by 


Google 


REGIONS  OU  LE  COCOTIER  EST  PLANTE  OU  CULTIV^    433 

portation  du  coprah  ou  de  Thuile,  nesemble  pas  y  avoir  attire, 
jusqii'4  ce  jour,  Tattention  des  planteurs  europeens  qui,  peul- 
dtre  a  tort,  se  consacrent  uniquement  k  la  production  du  sucre, 
du  caf^  et  surlout  de  la  vanille. 

Les  indigenes  savent  utiliser  les  enveloppes  fibreuses  pour  la 
preparation  des  cordages ;  mais  la  fabrication  industrielle  du 
coir  y  paralt  tout  k  fait  inconnue.  On  signale  seulement  Tex- 
portation  annuelle  d'un  peu  de  coprah  et  de  quelques  dizaines 
de  milliers  de  cocos,  provenant  d'Anjouan,  de  Moheli  et  de  la 
Grande  Gomore,  que  les  patrons  de  boutre  vont  vendre,  en 
grande  partie  a  Madagascar,  k  raison  de  10  a  15  centimes 
piece  en  gros. 

Au  moment  du  Ramadan,  ces  prix  montent  sou  vent  jusqu'a 
30  centimes  par  noix,  aussi  bien  aux  Gomores  qu'a  Madagas- 
car. 

D'apres  le  D""  Lafont,  les  cocoteries,  autrefois  tres  nombreuses 
et  tres  importantes  a  Mayotte,  ontpresqu'entierement  disparu. 
II  lvalue  seulement  k  25  ou  30  mille  le  nombre  de  plants 
existant  encore  dans  cette  ile.  Ges  palmiers  se  trouvent  sur- 
tout  dans  le  sud  de  Mayotte,  puis,  en  plus  petite  quantite,  dans 
les  parties  nord  et  nord-est. 

Moheli,  quoique  d'une  ^tendue  fort  restreinte,  comprend 
environ  100.000  cocotiers. 

II  n'en  existe  pas  plus  de  350.000  k  la  Grande  Gomore,  ce 
qui  est  peu  pour  son  etendue  et  pour  sa  population  evaluee  k 
plus  de  50.000  habitants. 

Le  D**  Lafont  estimeque  les  plantations  les  plus  importantes 
sont  a  Anjouan  ;  il  pense  qu'on  pent  e valuer  a  300.000  le 
nombre  de  cocotiers  existant  dans  cette  ile. 

La  culture  du  Gocos  nucifera  occupait  autrefois  une  place 
beaucoup  plus  importante  aux  Gomores.  A  la  Grande  Gomore, 
la  disparition  d'un  grand  nombre  de  plantations  semble  avoir 
ete  provoquee  par  les  guerres.  Pour  les  autres,  le  D^ 
Lafont    croit   que    la    perte    est    due    aux    maladies    ou  aux 

Em.  Pruuhomme.  —  Le  Cocolier.  2S 
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insectes  (coccus,  rhinoceros,  termites,  etc.).  Les  recoltes 
sont  en  outre  Ires  gravement  endommagees,  tous  les  ans,  par 
les  rats  et  les  phanies  qui  pullulent  dans  toutes  les  Comores. 
On  doit  signaler  enfin  que  TAdministration  locale  et  les  indi- 
genes n  on t  jamais  fait  grand'chose  pour  reconstituer  les  plan- 
tations d^truitesou  diminuer  les  ravages  causes  paries  insectes 
•et  les  maladies.  Cela  est  d'aulant  plus  regrettable  que  I'avilis- 
sement  des  cours  de  la  vanille  necessilera  sans  doute  un  jour  le 
remplacement  de  celte  culture  par  une  autre  d'un  debouche 
moins  aleatoire  et  plus  regulier,  comme  celle  du  cocotier. 

En  1903,  le  cocotier  a  donn6  lieu  a  Mayotte,  k  Anjouan,  k 
Moheli  et  k  la  Grande  Comore  aux  importations  et  aux  expor- 
4ations  suivantes  : 

Mayotte.  —  1®  Noix  importees,  6.700  francs.  2^  Huile 
importee,  3.190  francs. 

Grande-Comore,  —  Importations,  19.026  noix  valant 
3.208  francs  et  402  francs  d'Imile. 

Exportations  :  700  francs  de  coprah  et  57.980  noix  valant 
^.191  francs. 

Anjouan.  —  Exportations  :  137.400  noix  valant  7.300  francs, 
^.573  kilos  de  coprah  et  121  kilos  de  fibres  de  coco. 

Moheli.  —  Exportations  :  25.000  noix  valant  1.250  francs. 

Le  cocotier  parait  avoir  ^te  imports  k  Madagascar  k  une 
^poque  assez  reculee,  d'abord  dans  le  Nord-Ouest  et  dans 
rOuest  ou  il  s'est  surtout  developpd,  sans  doute  grace  a  Tin- 
fluence  des  Anjouanais  et  des  Comoriens,  k  qui  Ton  doit  vrai- 
:semblablement  Tintroduction  de  ce  remarquable  palmier; 
mais  aussi  a  cause  de  la  nature  des  terres  de  cette  partie  de 
Tile  qui,  en  general,  sont  de  bien  meilleure  qualite  que  celles 
<lu  versant  Est. 

Sur  la  Cote  Orientale,  il  se  rencontre  surtout  k  Voh^mar,  k 
Sainte-Marie  et  k  Fenerive,  puis  k  Tinterieur  et  dans  le  voisi- 
sinage  des  villeset  agglomerations  les  plus  importantes,  comme 
Tamatave,  Mahanoro,  etc. 
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Fig.  78.  —  Carte  de  Madagascar. 
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A  Telat  de  specimens  isoles,  plantes  dans  les  jardins  ou  a 
proximite  des  cases,  on  trouve  des  cocotiers  siir  presque  loute 
r^tendue  des  cotes  Est  et  Quest.  II  en  existe  quelques  rares  exem- 
plaires  assez  vigoureux  jusqu'a  Fort-Dauphin,  dans  Textreme 
sud-est.  Plus  au  nord,  j'ai  conslale  sa  presence  aux  environs- 
de  Farafangana,  puis  a  Mananjary  et  a  Mahanoro.  A  partir  de 
ce  point,  il  est  assez  commun  dans  tons  les  centres  d'une  cer- 
taine  importance  siUies  entre  Mahanoro  et  le  cap  d'Ambre.  Le 
cocotier  est  rare  dans  le  territoire  de  Diego-Suarez ;  mais  on  le 
retrouve,  en  quantite  relaLivement  assez  grande  pour  TetaL 
actuel  de  la  colonic,  des  qu'on  arrive  surle  versant  Nord-Ouest, 
dans  le  district  Antankarana,  dans  la  province  de  Nosy -Be  et 
surtout  dans  Tile  de  ce  nom ;  puis  dans  le  Sambirano,  sur  les 
bords  de  la  presqu'ile  d'Anorontsangana,  dans  Tile  de  Berafia 
et  dans  la  province  d'Analalava. 

II  est  peu  abondant,  jusqu'a  ce  jour,  dans  la  region  de 
Majunga;  mais  il  est  signale  comme  croissant  avec  vigueur 
dans  Tancien  cercle  de  la  Mahavavy,  notammenl  aux  environs, 
de  Soalala,  puis  dans  le  cercle  de  Maevatanana. 

On  ne  le  rencontre  nulle  part  a  partir  d'une  faible  distance 
des  cotes. 

Le  cocotier  pent  croitre  d'une  maniere  convenable,  soit  sen- 
lement  a  proximite  des  maisonsd'habitation,  lorsqu'il  s'agit  de 
sols  peu  fertiles,  soit,  au  contraire,  sous  forme  de  grandes- 
plantations  regulieres,  quand  on  se  trouve  en  presence  de  sols- 
riches  et  fertiles,  sur  toute  la  cote  Est  comprise  approximali- 
vement  entre  Farafangana  et  Diego-Suarez,  et  sur  la  portioa 
des  versants  Ouest  et  Nord-Ouest,  situee  entre  le  cap  d'Ambre 
et  la  limite  Nord  de  la  province  de  Tulear.  Plus  au  Sud,  sa 
rdussite  ne  parait  pas  impossible  mais  plus  aleatoire. 

Sur  le  versant  oriental,  les  terres  de  bonne  qualite  conve- 
nant  au  cocotier  sont  constituees  par  les  alluvions  situees  sur 
les  bords  des  rivieres  ;  tel  est  le  cas  des  terrains  des  rives  de  la 
basse  Matitanana,  un  peu  au  Nord  de  Farafangana.  Ce  sont^ 
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t?n  definitive,  la  plupart  des  sols  sur  lesquels  on  plante  actuelle- 
ment  la  vanille,  le  cacao,  le  cafe  et  la  canne  a  sucre. 

Les  terrains  de  cette  nature  n'occupent  pas  de  grandes  sur- 
faces au  Sud  de  Tamatavo,  mais  paraissant  beaucoup  plus 
etendus  dans  les  anciennes  provinces  de  Fenerive  et  de 
Maroantsetra. 


Cliche  Em.  Prudliomme. 
Vi^.  79.  —  Specimen  de  jeuiies  cocoticrs  k  Tamatave. 

II  existe  aussi,  sur  toute  la  Cote  Orientale,  tout  k  fait  dans 
le  voisinage  de  TOcean,  une  longue  bande  de  terre  formee  de 
sable  plus  ou  moins  humifere,  couverte  par  endroits  d'une 
.vigoureuse  vegetation  forestiere  ou  d'epaisses  broussailles,  et 
entrecoupee  de  lagunes  ou  marais  plus  ou  moins  etendus  sur 
les  bords  desquels  croissent  d'innombrables  pandanus. 

Un  grand  nombre  de  personnes  ont  considere  et  considerent 
encore  ces  terrains  conime  superieurs  a  tons  les  autres  pour  le 
cocotier.  Sous  le  rapport  de  la  permeabilite  et  de  la  legerete, 
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ces  sols  ne  laissent,  en  effet,  rien  k  desirer;  mais  on  oublie  trop 
volonliers  que  le  eocotier  est  une  plante  exigeante,  necessitant 
des  fumures  abondantes  ou  des  terres  riches  en  elements  ferti- 
lisants  pour  donner  de  bons  resultats.  Nous  croyons,  pour 
cette  raison,  que  les  terres  sablonneuses  du  littoral  Est  eon- 
viennent  bien  moins  au  eocotier  que  les  terres  alluvionnaires; 
rinstallation  de  cocoteries  n'y  est  possible  qu'a  la  condition 
d'employer  d'abondantes  fumures  organiques  ou  minerales  et 
d'annexer  k  chaque  plantation  de  ce  genre  d'importants  trou- 
peaux  de  bovides  destines  surtout  a  produire  du  fumier, 
comme  on  fait  k  Geylan  dans  les  cocoteries  installees  sur  ter- 
rains pauvres. 

Geci  nous  amene  a  conclure,  qu'en  general,  la  creation  de 
grandes  cocoteries  sur  les  terrains  sablonneux  de  TEst  neces- 
site  de  grands  soins ;  c'est  done  principalement  sous  forme  de 
petits  bouquets  mis  en  place  k  cote  des  cases  indigenes,  de 
specimens  isoles,  dparpilles  dans  tons  les  villages  et  dans  les 
villes,  ou  de  plantations  installees  non  loin  des  centres  impor- 
tants,  qu'on  arrivera  k  repandre  le  eocotier  sur  les  sols  sablon- 
neux et  pauvres  du  littoral  Est. 

Meme  comprise  de  cette  fa<?on,  la  culture  du  Cocos  nucifera 
mdrite  d'etre  encouragee  sur  le  versant  oriental. 

Le  Nord-Ouest  parait  ^tre  la  partie  de  Madagascar  conve- 
nant  le  mieux  au  eocotier;  les  terres  legeres  y  sont,  en  effet^ 
de  bien  meilleure  qualite.  Les  cocoteries  appartenant  a  des 
Europ^ens  et  creees  dans  de  bonnes  conditions  y  sont  encore 
peu  nombreuses.  La  plus  ancienne  et  la  mieux  dirigee  se 
trouve  Ji  Berafia,  petite  ile  situee  entre  Analalava  et  la  pres- 
qu'ile  d'Anorontsangana.  Elle  appartient  a  un  Fran^ais, 
M.  Mathieu,  qui  commence  k  tirer  quelques  milliers  de  cocos 
des  premiers  palmiers  mis  en  place  par  ses  soins. 

Les  cocotiers  les  plus  ages  du  Nord-Ouest,  et  sans  doute  de 
tout  Madagascar,  paraissent  etre  ceux  des  parties  Nord  et 
Quest  de  Nosy-Be. 
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Cette  plante  souffre  k  Madagascar  des  memes  ennemis  que 
dans  les  Gomores.  Les  phanies  et  les  rats  causent  des  degats 
importants  en  pergant  les  noix  a  demi  developpees.  Les  coccus 
sont  egalement  nombreux,  mais  ne  semblent  pas,  a  beaucoup 
pres,  aussi  dangereux  qu'aux  Gomores.  Enfin  le  Black  beetle 
ou  Rhinoceros,  represente  ici  par  plusieurs  especes  du  genre 
Oryctes  et  connu,  dans  le  pays,  sous  le  nom  de  «  Voatan- 
droka  »,  est  abondant  sur  les  deux  cotes.  II  faut  signaler  en 
sus,  pour  certaines  parties  de  TOuest,  les  degats  causes  par 
les  sauterelles.  La  presence  de  ces  ennemis  du  cocotier  est 
certainement  defavorable,  mais  ne  constitue  pas  un  obstacle 
insurmontable  pour  Textension  de  sa  culture,  car  Tadmi- 
nistration  pourrait,  au  moyen  de  mesures  ^nergiques,  reduire 
leurs  ravages  dans  une  tres  forte  proportion,  comme  Ta  fait 
le  gouvernement  britannique,  dans  ses  Etablissements  du 
d^troit  Malacca. 

11  est  pen  aise  d'^valuer  le  nombre  de  cocotiers  adulles  et 
en  bon  etat  existant,  k  I'heure  actuelle,  k  Madagascar;  nous 
pensons  toutefois  qu'il  serait  difficile  d'en  trouver,  en  ce 
moment,  beaucoup  plus  de  20  k  25  mille.  II  en  existe  dans 
presque  toutes  les  plantations,  mais  les  colons  songent  rare- 
ment  k  les  entretenir  avec  soin. 

Toutes  les  noix  recoltees  sont  consommees  sur  place.  La 
preparation  du  coprah  et  Tutilisation  des  fibres  de  coir  sem- 
blent inconnues  de  la  majorite  des  indigenes ;  en  revanche, 
j'ai  vu,  a  Berafia,  quelques  habitants  sachant  extraire  le  callou 
doux  et  appr(5ciant  fort  la  boisson  alcoolique  obtenue  apres 
fermentation  de  la  seve.  II  est  probable  que  les  Malgaches  de 
Nosy-Be,  du  district  Antankarana  et  de  la  presqu'ile  d'Ano- 
rontsangana  ne  sont  pas  plus  ignorants,  sous  ce  rapport,  que 
leurs  camarades  de  Berafia. 

La  production  locale  ne  suffit  pas  pour  les  besoins  des  indi- 
genes, notamment  dans  le  Nord-Ouest  oil  les  habitants  font 
une  grosse  consommation  de  cocos,   surtout  au  moment  du 
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Ramadan;  aussi  lesnoix  fraiches  y  atteignent-elles  un  prix  tres 
6leve,  0  fr.  25  etmeme  0  fr.  30  piece,  en  novembre-d^cembre 
et  Janvier  de  chaque  ann^e.  Le  complement  de  ce  qui  est  neces- 
saire  est  fourni,  en  grande  partie,  par  les  boutres  venanldWn- 
jouan  et  de  Moheli.  II  en  vient  ^galement  une  certaine  quan- 
tite  de  Zanzibar. 

D'un  autre  cote,  Madagascar  importe  tous  les  ans,  comme 
le  montre  les  chiffres  suivants,  une  quantite  relativeraent 
importante  d'huile  de  coco  : 

1901  =  88.860  kilos  dMuiile  valant  45.722  francs. 

1902  =  191.726  kilos  dliuile  valant  123.668  francs. 
1903.-  282.348  kilos  d'huile  valant  185.537  francs. 
1904  =  172.800  kilos  d'huile  valant  105.148  francs. 

La  culture  du  cocotier  trouve  en  ce  moment,  sur  place,  un 
debouch^  exceptionnellement  avantageux  ;  mais  si,  comme  on 
pent  I'esperer,  les  cocoteries  prennent  une  serieuse  extension 
h  Madagascar,  les  planteurs  devront  utiliser  leur  recolte  pour 
preparer  du  coprah,  de  Thuile,  du  Dessicated  Coconut  et  meme 
du  savon,  comme  cela  se  fait  aux  Sevchelles  en  vuedela  con- 
sommation  locale  et  des  regions  voisines. 

La  multiplicity  des  usages  auxquels  se  prete  ce  palmier,  Tim- 
portance  des  debouches  offerts  k  ses  principaux  produits,  tant 
en  France  quk  Tt^tranger,  et  Tinfluence  que  cette  culture  peut 
exercer  sur  le  ddveloppement  economique  de  Madagascar, 
ont  determine  le  Gouvernement  general  de  la  Colonic  a  faire 
d'importants  sacrifices  pour  favoriser  le  d(3veloppement  des 
cocoteries  etla  dissemination  des  cocotiers. 

Ce  n'est  d'ailleurs  pas  la  premiere  foisque  FAdministration 
fran<;'aise  songe  k  encourager  cette  culture  dans  nos  posses- 
sions de  TKst  africain  ;  on  trouve,  en  effet,  k  Nosy-B^  et  k 
Sainte-Marie,  d'assez  importantes  et  nombreuses  cocoteries 
creees  bien  avant  notre  installation  definitive  k  Madagascar; 
mais  ces  cultures  ne  paraissent  pas  avoir  et^  toujours  crepes 
dans  de  tres  bonnes  conditions  et  ont  souvent  manque  de 
soins. 
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A  Madagascar  meme,  c'est-a-dire  sur  la  Grande  Terre,  oil 
rinfluence  frangaise  ne  s'est  naturellement  pas  fait  sentir 
an  debut  comme  k  Sainte-Marie  et  a  Nosy-Be,  les  cocoteriesse 
sont,  au  contraire,  pen  developp^es  jusqu'en  1900. 

La  Direction  de  T Agriculture  s'occupe  du  eocotier  dans 
chaque  Station  d'Essais  dont  le  climat  convient  k  cette  plante. 
Ses  recherches  ont  pour  but  de  determiner  les  methodes  cul- 
lurales  k  conseiller  k  Madagascar,  les  varietes  k  choisir,  les 
engrais  ^  employer  et  leur  mode  d'application,  Taction  du  sel 
marin,  etc.,  etc.... 

Quoique  de  creation  recente,  la  Station  d'Essais  de  TIvo- 
loina  a  deja  pu  executer  sur  les  semis,  sur  les  pepinieres  et 
sur  la  transplantation  des  cocotiers,  d'utiles  et  interessantes 
experiences  dont  nous  avons  deja  donne  les  premiers  resul- 
tats  dans  cette  etude  generate.  Le  Service  de  rAgriculture  se 
propose  de  determiner  ainsi  pen  k  peu,  par  rexperimentation 
directe,  des  donnees  precises  pouvant  servir  de  bases  serieuses 
aux  planteurs  et  destinees  a  remplacer  les  indications  plus 
ou  moins  vagues.  dont  on  est  bien  oblige  de  se  contenter  en 
ce  moment. 

Les  dispositions  prises  par  TAdministration  de  Madagascar 
pour  vulgariser  et  developper  les  cocoteries  interessent  les 
portions  des  versants  Est  et  Ouest  situees  au  Nord  de  Fara- 
fangana  et  de  Tiilear. 

Le  Gouvernement  local  prevoit  que,  chaque  annee,  on  met- 
tra  gratuitement,  k  la  disposition  des  chefs  de  province  inte- 
resses,  une  certaine  quantity  de  noix  proportionnelle  au  nombre 
des  habitants  contenus  dans  chaque  village  situe  k  peu  de  dis- 
tance de  terrains  reconnus  convenables  pour  le  eocotier. 

Les  noix  distribuees  doivent  etre  mises  en  pepinieres,  trans- 
planl^es  et  soignees  par  les  indigenes,  sous  la  surveillance 
des  autorites  locales.  Des  primes  accordees  tous  les  ans  par 
le  Gouverneur  general  permettent  de  recompenser  et  d'en- 
courager  les  villages  ayant  apporte  le  plus  de  soins  a  la  plan- 
tation el  a  Tentretien  des  cocotiers  mis  k  leur  disposition. 
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11  est  prevu  enfin  qu'^  parlir  de  Tannee  de  la  premiere 
r^colte,  le  quart  des  noix  obtenues  dans  ees  conditions,  paries 
indigenes,  doit  etre  reserve  pour  ^tendre  les  plantations ;  les 
trois  autres  quarts  seront  laisses  aux  villages  qui  en  dispose- 
ront  a  leur  gr^. 

Appliquee  d'une  maniere  serieuse  et  avec  perseverance,  la 
regie  adoptee  par  le  general  Gallieni  pourra  permettre  de  doter 
la  colonic  d'une  nouvelle  et  importante  source  de  richesses. 

Les  premiers  cocotiers  distribues  doivent,  semble-t-il,  elre 
mis  en  place  au  milieu  meme  des  villages,  a  proximite  des 
cases,  c'est-i-dire  de  telle  sorte  qu'ils  puissent  etre  entrete- 
nus  sans  peine  et  sans  grand  derangement  par  les  habitants 
charges  de  les  soigner,  et  afin  qu'ils  puissent  beneficier  de 
loutes  les  ordures  menageres. 

On  devra  songer  ensuite  k  etendre  ces  plantations  sur  les 
terrains  les  plus  rapproches,  i  condition,  bien  entendu,  qu'ils 
conviennent  aux  cocotiers,  puis  s'eloigner  peu  k  peu  des 
centres  habites. 

La  colonic  distribue,  dans  ces  conditions,  environ  de  75  a 
100  mille  noix  de  coco  par  an. 

Si  Ton  tient  compte  des  plantations  failes  par  les  colons  et 
par  TAdministration,  puis  des  cocotiers  dont  la  mise  en  place 
est  entiferement  due  k  Tinitiative  de  quelques  chefs  de  subdi- 
visions administratives  \  il  n'est  pas  exag^re  d'admettre,  qu'a 
rheure  actuelle,  il  existe  k  Madagascar  au  moins  200.000  coco- 
tiers mis  en  place  dans  de  bonnes  conditions,  dont  20  a  25  mille 
environ  arrives  a  I'age  de  production. 

Afin  de  faciliter  les  creations  de  nouvelles  cultures,  les  Sta- 
tions d'Essais  des  regions  cotieres  cedent,  a  un  prix  tres 
reduit,  aux  personnes  qui  en  font  la  demande,  des  plants 
earacines  bons  a  etre  mis  immediatement  en  place. 


i.  Tel  est  le  cas  pour  le  commanclant  Laverdure,  lorsqu'il  ^lait  k  la  tete  do 
cercle  de  la  Grande  Terre. 
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V.  Possessions  frangaises  de  la  Cdte  Occidentale  d'Afrique 

Le  cocotier  est  relativement  peu  abondant  et  d'introduction 
relativement  recente  dans  TAfrique  Occidentale  frangaise,  oil  il 
trouve  d'ailleursun  redoutable  concurrent,  TEloeis  guineensis, 
palmier  appartenant  au  meme  groupe  que  le  Cocos  nucifera  et 
dont  les  indigenes  de  TOuest  Africainfont  constamment  usage. 

On  Vy  rencontre  surtout  k  Tetat  de  bouquets  isoles  plus  ou 
moins  importants,  plantes  k  proximite  des  facloreries  et  des 
habitations  d'Europeens;  mais,  d'une  maniere  g^nerale,  les 
indigenes  de  ces  regions  ne  semblent  pas  apprecier  le  cocotier 
autant  que  les  populations  de  TAsie  Tropicale,  de  la  Malaisie 
et  de  la  Polynesie. 

Sa  culture  merite  d'etre  encouragee  dans  nos  possessions 
africaines  de  TOuest;  nous  croyons  savoir  d'ailleurs  que  la 
Direction  de  TAgriculture  deces  colonies  partage  cette  maniere 
de  voir  et  songe  k  s'occuper  serieusement  de  cette  question. 

De  Dakar  k  Loango  il  ne  doit  pas  manquer,  dans  le  voisi- 
nage  de  la  mer,  de  terrains  convenant  au  cocotier,  principale- 
ment,  semble-t-il,  sur  le  littoral  du  Congo  Frangais,  au  Daho- 
mey, sur  la  Cote  d'lvoire  et  en  Guin^e. 

En  tout  cas,  toutes  ces  regions,  y  compris  une  bonne  partie 
du  Senegal,  se  trouvent  dans  la  zone  dont  le  climat  pent  ordi- 
nairement  convenir  au  cocotier. 

Au  Congo,  les  specimens  les  plus  anciens  et  les  plus  beaux 
se  rencontrent  principalement  k  Libreville,  au  Cap  Lopez, 
dans  la  region  du  lac  Cayo  et  dans  celle  du  Bas  Kouilou.  Un 
important  essai  de  plantation  tente  dans  le  voisinage  de  Libre- 
ville n'a  pas  reussi ;  mais,  suivant  M.  Chalot,  anciendirecteur 
duJardin  d'essais  de  Libreville,  cetinsucces  est  dii  k  un  mau- 
vais  choix  du  sol.  On  trouve  egalement  de  tres  beaux  coco- 
tiers  au  Gabon. 
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Le  Senegal,  la  Guinee  et  la  Cote  d'lvoire  n'exporlent  aiieun 
produit  du  cocolier,  mais,  d'autre  part,  nefont  venir  deTexte- 
rieur  qifune  quanlite  insignifianle  de  cocos  et  d'huile  de  eocotier. 

Le  Dahomey  est,  jiisqira  present,  la  seule  partie  de 
TAfrique  Occidentale  fran^aise  ou  la  culture  du  eocotier  fait 
Tobjet  de  quelques  exporlations  m^ritant  d'etre  notees. 

On  sy  estpeu  occupe  ducoprah  jusqu'en  1900;  pour  la  pre- 
miere fois  en  1899,  ce  produit  a  donne  lieu  a  quelques  envois 
comprenant  au  total  14.349  kilogrammes,  dont  14.308  kilo- 
grammes a  destination  du  marche  franyais. 

Le  Dahomey  exportait  egalemenl,  jusqu'en  1900,  quehjues 
centaines  de  miUiers  de  cocos  frais,  presque  tons  vendus  a 
Tetranger.  L'ne  portion  insignifiante  de  ces  envois  qui,  d'une 
annee  k  Tautre,  etaient  sujets  k  de  tres  grandes  variations, 
etait  absorbee  par  la  France.  Depuis  1900  les  envois  de  cocos 
frais  diminuent  tons  les  ans  d'importance ;  mais  Tindustrie  du 
coprah  semble  en  revanche  s'inslallcr  definitivement  dans 
cette  colonic. 

De  1890  a  1904,  les  exportations  de  noix  entieres  faites  par 
le  Dahomey  onl  etc  les  suivantes  : 

1890 i:V2M0  cocos 

1891 (ia.OoO  — 

1892 29.259  — 

1893 750.997  — 

1894 643.390  — 

1895 254.253  — 

189H 392.057  — 

1897 494.317  - 

1898 248.082  — 

1899 455.847  — 

1900 198  653  noix  valant  13.906  fr. 

1901 132.043    —     9.243 

1902 44.478    —     3.113 

1903 93.675    —     6.557 

1904  15.660    —     1.096 
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Le  Dahomey  importe  aussi  une  petite  quantite  de  noix  de 
coeotier  fralches  provenant  du  Lagos  (1028  francs  en  1903). 

Durant  les  sept  dernieres  annees  (1898  k  1904)  les  impor- 
tations et  exportations  de  coprah  au  Dahomey  ont  suivi  la 
marche  suivante  : 


IMPORTATIONS  ET  EXPORTATIONS  DE  COPRAH  AC  DAHOMEY 
DE  1898  A  1904 

Importations  Exportations 

1898 1.117  kilos  248.082  kilos 

1899 —  60.608   fr. 

1900 —  220.580  kilos 

1901 4.500  kilos  (provenant  du  Lagos)  185.419    — 

1902 —  :^51.925   — 

1903 5 .  720  kilos  256 .954   — 

1904 13.734  kilos  226.815   — 

En  1904,  renvoi  de  226.815  kilos  de  coprah  comprenait 
226.258  kilos  k  destination  des  ports  frangais  et  557  kilos 
exp^dies  en  Allemagne. 

VI.  Guyana  et  Antilles  frangaises. 

G'est  simplement  pour  signaler  Tinteret  qu'il  y  aurait  k 
developper  la  culture  du  coeotier  dans  ces  regions  que  nous, 
citons  ici  la  Guyane  et  les  Antilles  fran^jaises. 

De  mSme  que  les  possessions  etrangeres  voisines,  teller 
que  la  Trinidad  ou  la  Jamaique  et  les  iles  Bahamas  par 
exemple,  les  Antilles  et  la  Guyane  fran^aises  ont  k  proximite, 
aux  Etats-Unis,  un  marche  important  pour  les  produits  des 
cocotiers. 

Gette  plante  s'y  rencontre  d'ailleurs,  disseminee  de  tous- 
cotes,  a  proximite  des  cases  et  dans  les  cultures  vivrieres;  mais, 
sauf  peut-etre  a  la  Guadeloupe,  elle  sert  uniquement  k  la  con- 
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sommation  locale.  Cette  derniere  colonie  a  exporte,  en  1904, 
15.200  cocos  et  3.090  kilos  de  coprah. 

On  signale,  depuis  plusieurs  ann^es,  dans  la  plupart  des 
lies  de  la  mer  des  Antilles,  dans  TAmerique  Cenlrale  el  dans 
le  nordde  TAmerique  du  Sud,  iin  mouvement  sensible  en  faveur 
du  eocotier.  II  serai t  k  souhaiter  que,  malgr^  le  d^saslre  de 
la  Martinique  et  malgre  la  raret6  de  la  main-d'oeuvre  agricole 
k  la  Guyane,  on  fasse  quelques  efforts  pour  suivre,  chez  nous, 
Texemple  donn^  par  les  etrangers  dans  les  colonies  presentant 
les  memes  conditions  climateriques  et  agrologiques  que  les 
notres. 
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INDICATIONS    SOMMAIRES    SUR    LE   COMMERCE 
DES  diffjSrents  PRODUITS  DU   COCOTIER 

1^  Noix  enti^res. 

Dans  tousles  pays  a  cocotiers,  le  commerce  des  noix  entieres 
donne  lieu  a  des  transactions  locales  tres  importantes,  mais 
dont  il  est  bien  difficile,  sinon  impossible,  de  se  faireune  idee 
a  peu  pres  exacte. 

Les  cocos  sont  vendus  entiers,  soit  pour  renlrer  dans  la 
confection  des  aliments,  soit  pour  la  consommation  de  Teau 
renfermee  dans  les  noix  qui  constilue,  comme  on  le  sait,  une 
boissonrafraichissante,  d'un  gout  fort  agr^able,  et  tres  estim^e 
aux  colonies. 

A  proximile  des  grandes  villes,  la  vente  des  cocos  k 
boire  est  susceptible  d'atteindre  unereelle  importance.  II  pent 
y  avoir  interet,  dans  ce  cas,  k  cultiver  des  variet^s  donnant 
des  noix  tres  riches  en  liquide,  comme  le  coco  Sept  verres 
d'Anjouan,  ou  contenant  une  eau  d'un  goiit  particulierement 
agr^able.  On  a  egalement  avantage  k  faire  la  cueillette  un  peu 
avant  la  maturite,  au  moment  oil  Teau  possede  le  meilleur 
goiit. 

Beaucoup  de  personnes  consomment  aussi  les  fruits  du 
cocotier  lorsque  Falbumen  est  encore  de  consistance  g^lati- 
neuse.  Les  noix  cueillies  dans  ce  but  peuvent  etre  rangees 
dans  la  categoric  des  cocos  a  boire.  Leur  production  n'int^- 
resse,  en  general,  que  les  planteurs  situes  k  proximity  des 
grands  centres. 

En  definitive,  les  cocos  k  boire  et  les  noix  a  albumen  incom- 
pletement  mAr  ne  sont  exploitables  que  dans  des  cas  excep- 
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tionnels  et  ne  repr^sentent  qu'iine  part  tres  minime  du 
commerce  des  prodiiits  du  cocolier. 

II  n'en  est  pas  de  m^me  des  noix  entieres,  arriv^es  a 
maturite  complete,  dont  les  indigenes  de  presque  toutes  les 
regions  tropicales  sont  si  friands.  Entierement  mures,  les  noix 
rentrent,  pour  une  large  part,  dans  Talimentalion  des  habi- 
tants des  pays  k  cocotiers.  Ceux  vivant  dans  des  regions 
moins  favorisees  sous  ce  rapport  s'efforcent  de  s'en  procurer 
dans  les  conlrees  voisines;  tel  est  le  cas  du  nord-ouest  de 
Madagascar  qui  s'approvisionne  dans  Farchipel  des  Gomores^ 
et  du  Senegal  qui  demande  une  polite  quantile  de  noix 
aux  colonies  anglaises  et  portugaises  voisines.  Enfin  on  con- 
somme en  Europe  et  en  Amerique,  principalement  en  Angle- 
terre,  en  Allemagne  et  aux  Etats-Unis,  une  quantite  impor- 
tante  de  noix  entieres.  Aux  Etats-Unis,  il  convient,  depuis 
quelques  annees,  d'ajouter  a  la  consommation  ordinaire,  les 
demandes  des  fabriques  de  «  Dessicated  Coconut  ». 

D'une  maniere  generale,  la  vente  des  cocos  en  tiers  constitue 
le  mode  d'exploitation  le  plus  lucratif  pour  les  planteurs  ins- 
talles  k  pen  de  distance  des  centres  de  consommation.  Dans 
plusieurs  pays,  les  noix  atteignent  meme  un  prix  si  eleve  que 
le  rendement  brut  annuel  par  cocotier  de  bonne  production 
moyenne  (30  noix  par  an)  pent  etre  evalue  a  13  francs.  II 
convient  toutefois  de  remarquer  que  ce  sont  la  des  cas  excep- 
tionnels. 

En  revanche,  la  vente  des  cocos  en  bourre  presente  le  tres 
serieux  inconvenient  de  porter  au  maximum  la  quantite  de 
matieres  fertilisantes  exportee  des  plantations  par  les  recoltes. 
Quand  il  n'est  pas  ais^  de  se  procurer  des  engrais  k  bon 
compte,  ce  qui  d'ailleurs  est  rarement  le  cas  dans  le  voisinage 
des  grandes  villes,  ce  fait  merite  d'altirer  Tattention  des  plan- 
teurs, surtout  quand  les  terres  dont  ils  disposent  ne  sont  pas 
tresfertiles. 

Le  commerce  des  noix  entieres  ne  pent  etre  entrepris  avec 
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chances  serieuses  de  succes  que  dans  les  plantations  ayant  k 
leur  disposition  desmoyens  de  transports  economiques  et,  lors- 
qu'il  s'agit  d'exportation,  seulement  s'il  est  possible  de 
trouver  un  fret  peu  coiiteux.  Les  noix  en  bourre  constituent, 
en  effet,  une  marchandise  fort  encombrante,  incapable,  pour 
cette  raison,  de  supporter  un  fret  elev^. 

Les  pays  important  le  plus  de  noix  de  cocos  sont :  le 
Royaume  Uni,  les  Indes  Anglaises,  TAm^rique,  la  Belgique, 
les  Etats-Unis,  etc 

Les  Indes  Anglaises  ne  produisent  pas  assez  de  cocos  pour 
leur  consommation  locale ;  elles  tirent  la  majeure  partie  de 
Texcedent  qui  leur  est  necessaire  de  Geylan  et  des  lies  voi- 
sines. 

Les  fitats-Unis  s'approvisionnenl  surtout  aux  Antilles,  dans 
TAmeriqueCentrale,  dans  le  nord  de  TAmerique  du  Sudet  en 
Polyn^sie. 

En  Asie,  Colombo  est  Tun  des  centres  commerciaux  les 
plus  importants  pour  les  cocos  entiers.  On  y  achfete  des  noix 
soit  en  vue  de  Texportation,  soit  pour  alimenter  les  usines  de 
<i  Dessicated  Coconut  »  installees  dans  le  voisinagede  la  ville. 

Suivantles  interessantes  mercuriales  publiees  regulierement, 
depuis  la  fin  de  1903,  par  le  Bulletin  Sconomique  de  Vlndo- 
Chine^  le  cours  des  cocos  decortiqu^s  de  quality  ordinaire  a 
Tari6  k  Colombo,  du  31  decembre  1903  au  l®*"  octobre  1904, 
«ntre  57  fr.  80  et91  fr.  80  le  mille.  Les  prix  les  plus  Aleves  ont 
•^te  atleints  en  fevrier,  mars  et  avril. 

Ceylan  exporle,  comme  nous  Tavonsvu,  un  nombre  impor- 
tant de  cocos  ayant  oscille,  de  1893  a  1903,  entre  8  millions 
-et  pres  de  15  millions  de  noix.  Le  maximum  a  et^  enregistr^, 
^n  1900,  avec  14.995.909  cocos.  Depuis  1896,  les  exportations 
se  sont  toujours  maintenues,  sauf  en  1899,  au-dessus  de 
12  millions  de  noix. 

D'aprfes  le  Tropical  Agriculturist,  les  exportations  de  Gey- 
Ian  se  reparlissent,  par  ordre  d'importance,  entre  les  princi- 

Em.  pRUDHOMMB.  —  Le  Cocotier.  29 
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paux  pays  suivants  :  Angleterre,  Nord  de  TAfrique  (Egyple, 
etc.),  AUemagne,  Indes  Anglaises,  Belgique,  Strait's  Settle- 
ments, Autriche,  Italic,  France,  Aden,  Japon,  Mauritius. 

Le  commerce  des  noix  entieres  possede  une  grande  impor- 
tance surtoul  aux  Antilles  et  dans  les  iles  voisines,  tres  cer- 
tainement  k  cause  de  la  proximitedes  Etats-Unis. 

A  Trinidad,  afin  de  reduire  les  frais  de  transport  an  strict 
minimum,  les  plantations  situees  sur  le  littoral  possedent 
ordinairement  des  amenagements  speciaux  pour  recevoir  les 
navires. 

On  expedie  seulement  les  plus  belles  noix.  Lorsque  le  fret 
n'est  pas  trop  6leve,  on  les  vend  non  decortiqu^es,  car  elles 
trouvent,  sous  cette  forme,  acquereur  k  des  prix  plus  Aleves ; 
malheureusement  elles  occupent,  dans  ces  conditions,  un 
volume  considerable,  rendant  leur  transport  tres  onereux. 
M.  Elot,  directeur  du  laboratoire  de  recherches  agricoles  de  la 
Guadeloupe,  a  signale,  il  y  a  deux  ou  trois  ans,  que  pour 
remedier,  dans  une  certaine  mesure,  k  cet  inconvenient^ 
quelques  planteurs  de  Trinidad  avaient  pour  habitude  de 
faire  des  envois  mixtes,  composes  de  deux  tiers  de  cocos 
6pluch6s  et  d'un  tiers  de  noix  en  bourre. 

Les  expeditions  de  Port  d'Espagne  sont  surtout  faites  a 
destination  de  New-York  et  de  Philadelphie. 

M.  Majani,  de  Port  of  Spain,  a  signale,  dans  une  communica- 
tion publi^e  par  M.  Vilbouchevitch,  directeur  du  Journal 
(T Agriculture  tropicale^  que  les  plus  gros  envois  se  font  en 
aoAt,  septembre,  octobre  et  novembre  de  chaque  annee.  En 
dehors  de  ces  mois,  les  exportations  accusentune  baisse  extra- 
ordinaire el  meritent  a  peine  d'etre  notees. 

Les  achats  sont  faits  au  choix,  an  moyen  d'une  mesure- 
constituee  par  un  anneau  de  bois  ou  de  metal  ayant  101  "™'^  5 
de  diametre  interieur  qui  permet  de  separer  les  grosses  noix 
des  petites. 

Les  cocos  sont  d'abord  soigneusement  epluch^s,  puis  trans- 
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porl^s  au  lieu  d'embarquement  ou  I'on  precede  k  leur  Iriage. 
Ceiix  lie  passant  pas  dans  Tanneau  qui  serl  k  les  mesurer  sonl 
mis  en  sac  et  portes  k  bord  des  navires;  ceux  ayant  moins  de 
lOl'^^^Sde  diametre  sont  utilises  sur  place,  pour  preparer 
du  coprah  et  de   Thuile. 

Le  triage  est  fait  par  des  femmes.  Afin  de  rendre  cette  ope- 
ration plus  rapide,  on  fixe  les  anneaux  k  un  manche  de  bois 
ou  de  fer. 

A  leur  entree  en  France,  les  noix  entiferes  decorliquees  ou 
en  bourre  sont  admises  en  franchise  si  elles  sont  directement 
importees  de  nos  colonies  soumises  au  tarif  metropolitain. 
EUes  acquittent  un  droit  de  8  fr.  60  par  100  kilos  (tarif  gene- 
ral et  surtaxe  d'entrepot)  si  elles  ont  passe  par  un  entrepdt 
d'Europe.  Lorsqu'elles  proviennent  de  colonies  non  soumises 
au  tarif  metropolitain,  elles  pajent  3  francs  par  100  kilos  si 
elles  sont  importees  en  droiture  et  8fr.  60  si  elles  ont  passe 
par  un  entrepot  europeen  ^  Quand  les  noix  proviennent  de 
colonies  ^trangeres,  elles  sont  soumises,  dans  le  premier  cas, 
a  un  droit  de  5  francs  pour  100  kilos  (tarif  general),  et  dans 
le  second,  a  une  taxe  de  8fr.  60  par  quintal. 

2^  Le  coprah. 

Le  coprah  est  inconteslablement  le  produit  le  plus  impor- 
tant de  la  culture  du  cocotier.  La  creation,  dans  la  zone  tropi- 
cale,  d'huileries  installees  k  TEuropeenne  pent  avoir  pour 
consequence  de  diminuer  les  exporlations  de  coprah  dans  une 
forte  proportion  ;  mais,  comme  Texlraction  de  Thuile  se  fait 
rarem.ent  en  traitant  les  cocos  fraichement  r^coltes,  le  coprah, 


1.  Pour  b^neficierdu  regime  de  faveiir  (franchise  ou  droits  reduits)  les  pro- 
duits  des  colonies  soumises  au  tarif  metropolitain  doivent  non  seulement  etre 
imporl^s  en  droiture,  mais  en  outre  etre  accompagnes  de  certificats  d'origine 
r^guliers.  L'application  du  tarif  minimum  aux  produits  des  colonies  non 
soumises  au  tarif  metropolitain  est  subordonn<^e  aux  memes  conditions. 
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c'est-Ji-dire  Tamande  seche,  conserve   toute  son   imporlance 
eomme  matiere  premiere. 

Ainsi  qu'on  Ta  vu,  la  preparation  des  coprahs  de  bonne 
qualite  ne  presente  pasde  bien  grandesdifficulles.  A  condition 
d'op^rer  avec  soin,  on  pent  obtenir  iin  tres  beau  coprah  avec 
n'importe  quelle  noix,  pourvu  qu'elle  soit  cueillie  a  maturity 
complete;  toutefois,  comme  dans  bien  des  pays  le  cocotierest 
surtout  cultive  par  les  indigenes,  il  ne  faut  pas  s'etonner  de 
trouver,  k  cause  du  manque  absolu  de  soins,  des  coprahs  de 
qualite  fort  variable  bien  que  provenant,  le  plus  souvent,  de 
noix  identiques. 

Le  coprah  des  cocoteries  dirig^es  par  des  Europeens  sont 
presque  toujours  de  belle  qualite ;  c'est  principalement  dans 
les  contrees  oil  cette  culture  se  trouve  entierement  entre  les 
mains  des  indigenes  qu'on  obtient  des  coprahs  inferieurs. 

Les  produits  de  mauvaise  qualite  sont  souvent  dus  soit  k  une 
cueillette  trop  hative  faile  avant  maturile  complete,  soit  k  une 
dessiccation  mal  conduiteou  insuffisante.  Dans  le  premier  cas, 
on  obtient  des  coprahs  peu  riches  en  matieres  oleagineuses ; 
dans  le  second,  un  produit  de  couleur  foncee  exhalant  une 
odeur  epouvantable,  envahi  par  les  insectes,  et  convert  de 
moisissures.  Les  coprahsde  cette  sorledonnent,  bien  entendu, 
une  huile  de  qualite  inferieure  et  difficilement  utilisable  pour 
la  fabrication  des  savons  blancsou  pour  la  preparation  du  beurre 
de  coco. 

Les  coprahs  mal  dess^ch^s  prdsentent  en  plus  Tinconvenient 
de  diminuer  de  poids  pendant  les  travers^es.  A  tons  ces  defauts, 
il  faut  ajouter  les  fraudescommisesparles  recolteurs  indigenes 
qui  melangent  souvent  des  pierres  ou  des  morceaux  de  coraux 
au  coprah.  La  valeur  d*un  coprah  depend  done  presqu'exclu- 
sivement  des  habitudes  des  recolteurs  et  du  plus  ou  moins  de 
soins  apportes  k  sa  fabrication. 

Les  modes  de  preparation  variant  peu  pour  une  meme  region, 
sauf  dans  le  cas  de   Texistence    de   plantations    europeennes 
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imporlantes,   on  peut,   en  general,   pour  les  besoins  du  com- 
merce, classer  les  coprahs  suivant  leurs  pays  d'origine. 

Lescoprahs  bien  prepares  trouvent  toujours  acquereursk  un 
prixplus  eleve  que  les  autres. 

II  n'est  pas  rare  de  constaler,  sous  ce  rapport,  des  hearts  de 
50  a  60  francs  par  tonne.  Ce  chiffre  est  deja  elev6  pour  un  pro- 
duit  dont  la  valeur  marchande  varie,  en  Europe,  entre  30  et  45 
centimes  le  kilog ;  mais  cet  ^cart  augmentera  sans  doute 
encore  d'une  maniere  sensible,  car  les  coprahs  de  qualite  sup^- 
rieure  sont  de  plus  en  plus  demand^s  par  les  fabricants  de 
beurre  de  coco  et  de  savons  fins.  L'extension  prise  par  Tindus- 
trie  de  la  v^g^taline  et  autres  produits  similaires,  pour  la  pre- 
paration desquels  on  doit  employer  des  coprahs  trfes  pen  color^s 
et  tres  propres,  ne  peut,  a  coup  sAr,  qu'accentuer  la  preference 
accordee  aux  amandes  bien  prepardes  et  la  hausse  de  leur  prix. 

Les  principaux  pays  exportateurs  sont  :  les  Indes  N^erlan- 
daises,  les  Philippines,  Ceylan,  la  Polynesie  et  les  regions 
voisines,  Zanzibar,    les  Seychelles,    les   colonies    ^trangeres 

africaines,  etc.. C'est  avec  intention  que  nous  ne  citons 

pas  ici  les  Strait's  Settlements,  car  la  majeure  partie  du  coprah 
exportee  par  cette  colonic  n'en  est  pasoriginaire. 

Les  Indes  Anglaises  en  produisent  beaucoup.  Elles  en 
exportent  une  petite  quantity,  mais,  comme  leur  recolte  est 
tout  k  fait  insuflisante  pour  les  besoins  locaux,  elles  sont  obli- 
gees d'en  demander  une  assez  grosse  provision  k  T^tranger. 

Les  seules  colonies  fran^aises  produisant  une  quantity  appre- 
ciable de  coprah  sont  nos  etablissements  d'Oc^anie,  la  Nou- 
velle-Caledonie  et  ses  ddpendances,  puis  enfiu  I'lndo-Chine. 
La  quantity  totale  produite  tons  les  ans  dans  les  possessions 
frangaises  ne  repr^sente  gu^re  plus  du  sixifeme  de  ce  qui  est 
necessaire  k  la  consommation  de  la  M^tropole. 

D'apres  le  tableau  general  du  commerce  et  de  la  naviga- 
tion, les  importations  en  France  des  coprahs  originaires  des 
colonies  frangaises  ont  suivi,  au  commerce  g^n^ral,  la  marche 
suivante,  de  1893  k  1903  : 
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1893 1.277.852  kilos. 

1894 S9I.109  kilos. 

1895 1.179.0J5     — 

1896 2.370.8U     —  ^Indo-Chine  :  1 .532.715k.  et  838.099  k.  pro- 

vcnant  de  la  Xouvelle-Cal^donie). 
1897 2.901.193     —  (Indo-Chiiie  :  2.250.214  k.    Nouvelle-Cale- 

donie  650.732  k.^ 

1898 3.149.835     —  (Indo-Chine  :  2.701.846  k.). 

1899 4.665.427     —  (Dont  3.02^.639  k.  provenant  d'ludo-Chine 

et  1.389.687  k.  de  Nouvclle-Calddonie). 
1900 5.065.039    —  ;Dont  2.977.704  k.originaires  d'Indo-Chine 

et  1.786.435  de   Xouveire-Calcdoniei. 

1901 3.578.518     —  (Dont2.005.936k.  provenant  d'Indo-Gliiue), 

1902... 7.889.109    —  ^Dont 5  80  4.963k. originairesd'hido-Chine). 

1903 5.709.389     —  (Dont  4. 198.389  k.  orij?inairesd'Indcr-Chine). 

D'une  maniere  generale,  les  envois  de  nos  possessions 
d'outre-mer  suivent  done  une  marche  ascendanle.  II  est 
permis  d'esp^rer  qu'elles  augmenteront  encore  beaucoup  si 
Ton  continue  k  encourager  cette  culture  et  si  le  cours  du 
coprah  se  maintient  approximativenient  aux  taux  actuels. 

Tout  le  coprah  de  nos  colonies  n'est  pas  expedie  en  France; 
une  bonne  proportion,  plus  de  la  nioitie  en  general,  est  ven- 
due aux  Etats-Unis  et  k  TAustralie.  Notre  pays  doit  done 
demander  k  I'etranger  plus  des  9/10  du  cOprah  dont  il  a 
besoin. 

En  1902,  la  France  en  a  importe  105.979  tonnes.  Sur 
cette  quantity,  91.9o3.0o6  kilogrammes  ont  ^t^  livr^s  a  la 
consommation,  le  reste  a  6[6  reexporte. 

Ces  importations  provenaient  des  regions  suivantes  : 

Indes  N^erlandaises 30.867  tonnes 

Ceylan  et  Indes  Anglaises 24.802       — 

Philippines 19.933       — 

Afrique  Orientale  Anglaise.  . 10.873       — 

lies  du  Pacifique 7.760 

Colonies  franc^aises 7.889       — 

La  majeure  parlie  du  coprah  expediee  en  France  est  impor- 
t^e  par  le  port  de  Marseille  qui   le  regoit  surtout  des  Philip- 
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pines,  des  Strait's  Settlements,  des  Indes  Neerlandaises  (Java, 
Sumatra,  Celebes,  Borneo,  etc...),  des  lies  du  Paeifiqne,  de 
Cochin,  de  Cochinchine,  de  Ceylan,  de  la  Cote  Malabar,  des 
Nouvelles-Hebrides,  des  Seychelles,  de  Zanzibar,  de  Mozam- 
bique, etc 

La  marque  la  plus  estim^e,  aussi  bien  a  Londres  qu'en 
France,  est  celle  de  Cochin.  La  superiority  des  coprahs  de 
Cochin  doit,  comme  on  Ta  vu,  etre  surtout  attribute  k  une 
preparation  tres  soignee  et  a  Temploi  exclusif  de  noix  bien 
mures. 

Ceux  provenant  de  Ceylan,  de  la  Cote  Malabar  et  de  Java 
se  classent  aussi  parmi  les  marques  lesplus  appr^ci^es. 

La  valeur  des  coprahs  est  assez  variable  suivant  qu'on  Ta 
prepare  avec  plus  ou  moins  de  soins.  Elle  est  aussi  sujette  k 
des  fluctuations  assez  importantes  dependant  de  Tdtat  des 
approvisionnements  disponibles,  du  nombre  des  demandes, 
etc 

Du  15  mai  1901  au  15  mai  1904,  le  cours  du  coprah  a 
oscille  sur  le  marche  de  Hambourg  entre  les  limites  suivantes  : 

Coprah  de  la  C6te  Occidentale  d'Afrique  :  300  k  412  fr.  50  la 
tonne.  Cours  moyen  :  environ  32S  francs  les  1.000  kil. 

Coprah  de  la  C6te  Orientale  d'Afrique  :  337  fr.  5  a  342  fr.  5  la 
tonne  en  mai  1903,  et  425  k  450  francs  la  tonne  en  decembre 
1901 .  Cours  moyen  :  environ  375  francs  les  1 .000  kil. 

Coprah  des  mers  du  Sud  :  342  fr.  5  k  368  fr.  75  la  tonne  en  mai 
1903,  et  456  fr.  25  k  462  fr.  50  la  tonne  en  septembre  1902. 
Cours  moyen  :  environ  400  francs  les  1.000  kil. 

Coprah  provenant  de  Singapore  :  368  fr.  75  k  375  francs  la  tonne 
en  mai  1903,  et  456  fr.  15  k  465  francs  la  tonne  en  d^cembre 
1901.  Cours  moyen  :  environ  400  francs  les  1.000  kil. 

Dans  le  cours  des  dernieres  ann^es,  la  valeur  du  coprah  k 
Marseille  a  varie,  approximativement,  entre  347  fr.  50  les 
1 .000  kilogrammes  (coprah  de  Saigon)  et  447  fr.  50  (coprah 
de  Singapore). 
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En  mai  1904,  les  eours  des  coprahs  de  Singapore,  de  Zanzi- 
bar, de  Saigon  et  de  Macassar  ^taient  les  suivanls  : 

Singapore 385  fr.  la  tonne 

Zanzibar 385  fr.        — 

Saigon 375  fr.        — 

Macassar 385  fr.        — 


D'aprfes  les  comptes  rendus  annuels  de  la  situation  com- 
merciale  et  industrielle  de  la  circonscription  de  Marseille 
publics  par  la  Chambre  de  commerce  de  cette  ville,  le  prix 
des  coprahs  par  1.000  kil.  a  oscill^,  de  1894  k  1904,  entre 
les  limites  indiqu^es  par  le  tableau  suivant  : 


Ann6es 

Prix  le  plus 

Prix  Ic  plus 

i\evi 

has 

1894.... 

360.00 

290.00 

1895.... 

327.50 

295.00 

1896.... 

330.00 

270.00 

1897.... 

360.00 

275.00 

1898 .... 

425.00 

330.00 

1899 .... 

440.00 

340.00 

1900.... 

390.00 

335.00 

1901  .... 

452.50 

360.00 

1902.... 

500.00 

370.00 

1903.... 

385.00 

325.00 

1904... 

475.00 

370.00 

Dans  le  courant  de  1904,  le  prix  du  coprah  vendu  au  Havre, 
k  Tacquitte,  a  oscill^  entre  435  et  450  francs  la  tonne. 
D'apres  les  mercuriales  du  Bulletin  Economique  de  VIndo- 
Chine,  le  cours  le  plus  bas  du  coprah  k  Colombo,  pour  les 
annees  1903  et  1904,  a  ^te  enregistre  en  juin  1903,  255  francs 
les  1.000  kilogrammes,  et  le  plus  eleve  en  octobre  1904, 
368  fr.  60.  A  Batavia,  le  prix  du  coprah  a  vari^,  de  decembre 
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1903  k  d^cembre  1904,  entre  275  fr.  6  la  tonne  (lOdecembre 
1903)  et  329  fr.  7  (aoul-septembre  et  octobre  1904)  *. 

Signalons,  avanl  d'abandonner  le  coprah,  que  les  coques 
rejet^es  apres  lenlevenfient  des  amandes  trouvent  un  debou- 
che  dans  les  Indes  Anglaises ;  mais  ordinairement,  on  les  uti- 
lise, sur  place,  comme  combustible. 

ATentr^e  en  France,  le  coprah  provenant  des  colonies  fran- 
^aises  soumises  ou  non  au  tarif  m^tropolitain,  et  meme  des 
possessions  ^trangeres  equatoriales,  est  accepts  en  franchise  s'il 
est  importe  en  droiture,  mais  ilacquitte  line  surlaxe  d^entrepot 
de  3  fr.  60  par  100  kilogs  s'il  est  pass^  par  un  entrepot 
d'Europe. 

3^  L'huile  de  coco. 

Les  applications  industrielles  de  Thuile  de  coco  augmentent 
chaque  jour  d'importance.  A  peine  connue  en  Angleterre 
au  commencement  de  ce  siecle  elle  tend  k  devenir,  aujour- 
d'hui,  un  des  principaux  produits  d'exportation  des  regions 
tropicales  munies  d'un  outillage  industriel  perfectionne.  La 
preparation  de  cette  huile  occupe  6galement,  dans  toute  TEu- 
rope,  d'imporlanles  usines  dont  la  puissance  de  production 
pent  etre  ^valuee  par  le  montant  des  importations  de  coprah. 

Ceylan  parait  etre  la  colonic  oil  la  fabrication  industrielle 
de  rhuile  de  coco  a  fait,  jusqu'a  present,  les  progres  les  plus 
considerables.  Les  debuts  de  cette  industrie  y  ont  ete  puis- 
samment  encourages  par  Tun  des  premiers  gouverneurs  de 


i.  Tout  dernierement  en  mars  1906,  le  coprah  ^tait  cot^  nominalement  sur 
la  place  de  Marseille,  d'apres  le  Journal  d'Agriculiure  iropicale  : 
425  kil.  la  tonne,  poids  net,  pour  les  provenances  de  Singapore. 
425  —  pour  le  Macassar. 

415  —  pour  le  coprah  de  Manille. 

425  —  pour  le  coprah  de  Zanzibar. 

405  —  pour  les  provenances  de  Sa'igon.  , 
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rile,  Sir  Edward  Barnes,  qui,  vers  1830,  pril  I'inilialive  d'ap- 
pliquer  aux  huileries  de  cocotier,  les  melhodes  perfeclionnees 
en  usage  dans  les  fabriques  europeennes.  EUe  commence  a 
se  developper  aussi  dans  les  Indes  Neerlandaises,  dans  les 
Indes  Anglaises,  aux  Antilles,  k  Trinidad,  etc 
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Fig.  80. 

Marche  des  exportalions  annuelles  d'huile  de  coco  de  Ceylan 

dc  18i6&  1896. 

(D'apr^s  Ferguson). 

Moyennes  calculecs  par  pcriode  de  cinq  annces. 

Indications  donuces  en  hectolitres. 
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A  Ceylan,  les  moyennes  anniielles  des  exportations,  cal- 
culees  en  clivisant  par  cinq  le  monlant  global  des  envois  de 
cinq  annees  consecutives,  onl  siiivi,  de  1846  a  1896,  la  marche 
indiquee  par  le  graphique  de  la  page  458. 

En  1903,  Ceylan  a  expedie  33.800  tonnes  d'huile  de  coprah 
qui  onl  et^  vendues  surlout  en  Angleterre,  en  Autriche,  aux 
filats-Unis,  en  AUemagne,  en  Belgique  el  en  France. 

Les  Indes  Anglaises  en  importent  et  exportent  une  cer- 
taine  quantite ;  la  progression  accuse  un  progres  sensible 
depuis  1850,  mais  ne  pent  etre  compar^e  a  celle  de  Ceylan. 

Les  Indes  Neerlandaises  exportent  environ  3.000  tonnes 
d'huile  par  an  ;  en  1900,  leurs  envois  se  sonteleves  a  2.914.242 
litres. 

Aux  Strait's  Settlements,  la  quantite  exp^di^e  s'elevait  k 
6.680  tonnes  en  1902. 

Aux  Philippines,  la  fabrication  de  Thuile  ne  semble  pas 
encore  avoir  ele  commencee  d'une  fagon  industrielle ;  il  paratt 
en  etre  de  meme  pour  les  Nouvelles-Hebrides,  les  Fidji,  les 
lies  Samoa  et  les  contrees  voisines. 

Sur  la  Cote  Orientale  d'Afrique  et  dans  les  contrees  avoisi- 
nantes,  ce  produit  n'est  fourni,  en  assez  grande  quantity, 
qu'aux  Seychelles,  dont  les  planteurs  transforment  environ  la 
moitie  de  leur  r^colle  en  huile. 

On  pourrait  repeler  ici,  pour  Thuile  obtenue  avec  lescoprahs 
originaires  de  Cochin,  tout  ce  que  Ton  a  dit  dans  le  para- 
graphe  precedent.  A  Marseille,  Thuile  de  coprah  Cochin  est 
toujours  cotee  k  un  prix  plus  eleve  que  les  aulres. 

Exemples  : 

AOLT   1899 

Huile  de  coprah 520  fr.  la  tonne 

Huile  de  coprah  Ceylan 330  fr.        — 

Huile  de  coprah  Cochin 560  fr.       — 
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D^CEMBRE    1900 

Huile  de  copnih. S55  fr.  la  tonne 

Huile  de  coprah  Ceylan 535  fr.       — 

Huile  de  coprah  Cochin 585  fr.       — 

JLIN   1901 

Huile  de  coprah 605  fr.  la  tonne 

Huile  de  coprah  Ceylan 605  fr.       — 

Huile  de  coprah  Cochin 630  fr.       — 

JANVIER   1902 

Huile  de  coprah 760  fr.  la  tonne 

Huile  de  coprah  Ceylan 760  fr.       — 

Huile  de  coprah  Cochin 790  fr.       — 

AVRIL   1903 

Huile  de  coprah 570  fr.  la  tonne 

Huile  de  coprah  Cochin 630  fr.       — 

F^VRIER   1904 

Huile  de  coprah 605  fr.  la  tonne 

Huile  de  coprah  Cochin  Neige. .     640  fr.       — 

AVRIL    1904 

Huile  de  coprah 585  fr.  la  tonne 

Huile  de  Cochin  Neige 620  fr.       — 

Les  variations  du  cours  de  Thuile  de  cocotier  sont  tres  sen- 
sibles,  m^me  dans  le  courant  d'une  seule  annee. 

A  Colombo,  en  1904,  son  prix  a  oscille  entre  15  rou- 
pies  25  et  17  roupies  25  le  cwt.,  c'est-k-dire  enlre  510  at 
577  francs  les  1.000  kilogrammes. 

Dans  le  courant  de  la  m6me  annee,  on  a  observe  au  Havre 
le  prix  suivant,  k  Tacquitl^  : 

Huile  de  coco  de  Ceylan 600  k  700  fr.  la  tonne. 

Huile  de  coco  de  Cocanada  ou  de 
Karikal 620  k  740  fr.  les  1.000  kilogr. 
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A  Marseille,  le  prix  de  Thuile  de  eocotier  a  vari^  entre 
520  francs  (aoiil  1899)  et  790  francs  la  lonne  (Janvier  1902) 
depuis  Janvier  1898  jusqu'en  juillet  1904. 

Nolonsenfin,  qu'&  son  entree  en  France,  Thuilede  coco  ori- 
ginaire  de  nos  colonies  soumises  au  larif  metropolitain  est 
acceptee  en  franchise,  a  condition  d'etre  importee  en  droit ure 
et  d'etre  accompagnee  d'un  cerlificat  d'origine  delivre  par 
le  service  des  douanes  du  port  d'embarquement.  Celle  prove- 
nant  des  colonies  non  soumises  au  tarif  metropolitain  acquitte 
une  taxe  de  10  fr.  par  tonne  si  elle  ne  passe  pas  par  un  entrepot 
d'Europe.  Les  huiles  de  cocos  pures  provenant  des  colonies 
etrangeres  payent  30  fr.  par  100  kilos  brut.  Enfin  Thuile 
ayant  pass^  par  un  entrepot  europeen  doit  payer  un  droit  de 
66  fr.  par  100  kilos  (tarif  general  et  surtaxe  d'entrepot. 


4^  Le  beurre  de  coco. 


La  fabrication  du  beurre  de  coco  est  une  industrie  d'ori- 
gine  recente,  ofFrant  aux  producteurs  de  coprah  de  quality 
superieure  un  important  d^bouch^  en  voie  d'accroissement. 
Les  hautes  qualit^s  de  ce  produit  font  augmenter  tons  les  ans 
sa  consommation  dans  une  tres  forte  proportion.  Son  emploi 
est  autorise  dans  Tarmee  fran^aise ;  on  Tulilise  aussi  dans  un 
grand  nombre  d'hopitaux. 

En  Allemagne  et  en  Angleterre,  le  beurre  de  coco  est  dej& 
tres  estime.  D'autre  part,  son  emploi  est  tout  indique  pour 
ceux  dont  les  idees  religieuses  ne  permettent  pas  Temploi  du 
beurre  de  vache.  Nous  signalerons  enfin  son  utilisation  dans 
les  biscuiteries  et  en  patisserie.  Aux  Ktats-Unis,  les  demandes 
de  beurre  de  coco  suivent  une  progression  rapide  et  tres 
importante. 
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En  Europe,  il  existe,  comme  nous  Tavons  vu,  des  fabriques 
de  beurre  de  coco  en  France,  en  Allemagne  et  en  Angleterre. 
En  France,  la  preparation  de  cetle  maliere  se  fait  k  Marseille 
et  se  d^veloppe  surlout  depuis  1897.  La  prosperile  de  cetle 
nouvelle  industrie  est  en  parlie  la  cause  de  Televation  du 
cours  des  coprahs  qui,  depuis  une  dizaine  d'annees,  suit  una 
marche  assez  regulierement  ascendante. 

L'une  des  plus  importanles  fabriques  de  Marseille,  la 
maison  Rocca,  Tassy  et  de  Roux,  produisait,  en  1900,  envi- 
ron 120  tonnes  de  vegetaline  par  mois  ;  c'est-Ji-dire  un  peu 
moins  de  1.500  mille  kilogrammes  par  annee.  En  1902,  la 
fabrication  atteignait  pres  de  5.200  tonnes  (5.199.113  kil.)  ou 
plus  de  433  tonnes  par  mois. 

A  rheure  actuelle,  sa  production  atteint  7.200.000  kilo- 
grammes, c'est-k-dire  600  tonnes  par  mois,  provenant,  chaque 
ann^e,  d'environ  8.000  tonnes  d'huile. 

Cette  quantite  represente  approximativement  60.000.000 
de  cocos,  ou  une  bonne  recolte  moyenne  de  1.200.000  arbres 
couvrant  environ  10  k  12  mille  hectares.  Ces  quelques  chiffres 
suffisent  pour  donner  une  idee  du  debouche  offert  aux  plan- 
teurs  coloniaux  par  une  seule  fabrique. 

Le  beurre  de  coco  fabrique  a  Marseille  est  surtout  vendu 
a  retranger :  en  Amerique,  en  Angleterre,  dans  tout  le  Nord 
de  TEurope,  etc 

G'est  ainsi,  qu'en  1902,  la  maison  Rocca,  Tassy  et  de  Roux, 
sur  une  production  totale  de  5.199.1 13  kilos  de  vegetaline, 
a  envoys  3.755.252  kilogrammes  de  cette  excellente  graisse 
alimentaire  a  Tetranger. 

Ces  exportations  se  sont  reparties  comme  Tindique  le 
tableau  suivant,dans  lequel  nous  avons  class^  les pays  impor- 
tateurs  suivant  Timportance  de  leurs  achats  : 
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Allemogne 1 .  297 .  648  kilos. 

Suede 782.906  — 

,       Hollands 569.966  — 

Angleterre 32 1 .  332  — 

Suisse 200.114  — 

%ypie 172.832  — 

Norw^ge 108.426  — 

Danemark 104.643  — 

Autriche 96.044  — 

Syrie 31.664  — 

Belgique 24.303  — 

Russie 20.090  — 

Turquie 14.819  — 

Italic 10.163  — 

Total 3.735.132     — 

En  France,  Tusage  de  la  graisse  veg^tale  tiree  du  coco- 
tier  n'est  pas  encore  Ires  repandue,  saufdans  le  nord-est  oil  les 
populations  urbaines  et  meme  des  campagnes  commencent  k 
Temployer  d'une  maniere  courante.  Du  reste,  il  n'est  pas  tou- 
jours  aise,  dans  cerlaines  grandes  villesetmeme  k  Paris,  de  se 
procurer  dela  cocose  ou  de  la  vegelaline,  meme  en  s'adressant 
aux  plus  grandes  ^piceries.  Malgr^  la  publicite,  un  trop  petit 
nombre  de  maisons  de  detail  connaissent  ce  produit  dont  les 
hautes  qualites  alimentaires  et  la  purele  meritent  cependant 
d'attirer  Tattention. 

II  est  juste  de  faire  remarquer,  d'ailleurs,  que  Televalion 
des  taxes  frappant  le  beurre  de  coco  a  son  entree  k  Paris  n'est 
pas  faite  pour  en  favoriser  la  consommation. 

Alors  que  les  graisses  comestibles  de  toute  nature  n'ac- 
quittent  qu'un  droit  d'oclroi  de  H  fr.  60  par  cent  kilos  et 
qu'on  propose  de  fixer  k  14  fr.  40  par  quintal,  la  taxe  k  appli- 
-quer  aux  beurres  de  toute  espeee  el  k  la  margarine,  la  veg^- 
taline  et  autres  produits  similaires  sont  frappes  d'un  droit 
^norme  de  0  fr.  4254  par  kilo,  alteignant  presque  la  moiti^ 
du  prix  de  gros  de  Thuile  de  coco  comestible  soigneusement 
^puree. 
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Cette  taxe  se  compose  :  1*^  d'lin  droit  d'octroi  de  27  fr.  54 
par  quintal  applicable  aux  huiles  vegelales  de  toute  espece  et 
pergne  conformement  au  decret  du  28  juillet  1874  et  des  lois 
du  5  aoul  1874  et  du  30  mai  1896. 

2**  D'un  droit  de  15  francs  par  cent  kilos  (double  decime 
compris)  perguau  profit  duTresor  public  sur  toutes  les  huiles, 
k  Texception  des  huiles  niinerales,  conformement  aux  prescrip- 
tions de  la  loi  du  31  decembre  1873. 

Ces  taxes  ont  pour  resultat  de  faire  payer  le  beurre  decoco, 
entre  1  fr.  70  et  1  fr.  80  le  kilogramme  dans  Tinterieur  de 
Paris,  alors  que,  dans  la  banlieue,  on  pent  se  le  procurer  k 
raison  de  1  fr.  40  et  m^me  1  fr.  30  le  kilo  au  detail. 

II  est  profondement  injuste  de  taxer  aussi  lourdemenl, 
c'est-a-dire  de  traiter  comme  un  aliment  de  luxe,  une  denree 
dont  les  classes  laborieuses  devraient  pouvoir  largement  pro- 
fiter. 

II  a  ete  question,  dans  lecourant  de  1905,  d'apporter  d'im- 
portantes  modifications  au  larif  des  droits  d'octroi  de  Paris  ; 
nous  souhaitons  vivement,  dans  Tinter^t  des  families  peu 
aisles  et  dans  celui  du  commerce  marseillais,  que  le  beurre  de 
coco  soit  compris  dans  ce  remaniement  et  class^,  soit  dans  la 
nouvelle  categoric  du  beurre  animal  et  de  la  margarine,  soit, 
preferablement,  dans  celle  des  graisses  comestibles  de  toute 
nature. 

En  gros,  on  pent  en  general  obtenir  la  vegetaline,  k  raison 
<ie90  a  100  francs  le  quintal. 

A  la  fin  du  3®  trimestre  de  1902,  la  vegetaline  en  futs  etait 
•cotee,  k  Marseille,  890  francs  la  tonne  et  la  cocose870  francs. 
A  la  meme  epoque,  les  differentes  qualites  d'huile  de  cocotier 
^taient  otfertes  aux  prix  suivants  : 

Huile  de  Cochin  neutre 770  francs 

Huile  de  Cochin  neige 740     — 

Huile  de  coco  de  Ceylan 710     — 

Iluile  de  qualitt^  ordinaire.    .    .  700     — 
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Nous  ne  pouvons  quitter  cctte  question  sans  dire  un  mot  du 
projetdeloi  pr^sente  a  la  Chambre  des  deputes,  en  juillet  1905, 
qui  pent  causer  les  plus  graves  prejudices  k  Findustrie  du 
beurre  de  coco  et  par  suite  au  developpement  de  la  culture  du 
cocolier  dans  les  colonies  frangaises.  Ce  projet  de  loi,  qui  doit 
revenir  dans  quelque  temps  en  seconde  deliberation  devant 
le  Parlement,  a  pour  but  de  renforcer  la  loi  du  16  avril  1897 
sur  la  repression  de  la  fraude  dans  le  commerce  des  beurres 
et  de  la  margarine  : 

1**  En  prescrivant  Tobligation  de  m^langer  k  cette  derniere 
substance  une  certaine  quantity  d'huile  de  sesame  etdefecule. 
dans  le  but  d'en  reconnaitre  la  presence  sans  difficult^  dans 
les  beurres  fraud^s ; 

2**  En  donnant  au  Pouvoir  executif  la  faculty  de  rendre 
cette  obligation  applicable,  par  un  decret  portant  r^glemen- 
tation  d'administration  publique,  aux  substances  alimentaires 
autres  que  le  beurre  qui,  par  leur  propriety  ou  leur  composi- 
tion, peuvent,  soit  k  T^tat  pur,  soit  en  melange,  6tre  confon- 
dues  avec  le  beurre  ou  etre  utilis^es  pour  la  falsification  de 
ce  produit. 

Les  debats  parlementaires  auxquels  la  deliberation  a  donne 
lieu,  en  juillet  et  en  d^cembre  derniers,  ont  montre  que  le 
beurre  de  coco  serait  sans  doute  compris  dans  Tun  des  pre- 
miers decrets. 

L'application  d'une  nouvelle  legislation  permettant  de  mieux 
defendre  les  inter^ts  de  lagriculture  frangaise  ne  fait  pas  le 
moindre  doute.  II  est  incontestable  qu*il  faut  proteger  les 
fabricants  de  beurre  honnetes  d'une  maniere  plus  efficace,  car, 
au  meme  titre  que  tons  les  producteurs  de  denrees  pures,  ils 
ont  droit  de  r^clamer  Taidedu  legislateur  contre  les  fraudeurs  ; 
mais  il  importe  d'arriver  k  ce  resultat  sans  leser  les  interdls 
coloniaux. 

II  ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  que  la  France  du  xx®  siecle 
ne  s'arrete  pas  k  TEurope ;  les  produits  coloniaux  sont  done 

Em.  PnuDHoMME.  —  Le  Cocolier.  30 
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encore  des  prodiiils  nalionaux  meritant,  sous  tons  les  rapports, 
de  b^neficier  des  nienies  protections  et  des  memes  encoura- 
gements que  les  denrees  produiles  dans  la  Metropole. 

Prenant  ici  exclusivement  la  defense  des  interets  agricoles 
coloniaux,  nous  ferons  remarquer  que  la  nouvelle  loi  presen- 
tee au  Parlemenl  pent  donner  lieu  notamment  aux  quelques 
observations  suivantes  : 

1*^  L'obligation  de  donner  le  nom  de  margarine  k  toutes  les 
substances  autres  que  le  beurre,  quelles  que  soient  leur  ori- 
gine,  leur  provenance  et  leur  composition,  presentant  Taspect 
du  beurre  et  prepare  pour  le  meme  usage  que  ce  dernier,  est 
<le  nature  a  jeter  le  discredit  sur  le  beurre  de  coco  et  k 
provoquer  des  confusions  regrettables  pour  un  produit  d'une 
purete  parfaite  que  les  fabricants  presentent  aux  consomma- 
teurs,  en  attirant  leur  attention  sur  sa  vdritable  origine  et  en 
jnontrant  bien  qu'aucune  confusion  n'est  desirec. 

Les  pays  etrangers,  meme  ceux  ayant  adopte  le  principe  de 
rincorporatipn  d'une  certaine  quantite  de  f^cule  et  d'huile  de 
sesame  a  la  margarine  proprement  dite,  ne  sont  pas  alle^ 
aussi  loin.  Tel  est  le  cas  de  TAllemagne,  de  la  Ilollande,  de 
la  Suede,  du  Luxembourg  et  de  la  Belgique. 

2^  L'addition  d'huile  de  sesame  k  la  margarine  a  pour  con- 
rs^quence  d'abaisser  le  point  de  fusion  de  cette  substance,  ce 
qui  est  peut-etre  un  avantage  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  mSme 
pour  rhuile  de  coco  qui  presente  dej&  Tinconvenient  d'etre 
trop  facilement  fusible.  L'addition  d'huile  de  sesame  aurait 
done  pour  resultat  d'exagerer  ce  defaut. 

3^  L'huile  de  coco  epuree  plait  au  public  par  sa  purete  par- 
faite et  par  ses  qualites  alimentaires  que  toute  addition  de 
substances  etrangeres  ne  pent  que  diminuer.  Toute  mesure  de 
ce  genre  aurait  pour  consequence  d'en  restreindre  Tusage. 

4**  En  melange  avecd'aulres  substances,  pour  composer  une 
matiere  grasse  ressemblant  au  beurre,  la  presence  de  Thuile  de 
coco  pent  etre  reconnue  par  Tanalyse  chimique,  en  employant 
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la  methode  pr^conisee  par  MM.  Miintz  et  Coudon.  L'incorpo- 
ration  de  substances ^trang^res,  reconniie  necessaire  pourdec^- 
ler  la  presence  de  la  margarine  dans  les  beurres  falsifies,  ne 
parait  done  pas  indispensable  pour  reconnattre  si  un  beurre  a 
^te  fraude  au  moyen  de  Thuile  de  coco. 

5**  Ce  texte  de  loi  engage  Tavenir,  non  seulemenlpour  Fhuile 
<ie  coco,  mais  encore  pour  toules  les  aulres  matieres  grasses 
qui  pourront  etre  d^couverles  ult^rieuremenl  aux  colonies.  On 
pent  citer,  dans  cet  ordre  d'idees,  le  karite  dont  on  com- 
mence k  prevoir  les  importants  emplois. 

II  serait  impossible,  avec  une  semblable  r^glementation,  de 
songer  a  consacrerdes  capitaux  importants  k  Texploitation  de 
nouveaux  produits  gras  d'origine  tropicale,  car  les  progr^s  de 
la  chimie  et  de  Tindustrie  peuvent  permettre  de  les  amener, 
d'un  moment  k  Pautre,  k  un  degr^  de  purete  tel  qu'on  arrivera 
A  croire  k  la  possibilit6  d'lme  nouvelle  fraude  el  k  exiger  la 
denaluration  legale  d'une  nouvelle  substance  dont  Temploi,  k 
r^tat  pur,  pr^senterait  peut-fitre  de  gros  a  vantages. 

6**  Ce  n'est  pas  au  moment  oil  la  culture  de  la  vanille  est 
menacee  par  la  surproduction  et  par  lavanilline,  sans  qu'on 
ait  pense,  d'ailleurs,  k  prot^ger  les  planteurs  coloniaux  centre 
les  industriels  europeens,  et  au  moment  oil  T^norme  exten- 
sion des  cafeenes  de  TAm^rique  du  Sud  devient  inquie- 
tante,  que  notre  pays,  soucieux  de  mettre  son  empire  colo- 
nial en  valeur,  doit  songer  k  entraver  le  developpement  d'une 
culture  dont  les  debouches  promettent  de  prendre  un  accrois- 
sement  considerable. 

7*^  II  est  malheureusement  certain  que  cetle  loi  aura  pour 
•consequence  de  diminuer  Timportance  des  envois  de  coprah 
des  colonies  fran^aises  et  d'arreter  Tessor  de  la  culture  du 
cocotier. 

Les  gouvernements  locaux  qui,  comme  celui  de  Mada- 
gascar, out  pris  rinitiative  d'encourager  la  culture  du  cocotier 
chez  les  colons  et  chez  les  indigenes  verront  diminuer,  d'une 


Digitized  by 


Google 


468  COMMERCE    DU    COCOTIER 

fagon  appreciable,  les  chances  de  succes  de  leurs  louables  efforts. 
Rappelons,  en  terminant  Tetude  de  celte  question,  qu'il  existe 
depuis  quelques  annees  a  Pondichery  une  fabrique  de  beurre 
de  coco  dont  le  produit,  d^signe  sousle  nom  de  cocotine,  com- 
mence, comme  nous  Tavons  vu,  a  donner  lieu  k  quelques 
exportations. 

b""  Le  poonac,  tourteau  de  coprah 
ou  tourteau  de  coco. 

On  sait  quel  parti  les  agriculteurs  europ^ens  savent  tirer 
des  tourteaux,  soil  comme  engrais,  soit  pour  ralimentatioa 
du  b^tail. 

Certains  tourteaux,  comme  ceux  de  ricin,  sont  exclusive- 
ment  employes  comme  matiferes  fertilisantes ;  d'autres,  comme 
ceux  du  coprah,  se  pretenl  aux  deux  usages.  En  general,  on  a 
plus  d'avantage  k  employer  le  tourteau  de  coco  pour  nourrir 
le  b^tail,  car  sa  composition  montre  qu'il  constitue  un  aliment 
concentre  d'excellente  quality  et  parce  que,  meme  employe 
de  cette  fagon,  il  finit  toujours  par  fertiliser  les  terres  ea 
enrichissant  les  fumiers.  II  est  des  cas  cependant  oil  Ton  esL 
oblig^  de  Tappliquer  directement  comme  engrais ;  certains, 
poonacs  avaries,  ou  provenant  de  coprah  de  quality  trop  infe- 
rieure,  k  odeur  naus^abonde,  ne  peuvent,  en  effet,  convenir 
aux  animaux. 

En  Europe,  cette  matiere  serl  presque  toujours  pour  nour- 
rir  les  animaux,  surtout  a  cause  de  son  prix  relativement  tres. 
6\e\e  qui  d^passe  souvent,  de  40  a  60  francs  par  lonne,  le  prix 
des  tourteaux  employes  comme  engrais. 

Commercialement,  on  distingue  a  Geylan  deux  sortes  de 
poonac,  celui  provenant  des  chekkus  et  le  tourteau  des  usines 
k  vapeur.  Ges  derniers  renferment  une  moins  forte  proportion 
de  matieres  grasses  que  les  premiers  et  sont  done,  au  point 
de  vue  de  Talimentation,  inferieurs  au  poonac  dechekku. 
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L'emploi  des  tourteaux  corame  engt^ais  ou  comme  nourri- 
lure  du  belail  est  egalement  Ires  connu  aux  colonies  et  donne 
lieu  k  de  nombreux  echanges  dans  le  voisinage  des  huileries 
indigenes  ou  europeennes.  L'utilisation  du  poonac  est  done 
Torigine,  dans  tons  les  pays  equatoriaux  oil  Ton  prepare  de 
rhuile  de  coco,  et  surtout  a  Ceylan,  d'importantes  transac- 
tions locales  et  de  nombreuses  exportalions  quand  les  prix 
offerts  par  le  marche  europ^en  paraissent  suffisamment  remu- 
n^rateurs. 

En  dehors  de  toute  consideration  commerciale,  Texportation 
du  poonac  ne  doit etreconseilleeque  quand  on  pent se  procurer, 
k  un  prix  avantageux,  des  malieres  ferlilisantes  susceptibles 
de  le  remplacer  comme  engrais.  A  Ceylan,  le  castor  cake 
(tourteau  de  ricin)  originaire  des  Indes  est  souvent  employ^ 
dans  ces  conditions   pour  remplacer  le  poonac  exporte. 

En  Europe,  les  tourteaux  de  coco  utilises  par  les  agricul- 
teurs  sont  directement  importes  des  tropiques  ou  proviennent 
de  la  manipulation  des  coprahs  trait^s  dans  les  huileries  euro- 
peennes. 

Pour  se  faire  une  idee  de  la  consommation  de  chaque  pays 
il  faut  done  ajouter,  au  chiffre  des  importations  directes,  le 
poonac  fourni  par  les  coprahs  traites  dans  les  usines  de  la 
metropole. 

E value  de  cette  fa^on,  le  mouvement  commercial  auquel  le 
poonac  donne  lieu  en  France  s'eleve  approximativement  k 
60.000  ou  65.000  tonnes  par  an. 

Ceylan  compte  parmi  les  pays  exportaht  les  plus  fortes  quan- 
tites  de  poonac.  En  1903,  ses  envois  ont  atteint  15.238  tonnes 
contre  12.583  tonnes  en  1902.  Presque  tout  ce  tourteau  est 
expedie  en  Allemagne  et  en  Belgique.  En  1903,  ces  deux  pays 
ont  absorbe  plus  des  14/15  des  exportations  de  Ceylan. 

Du  1^^  juin  1903  k  fin  1904,  le  cours  du  poonac  a  varie, 
k  Colombo,  entre  67  roupies,  5  et  75  roupies  la  tonne  anglaise 
de  1.016  kilogr. ;  c'est-k-dire  entre  112  francs  et  115francs  les 
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1.000  kilogr.  Le  cours  le  plus  frequent,  surtout  en  1904,  a  el^ 
voisin  de  117  k  120  francs. 

En  1902,  le  poonac  s'est  vendu  a  Marseille  entre  140  el 
172  fr.  50  la  tonne.  Tout  recemment,  en  fevrierl905,  celte 
matiere  ^tail  cot^e  182  fr.  5  la  tonne  dans  tout  le  Nord  de  la 
France,  a  Nantes  et  au  Havre,  et  lo5k  167  fr.  5  k  Marseille. 

En  1904,  le  prix  du  lourteau  de  coco  a  oscille,  en  France^ 
entre  les  limites  suivantes  :  ' 


Janvier 

Fdvrier 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Nord  de  la  France. 

Nantes  et  Le  Havre 

Marseille 

Prix  de  la  tonne 

Prix  de  la  tonne 

Prix  de  la  tonnfe 

142  fr.  50  A  155  fr. 
140            —155 
140             —  152,50 
142,50       —152,50 
145             —152,50 
145             -  155 
145             —  155 
145             —173,50 
150             —173,50 
165             — 
165             —  182,50 
162,50       —  182,50 

142  fr.  50  k  155  fr. 
140            —  157,50 
140             —157,50 
142,50       —152,50 
145             —153.50 

»                                M 
»                                » 

150             —  173,50 
165             —         « 
165             —         » 
»                     » 

112  fr.  50  k  130  fr.  50 
120            —  135 
120             —  137,50 
130             —  li2,50 
130             —  li2,50 
105             —  142,50 
112,50        —142,50 
120             —  142,50 
122,50        —  150 
137,50        —152.50 
140             —  155 
140             —165 

Juillet 

Aoftt 

Seplembre  . . . 

Oclobre 

Novembre. . . . 
Dccembrc 

Minimum:  140  fr.  en 
f^vrier  et  mars 

Maximum  :  182  fr.  50 

en  novembre  et 

ddcembre. 

Minimum  :  140  fr.  en 
f<5vrier  et  mars. 

Maximum  :  173  fr.  50 
en  seplembre. 

Minimum  :  105  fr.  en 
juin 

Maximum  :  165  fr.  en 
d6cembre 

II  convient  de  remarquer  que  le  cours  du  lourteau  de  coprah 
est  toujours  sensiblement  moins  6\e\e  Ji  Marseille  que  dans  le 
Nord,  au  Havre  et  k  Nantes.  Gela  est  dA,  a  coup  s6r,  k  ce  que 
les  princi pales  importations  de  poonac  se  font  par  Marseille  et 
k  ce  que  les  plus  importanles  liuileries  de  coco  sont  install^es 
dans  le  Midi.  Le  prix  du  poonac  est,  d'une  maniere  g^nerale^ 
sensiblement  le  m^me  dans  le  Nord,  au  Havre  et  k  Nantes. 

A  Tentr^e  en  France,  le  poonac  n'est  soumis  k  aucun  droit 
de  douane. 

1.  En  mars  1906,  le  tourteau  de  coprah  valait  180  francs  la  tonne  k  Dunkerque 
etdans  les  places  du  Nord,  et  de  ir>0  k  165  francs  k  Marseille. 
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G""  Le  Dessicated  Coconut  ^ 

Les  premieres  exporlalions  de  Dessicated  Coconut  remontent 
a  line  dale  relalivemenl  recente.  Ce  produit  a  figure,  pour  la 
premiere  fois,  dans  les  slatisliques  douanieres  de  Ceylan,  en 
1891.  Depuis  cette  epoque,  la  fabrication  du  coco  rftpe,  dont 
Tutilisation  en  patisserie  et en  confiserie  se  developpe  beaucoup, 
a  fait  des  progres  considerables,  nonseulement  i  Ceylan,  mais. 
aussi  aux  Etals-Unis. 

A  rheure  actuelle,  cette  industrie  parait  exister  exclusive- 
ment  k  Ceylan  et  dans  TAm^rique  du  Nord.  On  a  signale,  il 
y  a  une  dizaine  d'annees,  a  Tahiti,  une  tentative  de  prepara- 
tion industrielle  de  Dessicated  Coconut.  Ce  produit  y  etait. 
design^  sous  le  nom  de  «  Farine  de  coco  »  et  destine  k  la  con-^ 
sommation  des  Etats-Unis.  Apres  deux  ou  (rois  annees  de- 
prosperity,  la  fabrique  de  Papeete  a  eteruinee  par  les  mesures. 
de  protection  douaniere  prises  par  TAm^rique  du  Nord  ea 
faveur  des  industriels  americains. 

Ceylan  traite  des  noix  recoltees  k  proximite  des  usines ;  les- 
Etats-Unis  fabriquent  le  coco  r&pe  avec  des  cocos  provenant 
des  Antilles,  de  TAmerique  Centrale,  de  TAmerique  da  Surf 
et  des  iles  du  Pacifique.  La  production  americaine  est  absor- 
bee  par  la  consommation  locale.  Ceylan  reste  donc,^  macon- 
naissance,  et  en  ce  moment,  la  seule  contree  exportant  des- 
quantites  appr^ciables  de  Dessicated  Coconut. 

Depuis  1891  jusqu'i  nos  jours,  les  exporlations  ont  suivt 
une  marche  tres  rapide  qui  parait  devoir  se  maintenir. 

Le  graphique  suivant  permet  de  se  rendre  compte  que  si 
les  envois  de  1891  sont  supposes  representes  par  Tunit^,  ceux 
de  1903  se  sont  eleves  i  12.3  : 

1.  En  France,  ce  produit  porte  souvent  le  meme  nom    qu'cn   Angleterre  •; 
on  Tappelle  aussi  «  Coco  rape  »  ou  Farine  de  coco  ». 
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Fig.  81. 

Marchedcs  Exporlalions  dc  Dessicated  Coconut  dc  Ccylan,  de  1891  h  1903. 

(D'apr^s  le  «  Price  Current  »  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Colombo.) 


Le  diagramme  n^  82,  reprodiiit  page  473  qui  indique  com- 
ment se  r^partissenl  les  exportations  de  Tannee  1903,  monlre 
que  la  plus  grande  parlie  du  «  Dessicated  Coconut  »  de  Cey- 
lan  est  absorb^e  par  TAngleterre. 

La  France  qui,  en  190i,  n'avait  pasachete  k  Geylan  plus 
de  7.874  kilogrammes  de  coco  rSpe  en  a  demande  pres  de  30 
tonnes  en  1903,  exaclement  29.564  kilogrammes,  d'apres  una 
statistique  publi^e  par  le  Bulletin  tlconomique  de  Vlndo- 
Chine, 

On  compte,  a  Ceylan,  qu'il  faut  approximativement  7  noix 
pourfaire  un  kilogramme  de  «  Dessicated  Coconut  ».  L'expor- 
tation  de  1903  repr^sente  done  leproduitd'environ  55.300.000 
cocos. 
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6G 

&a 

40 

5.C 

it  Coconut 

Id 


Fij^.  82. 

Heparlilion  dcs  cxporialiuns  de  Dessicated  Coconut 
de  Ceylaii,  durant  Taniiee  1903. 


Le  Dessicated  Coconut  vaut  environ  de  60  k  80  centimes  le 
kilogramme. 

Le  regime  douanier  applicable  an  Dessicated  Coconut  k  son 
entree  en  France  est  variable  suivant  que  ce  produit  est 
importe  additionne  de  sucre  ou  sans  addition  de  sucre. 

A  Telat  pur,  qu'il  soil  rape,  pulverise  ou  debits  en  tranches,  le 
Dessicated  Coconut  est  accepte  en  franchise,  quelle  que  soit  sa 
provenance,  mais  k  condition  qu'il  soit  importe  directement 
d'un  pays  hors  d'Europe.  II  est  soumis  a  une  taxe  de  3  fr.  60 
par  iOO  kilos  (surtaxe  d^entrepol)  s'il  provient  d'un  entrepot 
europeen. 

Additionne  de  sucre,  le  Dessicated  Coconut  est  traits  comme 
rindique  le  tableau  suivant : 


Digitized  by 


Google 


474 


COMMERCE    DU    COCOTIEK 


Noix 
de  coco 

pulv. 

Coco 
rap^  ou 
farine 
de  coco 
Pulpede 
coco  en 
poudre 

ou  en 


San»^  addition 
de  Sucre 


branchel'^ 


a  «  c 
^  fli  *• 


moms 
de  50  o/o 


50  •;. 
el  plus. 


O 
cu 


100''  brut 


TAUX     DES    DUOITS 


Produits  ori^inai'es 
des     colonies     tVanvaises 


Colonies  sou- 
mises  au    tarif 
m^tropolitain 


<i  0,0 
C    t.   3 

o-»W 


o  o 


fr. 
Exempts 


100''  net  13.50(E) 


lOO"*  net 


27  (H) 


fr. 
3.60  (D) 

16.50(F) 


33  ^I) 


Colonies  non 

soumises  au  tarif 

mdtropolilain 


o  o 


fr. 
Exempts 

13.50  (E) 


2?  (H) 


fr. 
3.60  (D) 

16.50  (F) 


33(1) 


Produits  origi 
noires   des  colo- 
nies 6trang^res 


IT- 

Exempts 
16.50  (F) 


33  (I) 


fr. 
3.60 


;d) 


16.50  (F) 


33  (\] 


D)  Surtaxe  d'entrep6t. 

E)  Moiti6  de  la  taxe  de  consommation  du  ducrc  (25  fr.)  et  de  la  taxe  de  rafllnage  (2  fr.). 

F)  Moiti^  du  droit  du  sucre  raflin6  (31  fr.)  et  de  la  taxe  de  raffinage  (2  fr.). 
I)  Droit  du  sucre  raffine  (31  fr.)  et  taxe  de  raffinage  (2  fr.). 


7*^  Le  coirou  fibre  de  coco. 

La  preparation  induslrielle  etrexportation  ducoirparaissent 
dtre  localisees  exclusivement  k  Ceylan,  dans  les  Indes  Anglaises 
et  dans  les  iles  voisines.  La  fabrication  de  cette  fibre  n'est  pas 
ineonnue  dans  le  reste  de  la  zone  intertropicale  ;  mais.elle  n'y 
est  preparee,  par  les  indigenes,  que  pour  les  besoins  locaux. 
Dans  nn  grand  nombre  de  colonies,  les  husks  sont  mSme  consi- 
der^s  comme  un  deehet  de  peu  de  valeur  et  servent  seulement 
comme  combustible. 

Suivant  Ferguson,  ce  sont  vraisemblablement  les  Arabes 
qui,  au  xiii®  ou  au  xiv®  siecle,  ont  appris  aux  Gynghalais  la 
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preparation  du  coYr.  Le  commerce  du  coir  a  atteint  un  grand 
developpement  sous  la  domination  hollandaise;  on  exportait, 
a  cette  epoque,  surtout  des  cordages  k  destination  du  Cap  de 
Bonne-Esperance  et  de  Batavia. 

Les  exportations  de  co'ir  sont  en  voie  d'extension  k  Ceylan, 
De  1841  a  1896,  les  envois  ont  presque  sextuple,  comme  le 
montre  le  graphique  reproduit  ci-apres  : 


Tonnes 
9.00Q- 
8.000 
7000 
6.000 
5.000 
4.000 
3.000 
2J0OO 
1000 




8712/ 

-  -VT' 

ft84J 

/ 

sisa. 

y^ 

y 

as 

;  ^H 

±jd 

/^ 

Zti 

1^0 

17^ 

%^ 

gpani 

l^ 

t 

< 

1841 


lMl-46 


1851-56 


1861-66 


1871-76 


1861-86 


1891-98 


1886-91 


1846-61  1856-61  4866-n  1876-81 

Fig.  83. 

Exportations  du  coJr  A  Ceylan  (milliers  de  kilogrammes). 

Moyennes  annuelles  calcuI6es  par  p^riodes  de  cinq  annees,  d'apr^s  le 

n  Ferguson  Ceylon  Hand  book  and  Directory  ». 


En  1902,  les  exportations  ont  atteint  10.606  tonnes  et 
11.747.000  kilogrammes  en  1903. 

De  leur  cote,  les  Indes  Anglaises  exportent  annuellement 
environ  2  millions  de  francs  de  coir.  Elles  en  importent  aussi 
une  certaine  quantite. 

Transform^e  en  cordages,  cette  tibre  s'expedie  surtout  k 
Singapore ;  sous  les  autres  formes,  elle  est  surtout  envoyee  en 
Angleterre,  en  Belgique,  en  Allemagne,  aux  Indes,  en  Aus- 
tralie  et  aux  £tats-Unis. 

Le  tableau  suivant,  extrait  du  Bulletin  Economiquede  Vlndo- 
Chiney  indique  exactement  comment  se  sont  rt^parties  les 
exportations  de  Ceylan  en  1903. 
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Cordages  Fil  Fibre 

(Tonnes)       (Tonnes)         (Tonnes) 

Grande-Bretagne 2  3.036  3.220 

Aulriche —  15  — 

Belgique —  33  1.325 

France —  65  41 

AUemagne -  669  903 

Indes : —  248  54 

Australie —  139  417 

Etats-Unis  d' Am^rique —  136  392 

Singapore 1.016  12  24 

Les  importations  les  plus  considerables  sont  done  faites  k 
destination  du  Royaume-Uni  oil  il  existe,  suivant  Ferguson, 
24  usines  traitant  le  coir. 

Commercialement,  on  distingue  diverses  sortes  de  fibres 
brutes,  c'est-^-dire  ni  tordues  ni  transformees  en  fil,  desi- 
gnees sous  les  noms  de  «  Brestle  fiber  »,  «  Mattress  fiber  »  et 
«  Ballot  fiber  ».  La  premiere  qualite  est  representee  par  la 
<•  Brestle  fiber  »  ;  la  «  Ballot  fiber  »  n'est  pas  autre  chose, 
comme  on  Ta  explique  autre  part,  qu'une  sorte  inferieure  de 
Mattress  fiber. 

Suivant  M.  Labussiere,  agent  consulaire  de  France  k 
Colombo,  les  prix  sur  place  des  differentes  varietes  de  co'ir 
etaient  approximativement  les  suivants  en  1899  : 

Brestle  fiber  :  15  a  20  livres  sterling  la  tonne,  c'est-a-dire 
375  a  500  francs  les  1 .000  kilogrammes. 

Mattress  fiber  :  4  ^  8  livres  sterling  la  tonne,  c'esl-&-dire 
100  a  200  francs. 

Ballot  fiber  :  2  a  4  livres  sterling  la  tonne,  ou  50  ^  100 
francs. 

D'apres  d'autres  indications  recueillies  a  Colombo  en  Jan- 
vier 19!)0,  la  Mattress  fiber  de  bonne  qualite  etait  achetee,  k 
cette  epoque,  sur  place,  aux  indigenes,  par  une  importante 
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maison  de  commerce,  sur  le  pied  de  175  francs  la  lonne,  el  la 
Brestle  fib3r  k  raison  de  455  francs  les  1.000  kilogrammes. 

A  Colombo,  du  i®'^  juin  1903  a  la  (in  de  decembre  1901, 
les  prix  ont  vari^  seulement  entre  368  et  401  francs  la  tonne 
pour  la  Brestle  fiber  et  entre  75  ei  92  francs  pour  la  Mattress 
fiber. 

A  Londres,  dans  le  courant  de  1904,  lesfibres  de  coco  valaient 
environ  500  francs  la  tonne.  Les  fibres  courtes  et  frisees 
transforinees  en  fil  (Goir  yarn)  et  destinies  a  la  sparterie  ont 
6ie  cot^es  entre  450  et  650  francs  les  1 .000  kilogrammes;  ces 
differences  sont  dues  aux  variations  de  finesse  et  de  teinte. 

Le  coir  yarn  dedeuxifeme  qualitea  vari^  entre  35  el  45  francs 
le  quintal,  suivant  nuance  et  grosseur. 

On  a  signale  k  Londres,  pendant  la  duree  du  2®semestre  de 
1904,  de  fortes  et  nombreuses  importations  de  coir  sous  toutes 
ses  formes.  Tres  souvent,  les  expeditions  de  Geylan  et  des 
Indes,  seuls  pays  exportateurs,  n'ont  pas  ^t^  suffisantes  pour 
donner  satisfaction  k  tons  les  acheteurs ;  les  cours  sont,  par 
suite,  demeures  tres  fermes. 

Le  tarif  douanier  ^tabli  par  la  loi  de  1892  laisse  le  coir 
exempt  de  tons  droits  k  son  entree  en  France,  mime  lors- 
qu'il  est  tordu  ;  mais  les  tapis  en  fibre  de  coco  sont  frapp^s 
d'un  droit  variant  entre  200  et  420  francs  les  1.000  kilogs. 


8^  L*arack  et  le  jaggery. 

Nous  aurons  peu  de  choses  k  dire  ici  sur  Tarack  et  le  jag- 
gery. Leur  preparation  est  connue  dans  presque  tons  les  pays. 
k  cocotiers.  En  general,  cette  industrie,  qui  est  surtout  tres. 
d^veloppee  aux  Indes  et  k  Geylan,  ne  donne  lieu  quk  des 
^changes  locaux. 

Geylan  exporte  tons  les  ans  une  petite  quantite  de  jaggery. 

L'arack  produit  a  Geylan  est,  en  grande  partie,  consommd 
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siir  place;  cette  colonic  en  fournit  aussi,  tons  les  ans,  pour 
pres  de  250.000  francs  a  la  Presidence  de  Madras. 

A  Ceylan,  la  distillation  et  la  vente  de  Talcool  de  cocotier 
sont  reglement^es  par  T Administration  et  soumises  k  des  taxes 
elevees.  La  Colonic  tire  de  ces  imp6ts  un  revenu  annuel  attei- 
gnant  pres  de  5.000.000  de  francs. 

Les  distillateurs  vendent  Tarack  en  gros  a  raison  d'une 
roupie  le  gallon,  c'est-k-dire  0  fr.  37  le  litre.  Pour  la  vente 
au  detail,  la  loi  anglaise  a  fixe,  comme  minimum,  4  rou- 
pies  48  le  gallon,  ce  qui  represente  1  fr.  67  par  litre.  Le  droit 
de  d^biter  de  Tarack  au  detail  est  vendu  aux  encheres  par 
Tadministration. 

La  production  annuelle  de  Farack  k  Ceylan  est  evaluee  k 
plus  de  50.000  hectolitres,  presque  entierement  consommes 
sur  place. 

A  bord  du  Djemnah^  mai  1905. 

Em.  Prudhomme. 
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